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Emotion et lémio pe af rs: l'assassinat Paris de D. September 

Les services sud-africain pourchassent 
Terrorisme. . 
d'Etat re, 

assassinat sau- 
vage de Dulcie September fait 
selon toute probabilité partis.de 
l'offensive générale déclenchée 
depuis quelques mois par les ser- 
vices secrets sud-africaine 
contre les militants de l’African 
National Congress, la plus vieille 
organisation anti-apartheïid. Les 
dénégations doucereusss de 
M. « Pik» Botha, le ministre sud- 
africain des affaires étrangères, 

dence. Elles sont d'ailleurs 
contredites par des déclarations 
récentes du ministre sud-africain 
de la défense, M. Magnus Malan, 
selon lequel «il n’y a pas de dif- 
férences entre l'ANC et toute 
autre organisation terroriste 
d'inspiration soviétique ». 
Ce qu'il y a de nouveau avec le 

meurtre "de In'rus’des Petites- - 

dans.un pays eüropéen. Jusqu'à 
ces derniers moi 

d'une entente tacite. conclue 
entre services de l'ombre, évi- 
tsient en effet de frappér leurs 

taux et concentraient teurs 
coups contre les exilés réfugiés 
.dans les Etats frontaliers de 

ne changeront rien à cette évi- ce, pondant 

es opposants exilés 
Le gouvernement de Pretoria nie route responsabilité 

dans TFassassinat, lé mardi. 29 mars, à Paris, de Dulcie 
September, représentante du Congrès national africain 
{ANC) en.Franc , en Suisse et au Luxembourg. L'affaire 
Suscite de vives réactions en France, en pleine campagne 

. Pour: l'élection présidentielle. 
Ce meurtre est un nouvel épisode de la lutte sans 

-merci engagée entre les services de sécurité sud-africains 
et leur Pre TPE ‘adversaire parmi les nationalistes noirs. 

de l'ANC où qu'ils soient. La 
légitime. défense est non seule- 
ment un droit, c'est un devoir. » 
Ces deux phrases contluaient le 
tract laissé au siège de J'ANC à 
Harare (Zimbabwe) après l'atta- 
que, le 19 mai 1986, par un com- 
mando de Pretoria. Ce témoi- 
guage ne laisse aucun doute sur la 
déterraination du gouvernement 
du président Botha de mener une 
guerre sans merci contre les » £er= 

JOHANNESSURG 

« Le: gouvernement sud- 
africain ne peut ‘être tenu pour 
responsable de l'assassinat. de 
Mi. Seprember », a affirmé le 
ministre des affaires étrangères, 
M. «Pik+ Botha. Ce dernier a 
seulement ajouté qu'« {! y avair 
de sérieuses dissensions dans les 
rangs. des : organisaiions jt 
emploient la violence pour abou- S ME énéra 

Gr à leurs objets polriques = Sous Le pouliné le géné 
tionné le Rom de TANC (Congres défense, - il ny a pas de diffé national africain), précisant sim- rence entre l'ANC et toute autre 
plement qu'il se ténait au courant organisation terroriste d'inspira- 
de l'évolution de I siruation à lion soviétique qui infeste le 

monde aujourd'hui ». 

Donc, pas de quartier. 11 faut 
éliminer cet ennemi public 
numéro ur dans tous ses repaires 
et, a fortiori, quand ils se trouvent 

Loto a été accueilli. ici 
dans l'indifférence générale, 
comme s'il s'agissait d'un €véne- 

roristes + du mouvement en exil’ 

ment qui ne concernait pas l’Afri- 
que du Sud. Une sorte de péripé- 
tie qui a à peine été mentionnée 

vices britanniques n'avaient pas | en fin-de journée: dans les’ bulle- 
déjoné à. temps une tentative | tins- d'informations. et qui n'a sus- 

à proximité du. territoire sud- 
africain. Les événements des der. 
aiers jours en fournissent" une par: 

ite ilustration. 

re F. MICHEL BOLE:RICHARD: - 

‘africaine d'exercer un prétendu 
à droit da suite » dans tous les: 
pays de la-planète ülustre le dür-. 
cissement intervenu à Pretoria 
depuis ‘quelques mois. Les 
récentes émeutes noires expli- 
quent ce phénomène. maïs il 
prend surtout sa racine dans la 
montée.de l'influence des forma- 
tions politiques blanches les plus 
conservatricas, ‘Voire carrément 

‘ héo-nazies. L'armée, dont 
dépendent les services secrets 
{le Directorate of Military Intelli- 
gence}, a également accru son 
influence sur le pouvoir civil. 

Résultat : désormais, tous las 
coups sont permis nil rte où, 
y compris chez Mrs : cher, 
dont on sait pourtant l'opposi- 
tion à des sanctions tro 
strictes ; y compris.en France, oi 
M. Chirac ne passe pas non plus 
pour un fanatique du boycottage. 

Vs dorénavant 
Paris foce à un nouveau terro- 
risme d'Etat, dont on connaît 
parfaitement 6 commanditaire. 
Espérons que M. Pasqua, ou son 
successeur sera aussi efficace 
contre ce nouveau fléau que k 
Franca l'a été contre le terro- 
risme national et proche- 
oriental. Espérons aussi que les | 
autorités politiques oseront 
nommer Îes responsables du 
meurtre de Dulcie September et 
teur demander les explications 
qui si sont. Cele n'a pas tou- 
jours été malheureusement le 
cas, notamment après l'assassi- 

Fret algériens: en France, 
Me Mecil… 

Pour le reste, À est à craindre 
qué le climat élèctorel ne trans- 
forme l'assassinat de lundi en 
une affaire franco-française. 
M. Mitterrand a déjà fait savoir 
qu'il « s'est préoccupé auprès du 
gouvernement des conditions 
dans lesquelles a pu être exécuté 
l'attentat ». Quant à M. Mar- 
chais. toujours aussi peu sou. 
cieux de faire dans le détail, i a 
mis en Cause Ppéle-mêle le pre- 
mier ministre, son:gouvernement 
et le président de la. République, 
qui auraient « le sang-de Dulcie 
Sspsember. sur les meins-: Rien 

r de les mettre en œuvre ? - * 

nat, l'an dernier, de l'avocat des: 

| fait pour cinq ans, le temps-d'une 
| législature. À lui en reste trois, 
plus quatre afim d’aller an bout |, : L 4 
du nouveau septennat. Il désigne | \/ (@ 

_ sr” 

premiers mois de son dernier gou- 

*« C'est. notre droit de recher-. (Lire la suite page 4 
cher et de détruire les gangsters er nos informations pages 4 as. J - 

L'élection présidentielle 

M. Mit. à à géométrie variable 
M. Mitterrand progresse, vernement, il ne se souciait pas 

depuis l'annonce de sa candi- de. la: recherche autant 
dature, dans tous les Sondages. âu’aujourd'hüi. 
publiés. Il l'emporterait aise : ‘M. Barre, pour sa part, a pro- 
ment au S tour. Au pre: ‘&esé dans l'ouverture sociale 
mier tour: M. Chirac devance . Pat fapport à la période (1976 

1981) où ü était premier ministre M. Barre de sept points, selon L 
la’ dernière énquête B pee de M. Giscard d'Estaing. Le pas né peut 
« Paris-Maich x. cuz a a le droit. d'évoluer. 1 

Stop! On arrête tout «et on. Convient de faire crédit. 
one Depuis ru ‘entrée : JEAN-YVES LHOMEAU. 

cbr “cassé le jeu dés pari _ (Lire la suite page 14.) 
acteurs à tel point que la repré 
sentation, jusqu'alors ennuyeuse, 
est devenue confuse. Qui com- 
prend quoi aux jets des trois 
principaux candidats, aux 
moyens qu'ils comptent utiliser 
pour les financer .et aux .armes 
politiques. dont ils disposent afin 

De programmes, MM. Chirac |. 
et Barre ne cessent de parler 
depuis des semaines, et poutant, 
leurs DR Re retr E LA se. 

pose, ogiguemént, la prolonga- 
tion de son bilan des deux années 
passées. En mars 1986, ä en vou- 

les enjeux du siècle à venir: 
l'Europe, l'éducation, la. recher- 
che. Et les devoirs de cette fin de | 
siècle malheureuse : la solidarité. 

supposées. M. Chiréc a as | 
si européen naguère et, ‘les | 

A L'ÉTRANGER : Algérie. 3 DA: Maroc, 4,50 dr. 
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Personnage-clé de deux Républiques 

Edgar Faure 
est mort 

Edgar Faure esi décédé le mercredi 30 mars, à 7 h 45, 
à l'hôpital Laennec de Paris, des suites d'un cancer du 
pancréas. Hospitalisé le 20 février, il avait subi deux 
opérations. Agé de soixente-dix-neuf ans, ancien président 
du conseil sous la IV République. ancien ministre, ancien 
président de l'Assemblée nationale, membre de 
l'Académie française. Edgar Faure aura marqué plusieurs 
décennies de la vie publique. Il a + tracé un grand sillon 
dans notre histoire », a déclaré M. Chirac. 

TU VAS volR! . 
iLS VONT Tous DIRE 
QUE TU ÉTAIS UN 
RASSEMBLEUR ! 

— JEUDI 31 MARS 1988 

«Primaires » 
américaines 

M. George Bush s'impose 
comme candidat républi- 
cain. M. Michael Dukakis 
remonte chez les démo- 
crates. 

PAGE 3 

L'Eglise contre 
le général Noriega 
Au Panama, les évêques 
catholiques s'engagent aux 
côtés de l'opposition. 

PAGE 3 

Automobile 
et privatisation 

Le statut de Renault en 
question, Rouer cédé à 
British Aerospace, succès 
de la privatisation de 
Volkswagen... 

PAGE 32 

Baïsser les tarifs ou 
augmenter les programmes. 

PAGE 27 

Le sommaire complet | 
l'se trotive en page 36 

Un magicien de la politique 
sser «Lucie» Meyer la nièce de Julien 

par André Pa il Cain, conservateur de la Biblio- 

« Brillant ». Tel est le qualifica.  thèque nationale, le chef du ser- 

üf que Jui appliquaïient tous ceux vice législatif de son gouverne- 

qui avaient connu ou ont simple. ment provisoire, + Edgar », que 

ment entendu Edgar Faure, ce l'on appellera ensuite « prési- 
magicien de la politique. On pour. dent » était, depuis, constamment 

rait en ajouter bien d'autres pour resté présent sur la scène politi- 

définir ce petit homme rond au que, tantôt sur le plateau. tantôt 
crâne rasé, fumant la pipe (du en coulisses, mais jamais dans 
Jura), . zézaiement célèbre, l'indifférence. 
mais à l'éloquence redoutable, eur, , 
doué d'une intelligence rapide, Si Edgar Faure aimait à citer 
d'une culture encyclopédique et Wiliiam James, qui disait 
d'une mémoire sans faille. « d'abord continuer, ensuite com- 

Distingué par de Gaulle à mencer», c'est essentiellement 
Alger en 1942, qui fait de cet avo- parce qu'il goûtait les maximes 
cat de trente-quatre ans, marié à  paradoxales ou insolites, mais sur- 

L 

: Allemagne, 
Ji Ponte e0 pi Let Des Libya, 0,400 5 Limbourg, 304. : Norvège, .12 kr. ; 

SUFPLÉAIEN 

tout parce que celles-ci pouvaient 
caractériser le dynamisme infati- 
gable, Je constant esprit d'entre- 
prise, la soif d'activité, la volubi- 
lité permanente de ce jeune 
homme prolongé qui piaffait tou- 
jours comme un débutant de se 
lancer dans la course ministé- 
rielle, dans la bataïlle politique et 
dans chaque compétition prési- 
dentielle, surtout quand il s'est 
agi, enfin, de tenter d'arriver au 
sommet. Quitte à commencer 
ensuite ce qu'il fallait d'abord et 
surtout continuer. 

{Lire la suite page 16 

et nos informations page 36.) - 

A l'occasion des premières Rencontres cinéma /son à Nice, 
un dossier sur les progrès 

et les difficultés de la fameuse bande-son 

Pages 19 à 21 

ÉDUCATION 
Des thermomètres pour évaluer l’école 

L'idée de publier régulièrement des indices 
sur la santé de l’école fait son chemin 

El 
 FAVS-BAS 

Un réveil sans tensions 

Présentés souvent comme les meilleurs élèves de la classe euro- 

péenne, les Pays-Bas sont parfois victimes. de cette trop bonne 

réputation. Un voyage de Maastricht à Groningue et de Haarlem à 
Enschade montre à quel point ce pays est divers, maïs aussi les 
nombreuses difficuhés qu'il traverse. La crise économique, trop 

longtemps niée, n’en a été que plus dure, et la politique d'austérité 
plus radicale. La tolérance a permis à ce pays de se transformer 
sans se casser et de muer sans se perdre. 

Pages 7 à 12 



Re 

 ———— 

2 Le Monde & Jeudi 31 mars 1988 se 

E qui se passe en Cisjorda-" 
nie et-à Gaza va plus loin” 
qu'on ne pense et mel en, 

branle des forces obscures et 
inconscientes qui peuvent, selon 
qu'on les ignore ou qu'on apprend 
à les connaître. entraîner des, 
catastrophes ou faire d'étonnantes 
ouvertures. Ft 

Car qu'est-ce qui, dans ces évé- 
nements, alarme ? “2 

Est-ce la révolte violente face à’ 
un pouvoir qui réprime avec abus 
et bavures ? En partie. mais de 
tels heurts existent ailleurs sans 
entraîner celte hystérie. D'aucuns 
rappellent les massacres commis 
là-bas entre Arabes, les exactions 
commises ici en plein Paris démo- 
crelique (qui se souvient de la 
manifestation pacifique d’Algé- 
riens pour l'indépendance de eur 
pays et de la police française qui 
en a jeté plus de trois cents À la 
Seine. froidement. sans que £a 
crée de grands veniges ?.….) Mais 
ces rappels ne servent à rien : c'est 
un fait : les soldats juifs n'ont pas 
te droit de se conduire comme 

- tous les soldats du monde. 
Et tant mieux. Pour les juifs ça 

coûte plus cher. Ça a son côté 
positif : à devoir payer plus cher, 
Ça oblige à être plus «riche ». 
Mais il y a l'aspect négatif. que. 
Hitler a clairement formulé : 
« Est-il une  saleré quelconque à 
laquelle au moins un juif n'ait 
pas participé ? » Autrement dit. 
s'il y en a un seul parmi-une foule 
de non-juifs à commettre un abus, 
cela établit le culpabilité des juifs 
et l'innocence des autres.. Les 
juifs. il les voulait parfaits, C'est-à- 
dire morts ; tous. 

Frères ennemis : 
Dans certaines limites donc — 

tant qu'on ne passe pas à-l'acte — 
il n'est pas: mauvais que les juifs 
soient interpellés: comme tels. 
Après tout ils ont commis le crime 
impardonnable d'avoir apporté 
Dieu au monde, un Dieu qui les 
traque. déjà dans leur Bible, à la 
moindre bavure : eh bien, ce Dieu 
s'amuse peut-être à prendre la 
forme d'un reporter avec sa vidéo 
qui accuse l'inconduite. Et les 
prophètes que ce: peuple s'est 
offerts autrefois. et qui hurlaient 
(en Judée précisément). leurs rap- 
pels à l'ordre éthique, rien 
n'exclut qu'ils prennent la forme 
de journalistes avides de scoops. 
Bien sür, c'est pénible de se faire 
corriger par pire que soi, mais où 
serait fe Charme sinon ? 

Tout cela a des effets, et par- 
fois surprenants : un colloque 
devait se 1enir au Sénat sur l'anti- 
sémitisme, ct il a été annulé : 
« Inopportun: avec ce que font 

Débats 
| JUIFS ET ARABES 

_Ce Proche-Orient désorienté 
. par DANIEL SIBONY (*)} 

des juifs là-bas. + Autrement 
dit : s'il y a des juifs qui matsrs- 
quent des Arabes armés de 
ierres, est-ce opportun d'évoquer 

l'antisémitisme ? Décidément les 
‘effets d'institution savent très 
bien Jaisser filirer Je non-dit : si les 
juifs ne sont que des hommes, à 
quoi bon rappeler leur. « holo- 
œauste- et ce qui l'a préparé ? 
C'est donc ainsi : l'antisémite 
confond les juifs avec jeur Dieu et 
son fantasme est de leur mettre (à 
tous deux) une croix dessus. 

Quant à ce qui se passe là-bas, 
c'est le déchirement essentiel 
entre frères ennemis. Juifs et 
Arabes, c'est ce qu'on fait de plus 
proche dans le différent, et de 
plus différent dans la proximité. 
Dans des recherches récentes, 
c'est ainsi que j'ai défini le point 
raciste (ce point brûlant que cha- 
eun connaît mais où certains sc 
consument) : non pas comme le 
refus de la différence, mais 
comme l'horreur de 1a différence 
quand ellé s'apprüche de trop 
près. quand elle revient au même :; 
et c'est aussi l'horreur du même 
quand il devient différent (par 
exemple. quand des parents 
découvrent que leurs enfants. qui 
sont de la même chair qu'eux, 
font des choix très différents qui 
les déçoivent ou les inquiètent : ça 
donne le racisme anti-jeunes...). 

En l'occurrence. l'impasse vient 
de loin. des deux fils d'Abraham, 
l'un, Ismaël, né d'Hagar, l'esclave 
égyptienne de Sarah, l'autre, 
Isaac, né de Sarah, l'épouse légi- 
time, qui chasse Hagar et Ismaël 
dont les descendants ont dû atten- 
dre Mahomet pour se faire donner 
dans le Coran une religion qui 
porte des traces massives de ses 
origines juives, 1races issues donc 
de l'alliance entre Isaac et son 
fils. Israël avec le Dieu en ques- 
ion (Elohim, en arabe : Allah.) 

Mais voilà que ces mêmes juifs, 
traces vivantes de ladite alliance, 
reviennent vers ce petit bout de 
terre qu’ils nomment terre 
d'Israël, fiché en pleine terre 
arabe, et ils y viennent au nom de 
cote ie Alienee: ie n'est 
plus de la gène, c'est l'exaspé- 
ration, Le seul chef arabe qui ait 
pu reconnaître ce fait, c'est-à-dire 
l'existence de l'Etat d'Israël. 
Sadate, en est mort. 

Si on ne comprend pas ce petit 
flash sur }'« origine >, on ne Com- 
prend pas des faits comme l'échec 
de la mission Shullz, entre autres, 
sur ce « détail = essentiel : l'OLP 
a exigé des Palestiniens de l'inté- 
rieur qu'ils ne parlent pas sans 
elle avec Shultz : or elle a inscrit 
dans ses statuts. ‘la disparition 
d'Israël. : 

Au courrier du Monde 

- : . RÉGIME 

| La France et l'Irak 
L'interpellation de Mme Ech- 

ghi {e frenbrak : paix et droit »), 
dans le Monde du 25 mars. son 
appel à la justice à l'égard du 
peuple iranien, nous forcent à 
regarder en face l'atiütude de Ia 
France dans cette guerre. 

Depuis 1980, hors quelques 
doutes passagers, la poliuque 
française se caractérise par un. 
constant engagement aux côtés 
de l’irak : livraisons d'armes 
sophistiquées, facilités finan- 
cières et appui diplomatique 
n'ont. quel que soit le gouveme- 
ment, pratiquement jamais 

Mais qu'est donc le régime da 
Bagdad pour mériter de tels 
témoignages d'amitié ? initiateur 
de la guerre et faisant fi des 
conventions internationales, il 

Pour ceux qui son amaleurs de 

“coups” en matière d'uutomabile. 
pour ceux qui sont à l'uflüt de l'af 
luire rare. voici une information 
precieuse. Voivo lache sur le 
marché, dans toute la France. quel. 
que 40) voilures iprincipalement 

L’Affaire d 

n'est certes pes La victime inno- 
cente d'une injuste agression. Il 
n'est pas davantage, à en juger 
par les exécutions de prisonniers 
poliuques et les exactions Contre 
les Kurdes, une démocratie 
menacée par la barbarie. Son 

. Seul mérite serait-il en fin de 
compte da faire la guerre à l'Iran, 
cet Iran post-révolutionnaire et 
islamique qui focalisa toutes les 
craintes phantasmatiques d'une 
révolte des peuples du Sud 
contre les nanns du Nord ? 

On n'ose croire qu'une telle 
analyse est le fondement de |s 
politique de la Fance. Si cela 
était, il faudrait avoir la courage 
de le dre. : ë 

PIERRE METGE. 
chercheur. 

des “530. mais aussi des “369") el 
ceci dans des conditions assez 
exceptionnelles. Jugez-en plulüt: 
Le sont des véhicules récents, utili- 
sés precèdemment à li fouation - 
des modeles 87 pour la plupart - 
verifiès avec soin e1 qui béneficient 

Côté chefs israéliens, cela ne 
semble pas plus brillant. fl semble 
qu'israël fasse l'impossible pour 
se piéger, se condamner à l'iner- 
tie. Certes, il n’a pas à s'obnubiter 
sur le sale œil que lui jettent les 
caméras ; il risque de perdre son 
propre regard sur lui-même et 
d'éluder l'essentiel : revoir ses 
enjeux symboliques, remettre en 
cause une épaisseur de préjugés et 
un ramollissement éthique (dont 
les fametses L bortresr sont 
peut-être psus). rquoi 
tant de naïveté politique ? Pour- 
quoi si peu de « jeu », d'iniliative, 
de risque ? IL faut croire qu'on ne 
peut pas avoir une éthique tout 
seul sans aucun dialogue avec 
l'« autre ». Je fais l'hypothèse que 

désespoir : arracher à l'autre la 
reconnaissance qu'il refuse, enra- 
ger d'avoir à en passer par cet 
«autre» qu'ils méprisent pour 
accéder à la dignité. Ils ne voient 
pas que ce mépris et Ces COUPS, 
justement, jeur en barrent l'accès. 

Un autisme 
débonnaire 

Au niveau étatique, c'est un 
peu plus complexe mais de la 
même veine. Israël ressemble à un 
homme qui parce qu'il a été 
méconnu, insulté par ses voisins 
(on se souvient du slogan « les 
Juifs à la mer!» en 1967) leur 
donne une raclée et attend 
patiemment qu’ils viennent le 
reconnaltre. A attend l'interlocu- 
teur. En un sens il à «raison». 
mais c'est d'avoir « raison » qu'on 
a parfois tort lorsque sont 
concernés des affects archaïques ; 
d'autant qu'Israël représente dans 
le vécu des peuples là-bas le 
retour en force de ce qui évait là à 
l’origine et qu’on veut donc écar- 
ter-quand on rêve d'une origine 

C'est l'intrusion de ce qui est 
déjà là, aux confins de la 
mémoire, maïs à l’état refoulé, 
marqué d'une dénégatiou. En 
Palestine, on voit en quel sens 

- Israël est d'autant plus intrus là- 
bas qu'il y était déjà. Les effets 
du refoulement en font l'intrus 
absolu, insupportable. [1 doit donc 
faire preuve, non pas tant de sou- 
plesse et de ruse tactiques mais de 
ce que j'appellerai sensibilité 
symbolique. Et il semble, hélas. 
que ce soit ce qui lui manque le 
plus, alors que toute La tradition 
juive foisonne de cette sensibilité. 

Résultat : Israël s'est assoupi 
dans un autisme débonnaire, et 
s'est mis en faute par rapport à 
lui-même, à sa dynamique, 
à ses options d'avenir éthiques et 
politiques. I fut réduir, et s'est 
réduit, à parler de soi à soi: pur 
investissement narcissique, inca- 
pacité à faire des gestes vivants 
qui commencent autre chose, qui 
vous donnent tort d'abord pour 
vous donner ensuite raison, 
d'autres raisons. Les responsables 
ont iaissé les choses en l'état, plus 
de vingt ans, et le symptôme de 
leur inertie, ce sont ces jeunes de 
moins de vingt ans armés de 
pierres. 

Nouvel «acte manqué» : au 
lieu de saisir la pierre au bond et 
leur offrir dès le prernier jour 
d'élire leurs délégués, leur exécu- 
tif pour dialoguer et décider. 
Israël a d'abord voulu mauer, 
d’abord voulu faire taire ces dialo- 
gueurs éventuels au lieu de leur 
accorder un surcroît de dignité. 
Et il y a toujours assez de bonnes 
«raisons» pour ça, pour oublier 
l'essentiel. 

Le problème n'est pas de faire 
des soldats juifs des travailleurs 
sociaux en territoires occupés pra- 
tiquant nne douce violence avec le 
sourire, mais que les dirigeants à- 

(*) Psychanalyse, écrivain, auteur 
a ts sur : racisme 
Bourgois. , & A! hakespeare 
(Grasser 1988). sr 

Publiciié) 

es 400 Volvo 
d'une garantie d'un an “Occasion 
Sécurité. qui sont vendus à un 
prix parfois inférieur à leur valeur 

1 argus! : 
Quand on sait qu'une Volvo de 

moins d'un an eslune denrée pluiôt 
rare (étant donné la solidité ‘et la 

bas se fassent violence, sortent 
d'eux-mêmes et de leur carcan'et - | 
que s'enclenche un processus où 
la société revoie ses valeurs. Par- 
fois, pour exister il faut vouloir 
beaucoup plus qu'exister : mettre . 
en œuvre Sans Cesse sa, vocation 
(au risque d'exister moins}, 
s'affronter à ses idéaux (au risque 
d'en voir les fissures}, bref, ne pas 
se contenter d'échapper aux 
objections : l'objection populaire 
qu'est la révolte, n'a d'autre fon" 
dement qu'elle-même. 

Quelqu'un me faisait remar- 
quer que tous ces jeunes manifes- 
tants, seraient-ils eu uniforme, 
avec Etat, casernes et armes, is 
seraient moins dangereux pour 
Israël, qui les battraït sans qu'on 
ait rien à y redire. Peut-être. Îl est 
sûr qu’une armée peut battre une 
autre armée, mais il est dit (par 
les peuples) qu'elle ne doit pas 
battre un peuple, mème si elle le 
peut, ce qui esi rare. - 

De fait les Palestiniens on 
trouvé leur arme ; des enfants 
avec des pierres, des jeunes, des 
mères, des femmes enceintes. 
symboles de démographie triom- 
phante. On naït là. Certes, 
entourés qu'ils sont de la haine 
des autres peuples « frères », ils 
devront bien en venir un jour à ce 
constat paradoxal : se libérer de 
l'intégrisme leur fera reconnaître 
Israël, et reconnaître Israël les 
aidera contre l'intégrisme. 
(Même remarque pour Israël et 
ses intégristes...) 

Fait curieux : une seule lettre 
sépare Israël d’Ismaël. Et pour- 
tant Îe risque est celui d’une - 
guerre totale entre ces deux peu- 
ples frères qui, à la lettre, ne se 
supportent pas : l'un furieux de 
n'avoir pas été l'élu, le premier à 
porter le message, alors que du 
point de vue réaliste il était [à le 
premier, né avant, et il s'accroche 
à sa mère, à sa lerre-mère; et 
l'autre affolé par le poids de son 
message qui le déborde et que le ” 
monde lui a toujours fait payer 

cher. | . 

cPratiquer sa mémoire | 
Entre ces deux entités le pro- 

blème n'est pas étatique : la logi- 
que étatique, rationnelle, occiden- 
tale, risque là de tourner à vide, si 
ne la précèdent d'essentielles 
mutations. Il s'agit d'une guerre 
d'identités, de peuples, de reli- 
gions, guerre ancrée aux sources 
de l'archaïque où les enjeux se 
sont tranchés comme différents : 
Ismaël c'est la langue-mère chan- 
tée, nourricière jusqu'à l'ivresse, 
c'est l’espace pur, terre et ciel; 
Israël c'est le temps, le retour, le 
verbe à porter plus qu'à chanter. 
L'abîme est ici entre mémoire et 
matière, entre promesse symboli- 
que à transmettre, et terre-mère- 
langue à habiter. Israëf est acculé 
à sans cesse « pratiquer» sa 
mémoire au lieu de seulement le 
figer sur les traces du génocide ou 
des pierres antiques de Judée. 

La tradition biblique insiste : |’ 
Isaac et Ismaël, puis Israël et 
Esaü, bref les frères ennemis juifs 
ct arabes se sont chaque fois 
retrouvés pour enterrer leur père |. 
mort. C'est important d'enterrer 
le père mort, C'est-à-dire de tou- 
cher ensemble au symbole de 
l'origine commune. Car le 
racisme est aussi une peur pani- 
que de j'origine, donc une horreur 
de l'origine reportée sur l’autre. 
Et cette question, cruciale pour le 
monde, c'est là-bas qu'elle va 
éclater, qu'elle peut échouer ou |- 
être surmontée. 

Ce qui se passe là-bas est un 
épisode non pas de j'intégration | |- 
d'Israël au Proche-Orient ‘arabe | |” 
(cela paraît improbable) mais de 
lélaboration d’un mode de pré- 
sence, d’une coexistence possible, 
sous forme d'Etats distincts, des 
entités juives et arabes sur le lieu 
de leur origine ramifiée, différén | |. 
ciée. Le processus sera long. 

longévité de ces voitures, leurs pro- 
priétaires en changent moins sou- |’ 
vent que la moyenne), on peut Eure | 
tenté d'en savoir plus sur cette Opé- 
ration. H suffit pour œla de - 
prendre son 1éléphone.e1 d'appeler 
le 45.33.80.80. LA À 

MUSÉE 

Quel avenir pour le Jeu de paume ? 
par PHILIPPE LEVANTAL (#)} 

Ce n'est pas le talent d'un 
. rchhecte qui est en Cause, mas 
un programme, générateur de 

a restructüration » du Jeu de Conflits, issu d'une cascade 

paume. Une.vaste maquette, d'erreurs qui remontent à lon. Le 

œuvre de l'architécts Stinco, lau- Jour où l'on à « gelé » l'Orangenie 

Sn eme se mr gp en y installant, en 1984, sur la 

juillet 1987 par la délégation aux base d'accords vieux de vingt ans. 

arts : lui est soumise. la riche mas inégale cofection 

L'édifice est clsssé (depuis 
1888) : pour sa {con- 
quise, de 1854 à 1932, par au transfert 
mains remaniementts) ; son sous-  inamowible des Ai 

Watter-Guilaume, on condammen 
- Je Jeu de paume à l'étoutfement, 

la 
dans 

sol archéologique (on æ construit  l'Orangeris commandait, au 

tà depuis Henri IV): comme 

symétrique de lOrangere : pour 
sa plece dens l'ensemble majeur 
Tuileries-ue de Rivoi-Concorde : 
parce qu'ii.s’identifie, depuis 

1947, à l'un des moments étis- 
tants de l'art français. 4 

un esprit, une échelle qui ne 

contraire. de dédoubler l'impres- 
sionnisme en deux périodes : 
1860-1890 {mort de Van Goghi : 

conviennent pas, un pesant 

nature a horreur du vide. 

didactique, y ont tué cette exposé dide 
faculté d'érnerveilement que, s- 
crétemem. le Jeu de paume 

espace fort convoñable est là, ménageeit. 
vacant. Pour 25 millions de 
francs, on décide « de réaliser, à .. 
part d'un bâtiment ancien exis- . De toutes pans, j'étrang 
tant, un cadre nouveau Pour nous fa reproché. Et la première 
l'exposition d'œuvres d'art repré- 
sentatives de l'art corrempo- 
rein », et ce au moment où très 
officiellement (/e Monda du. 

- refend, disperaîtront. Tout 

“on ne Esarne que 
nard_ruabi, exposé 

“du Bon- 
Orsay, au 

par ; Bonnard du Cannet, détenu 
de grandes Beautjourg, cinquante ans de 
que Faute peinture, notamment post- 

e impressionniste fauve, ‘un peu r onriste et 
.Bartout répartis, attendent 

. qu'après le très fächeux exemple 
du Palais-Royal, f n'est plus 
pemnis, même au :prix du trop 

tu rafiquer des lieux devenus 
.immusbles par leur évidence 
mondialement reconnue. . C'est 

mission supérieure MORDMENLS 
9 Foire, membre de it Con 

historiques: . Re 
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ls nette 
-Basb, 
M. Mie Dukakis - côté 
démocrate, le vice-président 

éctein 

américain est assuré d'obtenir 

le gouverneur. du, Massachu- 
setts ne fait figure de favori 
qué « «par défaut ». ei 

WASHINGTON : 
de notre correspondant : : 

- C'est fini, côté républicains, Le 
sénateur Robert Dole a-jeté 
Féponge. mardi 29 mars, et souhaité 
bonne Chance. au : vice-président * 
George Bush, désormais assuré, sauf 
cataciysme, de défendre en novem- 
bre les couleurs de son parti avec le 
soutien de ses ex-concurrents.. 

Le Grand Old Party a donc sept 
mois devant lui pour panser. jes 
plaics reçues par son candidat dans 
la bagarre des primaires. Chez les 
démocrates, au contraire, même si 
Michael Dukakis a remporté, mardi, 
une victoire attendué dans le 
Connecticut, l'empoignade continue 

“et, pour la preinière fois de la cam- 
pagne, des- coups - conimencent .à 
-tomber sur Jesse Jackson; jusque-là 
épargné. 

Le retrait de M. Dole: ‘était 
attendu. Depuis plusieurs semaines, 
il savait que ses chances d'obtenir la 
nomination étaient À peu près nulles” 
après la cuisante série de défaites 
qu'il avait subies dans le Sud, le 
8 mars, et one semaine plus tard 
dans l'Hlinois. Mais le sénateur 

Si RÉbré 

l'égard de M: Bien, r'on' se deman- 
daït s'il se résignait à Quitter la liée 
avant d'avoir avement Diese son 
rival. Au lieu de cela, il hi a tiré, 
mardi, son Chapeau avec élégance : 
«Je ferai tout ce que .je pourrai 
pour assurer la victoire des républi- 
cains et pour « aider notre candidat 
George Bush. » °: 
. M. Bush a donc la omination en 
poche au terme d'une compétition 
infiniment plus facile qu'on ne l'ima- 
ginait M. Bush n'avait guère autre 

MM. Bush et Dukakis victorieux 

© “Les dérnocrates à se déchirent 
© Les républicains se raccommodent 

M ie du 
Sie de M. Care 

: républicain, et dé. 

chose À offrir que son éxpérience et 
sé loyauté à l'égard de Ronald 
"Ragan avec, en contre partie, bien 
des: handicaps : le mauvais œil qui 
‘guette traditionnellement les vice- 
présidents, une presse plutôt hostile, 
use réputation de béni-oui-oui, un 
remarquable manque d’éloquence. 

M. au conträüre, semblait Dole, 
: : en refan-" ! avoir, tout le brio, l'humour et la 

che, dans. le camp adverse, où causticité qui manquaient à son 
sival. Mis le-leader de la minorité 
‘républicaine au Sénat a manqué une 
éampagne .extraordinairement 
brouillonne, surtout il s’est avéré au 
fil des semaines que son message 
politique était au moins aussi court 
que celui du vice-président. 

‘Une vieille inimitié sépare en fan 
les deux hommes, dont les cärrières 
se sont souvent croisées, mais mardi, 
Bush ét Dole’ ont fait semblant de 
“tout oublier; c'est 1 temps du rac- 
corimodage, pour le bien du parti, 

© Un ballon d'oxygène 
- poar M. Dukakis 

En face, on n'en ost pas IB. Après 
.L terrible râclée reçue samedi dans 
le Michigan, M. Michael Dukakis a 
facilement remporté la primaire 
démocrate du Connecticut, avec à 
peu près deux fois plus de voix que 
[a ‘pasteur Jesse Jackson (58% 
contre 28%). Malgré ce score qui 
reproduit à l'inverse celui du Michi- 
gan, la Victoire de M. Dukakis 
-refface pas vraiment se défaite de 
semedi. Le Connecticut est un Etat 
nettement moins important, et le 
“Souverneur du Massachusetis était 
Soutenu par tous Jes responsables 

“locaux du parti. Ne pas gagner 
‘aurait LÉ une ca! gagner 
même baut la main n'est qu’un bal- 
Jon d'oxygène. . . 

. Depuis Plusieurs jours, la presse 
. américaine est Lite remplie d'art- . 4 
‘cles et d'éditoriaux célébrant Ia bril- 
lasite cam de = Jesse» (fe 
seul candidat que l'on connaît par 
son prénom), vantant son style : 
chaleureux, sa conviction, pour 
mieux opposér le tout à 
« l'ennuveux Dukakis qui n'a déci- 
dément rien à dire ». 

‘ À tous ceux qui l'imploraïent de 
faire quelque chose de particulier et 
de convaincre, le pêtit gouverneur à 
sobrement répondu: « Je suis 

comme je suis. » Et s'est abstenu 
d'attaquer le pasieur noir, Mais c'est 
Lun autre côté qu'ont été lancées 
des flèches empoisonnées contre le 
révérend, M. Albert Gore, qui, 

@ depuis ses cinq victoires dans le Sud, 
n'a obienu aucun résultat simple- 
ment honorable, a fait ce que per- 
sonne avant lui n'avait osé faire par 
crainte de passer pour raciste. 

* Devant un auditoire de New-York. il 
& d’abord fait facilement remarquer 
qu'il s'agissait d'élire un président 
« pas un précheur ». 

Importance 
du vote juif 

Surtout, i a porté le ler sur un 
point particulièrement sensible : 
Jesse Jackson et Israël, M. Gore, s'il 
veut rester dans la course, a un 
besoin impérieux de gagner le 
19 avril Je primaire de New-York où 
le vote juif est d'une importance 
considérable. Il avait préparé le ter- 
rain en allant tirer sa révérence, il y 
a une semaine, au premier ministre 
israélien lizhak Shamir, en visite 
aux États-Unis, et en disant tout le 
mal qu'Ü pensait du plan Shultz, 
selon lui trop défavorable à Israël. 
Cette fois-ci, il s'est déclaré 
« effaré » par le fait que le pasteur 
Jackson ait pu - embrasser rafai 
et Castro», et il a ajouté : Fe 
rejetre catégoriquement l'idée d'u 
équivalence morale entre Israël 
l'OLP. » (M. Jackson souhaite une 
reconnaissance mutuelle des {sraë- 
liens et des Palestiniens.} 

Atiaquer Jesse Jackson au défaut 
de la cirasse et tenter de bature, sur 
son terrain, M. Dukakis, très 
lié à l'électorat juif : M. Gore se bat 
avec énergie, mais c'est peut-être 
l'énergie du désespoir. 

JAN KRAUZE, 

ÉTATS-UNIS 

« Faire tout, tout seul ! » Ce fut 
son premier mot d'enfant, rap- 
porté par s8 mère Euterpe. 
Depuis, M. Michael Dukakis à fait 
son chernin, le voilà même en vue 
de la Maison Blanche. Pourtant, 
s'i y parvient un jour, ce sera sur- 
tout grâce aux autres : l'extrême 
faiblesse des prétendants démo- 
crates fait sa force. Et teis les 
oracles antiques, les sondages se 
complaisent à prédire depuis des 
mois que seul, Dukskis, pourrait 
sorür vainqueur à l'automne d'un 
combat contre le champion répu- 
blicain, George Bush. 

Cependant, en dépit de ses 
cinquante-quatre ans, le gouver- 
neur du Massachusetts manque 
encore de carrure, après deux 
mois de campagne. Connu mais 
pas _ reconnu nationatement, it 
-n'était jamais, en février 
qu'un de ces £ sept nains » qui 
avaient pris le départ. Aussi faire 
figure de favori, dans cette mêlée 
plus confuse qu'un soir de grand 
krach à Wall Street relève de 
l'exploit. Y aurait-À un emes- 
sage » Dukakis ? 

Disons plutôt un système. 
L'homme est intelligent ét même 

. Généreux, mais plus glacé qu'une 
Stèle funéraire. Aucun charisme, 
encore moins de « vision » : de la 
méthode, et l'art de l’appliquer. 
Ses victoires, jusqu'ici, 
M. Michael Dukakis les a soigneu- 
sement programmées. Dans le 
New ire, il est venu en 
voisin, c'était facile. D'autant que 
ce voisin-à était très attentionné, 
s'opposant, par exemple, à l'ins- 
tallation três décriée d'un centre 
nucléaire à la frontière de l'Etat. 
Dans le Sud profond, où il savait 
que son cûté yankee Mbéral de 
Boston déplairait, le gouverneur 
avait fait l'impasse. 

Ne se concentrant que sur les 
Etats qui « rapportent », comme 
la Floride, où il a courtisé les 
retraités venus. du Nord, et le 
Texas, où sa parfaite maîtrise de 
l'espagnol à fait merveille. À pré- 
sent que se profile l'importante 
primaire de New-York, il affiche 
les origines juives de sa femme, 
Kitty, at accumule les parrainages 

tie : celui du sénateur de son Etat, 
M. Ted Kennedy, ou encore de 
cette étoile montante du parti 
qu'est M. Bül Bradley, sénateur 
du New-Jergey. 

On n'ose imaginer le numéro 
échevelé que certains auraient pu 

vrai rêve américain, sur fond de 
bannière étoïlée, que l'ascension 
de ce fils de Grecs immigrés, pro- 
pulsé, via Harvard, à ls € cour de 
Camelot », en pleine gentry bos- 

comme autant de labels de garan- . 

monter à partir de l'édifiante ms ‘- 
toire de M. Michael Dukakis, Un . 

Le candidat démocrate 

Un « naïn » sorti du rang 
tonierne. On na l'y appelle plus 
que le « Duke ». Un Duke qui n'a 
pas toujours un comportement 

un 
Lis le leader travailiiste britan- 
nique, M. Jo Biden, sénateur du 
Delaware et surtout ConCurrent 
da poids à l'investiture démo- 
crate, dut se retirer. On s’aperçut 
alors que la fuite venait du clan 
Dukakis. Décomposé devant les 
coméres, le gouvemeur expliqua 
qu'il n'était pas au courant et 
sacrifia son directeur de camps- 
gne. 

Les failles 
da système 

Le système Dukakis a ses 
failles. Tels ces scores médiocres 
dans l'illinoïis ou le Michigan, 
portant, soigneusement 
« ciblés ». Tacticien consommé, le 
gouvemeur A compris qu'on ne 
peut toujours arracher la victoire À 
la caiculente, il y faut aussi un 
grain de passion. C’est pourquoi, 
concentrant l'essentiel de son 
énergia et de ses ressources — il 
possède le plus gros trésor de 
guerre démocrate — sur son 
image, Michael Dukakis s'est 
offert une cinquantaine de 
conseillers, pour la corriger au 
plus vite. Il était temps, le Duke 
accumulait les gaffes, la plus belle 
restant sa prestation dans l'lowa, 
Prêchant la diversification, en per 
fait « Yuppie » de la côte Es, ñ 
conseilla aux éleveurs de porcs, 

Que Michael Dukakis ne sache 
pas parier ne signifie pas pour 
autant qu'à n'a rien à dire. Et 
ee a 
qui se dégags la campagne 
— la place de l'Amérique dans le 
manda, — il est, avec George 
Bush, de loin le plus optimiste. Un 
optimisme d'ordinateur, bien sûr, 

. Au leu des diatribes protec- 

ñ peut- 
être à envisager. Flexibilité dont le 
gouverneur a joué avec tant 
d'apparente naïveté dans les 
Etats du Nord, préoccupés par la 
concurrence, qu'il s'était vu trai- 

- Sorti du rang, et bien des tracta- 

ter de « protecrionniste de le 
onzième heure » par un Gephardt 
vaincu et excédé de ss voir pla- 

tre », mais comme on est e pour 
da paix dans le monde » d'instinet 
et sans trop se perdre dans 
lancé den impôts sppié Hal 
taires qui permettront jugu- 
fer. Quant à la politique étrangère, 
qui, disent certains, commence 
pour lui Au sortir du campus de 
MIT (Massachusetts Institute of 
Technology). une seule certitude : 
ä s'oppose à l'aide à la Contra 
anti-sandiniste, et ce, Pour des 
raisons moins stratégiques que 
morales. Car à y à du Anvy Cure 
ter chez ca gouvernaur-là, avec sa 
façon de vouloir mettre un peu de 
décence dans le tortueux 
des alliances américaines. Le 
reste est un tibérai bon 
teint, et Michagl Dukakis peut sa 
vanter d'être à l'origine de pro 
grammes sociaux révolutionnaires 
dans son Etat. 
Le seul et réei titre de gloire du 

gouverneur, c'est d'ailleurs la 
gestion miraculeuse qu'il a opérée 
au. cours de ses deux demiers 
mandats dans le Massachusetts. 
Avec un budget si gravé qu'on 
l'appalait le « Taxachusats », 
sous la houlette de Dukakis, l'Etat 

dens 
ge 2 

baissé, pessant de 14% en 1974 
à 3,2%, et Boston s'est transtor- 
mée en pépinière de [a high-tech 
intemationale. Reste à savoir si ce 

qui fera refleurir l'économie natio- 
vale. D'autant qu’une part de son 
succès tient à la baisse des 
impôts et aux pour la 
recherche de pointe rnilitaire, 

n'empécle, le crées Ge our n'empêche, la cr gou 
vemeur en sort renforcée. Et plus 
Jesse Jackson inquiète le parti en 
accurnulant les délégués, plus, à 
tout prendre, Dukakis devient 
incomourneble et fait figure de 
plus petit dénominateur commun 
démocrate, dont le programme 
léger mais raisonnable rassure à 
défaut d'enthousiasmer. Favori 
par défaut, le gouverneur est suf- 
fisamment opiniâtre, disant ses 
amis, pour aller jusqu’au bout. 
Mais le désenchantement du parti 
pourrait jouer des tours à ce nain 

tons à la convention d'Atianta 
pourraiant rendre moins inévitable 
la solution Dukakis. Lorsque ven 
queur, le soldat da Marathon par- 
vint au but, ce fut après tout pour 
s'écrouler raide mort. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS. 

PANAMA : alors que Washington se fait plus menaçant 

L'Eglise catholique s’engage contre le général Noriega 
: Alors 6 F ‘ catholique, sortant réserve, exige Les évèqu aient fait Washio, on, où l'obstination du Panama. Face à on public totale- de {a capitale. Pour l'instant, cepen- 

démission” set vanne . Le L pas au di ur du mois en put as lariega suscite chaque jour ment acquis à la Crbrrs anti- ae autorités accordent la prio- 
29 mars, un nouveau et sévère avertissement à l«homme fort %te en faveur d'une « solution tr d'impatience (le porte-  impérialiste, le chef de l'armée la réouverture des su, 
du Paues sprl ts violences PA la veille contre des journalistes panaméenne aux problèmes. sans Éélicoptères Diane à tree le paraméeane, oi de ee Cs chés et surouE CET banques. 

" nat canal mardi et restera région Celles-ci, mars, 
américains et les arrestations ‘de représentants de Popposition à 2m Ingérence (rip ete Fe "à nouvel ordre), ont dû égale- garde les Etats-Unis contre la tenta. auraient accepté d'obéir en ouvrant 
Panama. Pie un. re | Ce strict érutibre t suscité ment jouer, . dons intervention militaire. pour quelques heures Fe matin 

Marlin Fitzwater, le de la Maison Blanche,. des critiques des deux côtés, l’Eglise : -Cen un homme qui perme! VETREMU 
s'est Mérendu de vouloir donner l'ppression qu'une intervention 2-fini par Taire Un pas de plus en Combativité Jets aie déclaré où parlant de de payer partiellement ses fonction- 
inilitaire américaine était envisagée, sans toutefois l’exclure expli- faveur de la Croisade civique: retrouvée es le digni ou lenanar er de: paies cisriout on arme. Cols 

| rmceg is s en effet indiqué que des réunions | qu Siaurs ès un à vide qui avait FER about à 4 CE Pal ue DOUVEU LOIS au désespoir 
sralent lé à ls Maison Elancbs pour étudier les « optides » pO9- cours A” LR ppuseurs QE ao a passage à Lraeh nou pe de l'opposition £t de beaucoup de 

sv comen. Les «options dures +; aDnsioN frs apere 1me tion caritative a sans doute qu'il at rer à démissionner, le Sipal part de la coalition an pouvoir. gros qui font la Lg 
possible actio A: propos de la présence -de- mille convaincu les évêques qu'ils ne pou- érel Noriega a retrouvé se com- le Parti révolutionnaire démocrati. il j jure LA de pes 
Soldats américains à Paname, il a déclaré «qu'ils étaient en posi-  vaient plus s'abstenir devant la gra- bativité, Ï soir, en prononçant que (PRD, membre de l'Internatio- Ports, cnsegean q pa: 
tion de répondre de façon appropriée »: si le besoin s'en faisait  vité de Siuation éconon ue et Les ms clôture ed nale socialiste), ont invité La popula- oc £rise politique dégénére 

clair : Emi: à rités L ICE Sol es JON traîner maniement conflit armé, 

FL Noriega des ba dat man || Non votée bruits de bolies eu provemance de rue latino ef des Carslbes avec K armes dans un stade de la banlieue BERTRAND DE LA GRANGE. 
a rt ne nl ren au rbe € trse 

ci ajouté. . 

- : militaires sos de l'ancienne 
j PANAMA de zone du : 

de notre correspondant * La lation n'en peut plus, à EN SOUSCRIPTION JUSQU'AU 15 MAI 1988 
> en Amérique.centrale déclaré l'évêque auxiliaire de ; 

ER Rompant avec la discrétion dont ouvrir le dial El ma : 50 000 prix (47 000 dans l’édition 1987} 
Ir de diaiogue pOur \ 

que vb reuve depuis le début une sirigtion imténable. » L'E ñ AY EN ER 12 000 artistes, anciens et modernes : 
crise que en juin dernier, met les deux ies au pi Taur, ti PEglise catholique du s’est puisqu'elle lie le épars du général 1 300 ventes aux enchères publiques du monde entier 

1 500 pages, 450 reproductions dont 40 en couleurs 
C u'à _p 

To; tion a fait du départ de 
Eu mt fort» du Panama une 
condition préalable à toute négocia- 
tion ‘avec le gouvernement de 

1988 ae 
exemplaire(s) du MAYER 1988 au prix de sons- 

Noriega « dans les plus brefs 
eus LA conférence piscogale a 

le principe d’une médiation 

cription de 870 F le volume + 30 F frais de port - (AU LIEU DE 990 F le volume 
de "archevêque de Panama, 

ë dsinme de DhDErurS pr M de M. tar in Le les + 30 F frais de port, à compter du 16 mai 1988) 

L PAS ours um conliase ds E'roisade eg Rbvique nationale. » les Nom: cours d'une : mauvaises expériences lérnières 
dans la capitale transformée ue SN pe me Adresse : 

ne fantoie par a grive pee sible AE faire confiance au général 
ne ont révélé qu'ils avaient ren- Noriega ». es à Règlement ce jour par C.C-F. à notre compte postal 

conte le génsral Nôriege le as pr Et s'était 100 D “LIBRAIRIE BIBLIOTHÈQUE DES ARTS" N° 7610-53 M PARIS 
cissements sur la légitimité du pou-  JOUTS es arr ben PU CI ou par chèque bancaire. : | | 

poir exécutif en place ». pa a que aisément : la majorité des mem- Toute commande de fivres doit être accompagnée de son règlement 

26 février, et de son _ Pres ün clergé sont des 
la présidence de La ri ers et. ‘Farchevëque 
M, Sols En l'ai dune (cGrath à l'in t sup- 

Er | 
seen daas l'obli ation ce Ro élieate percuté DES ,. 

légitine colle de M, Delvalle qui vit acmel, les Etat-Unis étant partie 
A6 O8 62: 

de, un mois, : prenante et même la Cam- 
Se Joute dans une des cg places pagne contre le général Noriegz 
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L'assassinat à Paris, mardi 29 mars, de Dulcie 

September, représentante du Congrès national af 

cain (African National Congress, ANC), principale 

organisation sud-africaine d'opposition au régime de 

Fapartbeid, pour la France, la Suisse et le Luxem- 

bourg, a été accueilli + dans l'indifférence générale » 

à Johannesburg, nous siguale uotre correspondant, 

Michel Bole-Richard. Ministre des affaires êtran- 

gères du gouvernement de Pretoria, M. « Pik» 

Botha s’est contenté de déclarer : « Le gourernement 

sud-africain ne peut être tenu pour responsable de les sept 

l'assassinat de M* September. » M. Botha a ajouté 

« qu'il y avait de sérieuses dissensions dans les rangs 

Née en 1935, célibataire, 
Dulcie September était une 
métissa sans lien de parenté 
avec Rex September, l'un des 
responsables des relations 
internationales du Congrès 
national africain (ANC). Origi- 
nairs du Cap, elle avait été trau- 
matisée par l’expuision de cer- 
tains de 485 frères de race hors 
des zones «blanches» de la 
ville à la fin des années 50. Elle 
fut incarcérée quelque temps à 
le suite d'actions menées au 
sein de la formation interdite à 
laquelle alle appartenait alors, le 
Mouvement de f’unité, 
d'inspiration trotskista, 
implanté parmi les métis du 
Cap. 

Libérée, elle quitte l'Afrique 
du Sud et c'est une fois à 
f'étranger qu'elle est approchée 
par l'ANC. Elle travaille comme 
secrétaire au siège de l’organi- 
sation à Lusaka, puis au bureau 
de Londres. Arrivée à Paris en 
1983, elle devient responsable 
du «bureau d'information» de 
l'ANC en France. 

Sans reconnaître officielle- 
ment le mouvernent, ls gouver- 
nement socialiste lui permet de 
bénéficier de La loï sur las asso- 
ciations de 1901, en même 
temps que la SWAPO, la mou- 
vement de libération de la 
Nemibie. Elle avait eu des diffi- 
cuités à faire récemment renou- 
veler sa cartë de séjour. Une 
cassociation des amis de la 
Charte de la liberté» lui servait 
de caution matérielle, et lui 
avait foumni son bureau de la rue 
des Petites-Ecuries et un Jloge- 
mem. Sa dernière apparition 
publique remonte à samedi, à 
Lorient, où elle aveit présidé 
une réunion contre l’apartheid, 
sous l'égide du MRAP, evant 
d'être reçue dans des municipa- 
fités communistes, avec les- 
quelles elle entretenait de bons 
rapports. 

Selon certsines informations 
recueillies à Paris, Dulcie Sep- 
tember n'était pas d'une très 
grande efficacité et son rempla- 
cement était à l'étude. A 
Lusaka, M. Tom Sebina, porte- 
parole de l'ANC, l'a cepandant 
décrite comme « l'une des per- 
sonnalités les plus vigou- 

Dulcie September : 
une métisse ralliée au plus vieux mouvement 

de libération africain 
reuses » de l’organisation, 
avant de lancer un appel aux 
gouvemements occidentaux 
pour une meilleure protection de 
ses représentants. 

. LA 

Créé en 1912, l'ANC est le 
plus ancien mouvement natio- 
naliste du continent africain. 
Son chef historique, sinon son 
fondateur, est Nelson Mandela, 
incarcéré depuis 1962 et 
condamné à fa prison à vie. Son 
quartier général se trouve à 
Lusaks, capitale de la Zambie, 
depuis son interdiction en 
1960. 

Le mouvement, qui avait 
opté pendant cinquante sns 
pour la non-violence, décide, en 
1961, de recourir à la lutte 
armée après le massacre de 
Sharpeville, le 21 mars 1960 
(lors duquel 69 manifestants 
noirs avaient été tués par la 

« Umkhonto we Sizwe » {e La 
lance de le nation », en zoulou), 
qui aujourd'hui de 
10 000 hommes environ, dont 
500 militants actifs en Afrique 
du Sud, sajon des sourcas pro- 
ches de l'organisation. 

Alors qu'elle était encore uns |. 
formation Kgale, l'ANC s'était” 
alliée avec le Parti communiste 
sud-africain (SACP), déjè inter-. 
dit. Les hiens se sont renforcés 
pendant les années d'exil, sous 
la direction de M. Oliver Tambo. 
Selon Pretoria, vingt-trois des 
vingt-sept principaux dirigeants 
de l'ANC sont des commu- 
nistes. Le chef du SACP, un 
Blanc d'arigine lituanienne, 
M. Joe Slovo, a toujours joué un 
rôle important dans l'ANC et sa 
branche armée. 

Au fil des années, l'ANC a 
relégué au second pian les 
autres organisations nationa- 
listes en exil. Le Congrès pana- 
fricain (PAC} a été affaibli par de 
graves divisions internes dans 
des conditions mystérieuses à 
Dar-es-Salaam, capitale de la 
Tanzanie, où se trouve toujours 
son siège. 

Afrique | | | 

Indifférence à Pretoria et vive polémique 

des organisations qui emploient la violence pour 

aboutir à Jears objectifs politiques ». 

Cependant, Fassassinat de Paris intervient alors 
que le gouvernement sud-africain 
volonté de mener une guerre sans merci contre les 

militants du mouvement ea exil, qualifiés de « ferro- 

ristes ». Selon certaines estimations, cent cinquante 

personnes liées à P'ANC, qui a té en jauvier dernier 

son soixante-seizième anniversaire, 

in manifeste sû 

ont ainsi été 
tuées lors d'opérations Ixncées par Pretoria durant 

dernières années. Quelques seuraines avant 

l'assassinat de Paris, M. Godfrey Motsape, repré- 

sentant de 'ANC à Bruxelles, avait ainsi été légère- 

Les services sud-africains pourchassent les 
{Suite de la première page. } 

Douze personnes, présumées 
appartenir au mouvement dirigé à 
Lusaka (Zambie) par Oliver 
Tambo ont 6 tuées. Une série 
qui a commencé la semaine der- 
nière à Maseru, capitale du Leso- 
tho, par l'exécution sur son jit 
d’hépital d'un étudiant de vingt- 
deux ans, accusé par M. Adriaan 
Viok, ministre de la loi et de 
l'ordre, d’être un membre de 
l'ANC. NH avait été blessé trois 
semaines auparavant lors d'un 
attentat manqué. Son meurtre n’a 
pas été revendiqué. 

Vendredi dernier, trois indi- 
-vidus faisant partie d'un groupe 
armé, intercepté par une 
patrouille, ont été abattus à proxi- 
mité de ia frontière du Botswana. 
Cet «acvrochage» a été suivi, 
lundi, par un raid sur Gaborone 
au cours duquel un homme et 
trois femmes ont été «exécutés » 
(le Monde du 30 mars). Enfin, 
quatre autres personnes, qui 
s'étaient vraisemblablement infil- 
trées à partir du Zimbabwe, ont 
été tuées mardi matin dans Je 
homeland du Venda au nord-est 
du pays. Quatre de leurs compa- 
Bnons sont en fuite, 

" Les forces de sécurité. sud- 
africaines sont donc sur les dents 
après l'attentat de Krugersdorp, 
qui à fait trois victimes le 
16 mars. Selon M. Vilok, quatre 
cent vingt-huit «terroristes » Ot 
été soit capturés soit éliminés 
entre 1976 et 1986, dont plus de 
42% à partir du mois de septem- 
bre 1984, date du début des 
émeutes. Un chiffre auquel il faut 
ajouter l’arrestation de cent 
trente-deux  « rerroristes 
entraînés et la mort de trente- 
deux autres au cours des neuf pre- 
miers mois de l’année dernière. 

Un combet qui est mené tant à 
l'intérieur qu'à l'extérieur du 
pays. On estime à près de cent 
cinquante le nombre des victimes 
«tombées» lors d'opérations lan- 
cées par l'Afrique du Sud dans les 
Pays voisins au cours des sept der- 
nières années. La plus meurtrière 
eut lieu à Maseru en décembre 
1982. quatente-deux personnes 
ont trouvé la mort lors de ce raïd, 
dont trente appartenant à l'ANC. 

A TRAVERS LE MONDE 

ment Mescé lors d'un mitrallge de son hureën, le ner
. Lu ent paca de Siutficir de a ii de 

À fevrier. 1901 sur Les associations, : 

le de l'ANC, ea exil à Lusaka. capi- Én France, le climat, après son assassinat, est à 

tale de La Zambie, ML Tom Sebina a décrit Duicie IMinverse de P« indifférence > officielle sud-africaine, 

September comme comme + l’une des personnalités les plus ‘ 
rigoureuses de organisation. Métisse, née en 

ce meurtre étant Pobjet d'une vive polémique franco 

française, lancée notamment par le PCF. 

: Marchais, secrétaire géuérai de ce 
Cap, elle avait quitté 1 Afrique du Sud au début des parti, a directement accusé le premier ministre, Le 

années soixante-dix [1 gouvernement 

Lois à l'étranger, elle devait se rapprocher de 'ANC, 

travaillant comme secrétaire an siège 
de Lusaka, allant jusqu'à 

et.le président de. la République 
dans cet assassinat », 

puis au bureau de Londres. Arrivée À Paris en 1983, and sont le sang de Duicie September sur les 

elle y représente officiellement l'ANC, après que le 
PT EST 

À elles seules, ces statistiques 
témoignent de l'acharnement 
d'une lutte contre le plus vieux 
mouvement de libération du 
continent africain, qui, en janvier 
dernier, a fêté son soixante- 
seizième anniversaire. À cette 
occasion, son président, M. Oliver 
Tambo, avait reconnu que l'action 
de son mouvement n'avait pas 6té 
ausi efficace qu'il l'aurait sou- 
haité. Îf avait admis avoir essuyé 
des revers nécessitant une adapta- 
tion de ia stratégie de libération. 

Actions 
éveuti 

La machine policière et mili 
taire sud-africaine est bien rodée, 
Elle dispose de tous les moyens 
dont elle a besoin dans ce qu'elle 
considère comme une bataille 
pour la survie de La nation. Elle 
bénéficie de services de renseigne- 
ment souvent efficaces, sa défense 
tous azimuts permet non seule- 
ment d’arrêter les auteurs d’atten- 
tats, mais de réduire Les infiltra- 
tions et, aussi, d’agir 
préventivement contre des 
menaces réciles ou supposées, en 
frappant au-delà des frontières, 
quelquefois de façon aveugle. De 
nombreux innocents ont payé de 
leur vie ces actions-éciairs, dont 
les autorités se félicitent et qui 
sont éternellement justifiées per 
le sécurité des populations. 

Le Parti conservateur a 
confirmé sa progression dans 
l'opinion pubiique sud-africaine 
en remportant l'élection partielle - 

déjà conservé facilement ses 
-_ deux sièges lors du double scnu- 

tin partiel du 2 mars en devan- 
çant nettement le candidat de ta 
majorité {Parti national}. Le 
succès est un troisième test de 
audience grandissante de 
l'opposition officielle au Parte- 
ment qui va permettre au 
deuxième fils de l'ancien ministre 
de l'information, Connie Mulder, 
décédé au mois de janvier, de 
siéger à l'Assemblée. 

Victoire de la droite 
à une élection partielle 

de Handfontein, le mardi -- 
29 mars. Cette formation aveit 

Cette guerre ouverte se double 
d'une guerre secrète, qui 5€ tra- 
duit par des kidnappings, notam- 
ment au et par des 
assassinats mystérieux On pour 
‘raît multiplier les exemples d'exé- 

cutions froidement menées par 
d'anonymes tueurs dans la plupart 
des pays d'Afrique australe. Joe 
Gaabi, représentant de T'ANC à 

Harare, fur abattu en 1981. Chris 
Hani, aujourd’hui chef de la bran- 
che armée de l'ANC, la «lance de 
la nation», échappa de peu, à plu- 
sieurs reprises, à des attentats au 
Lesotho. Ruth First, épouse de 
l'ancien secrétaire générat du PC 
sud-africain Joe Slovo, fut tuée en 
1982 à Maputo par lexplosion 
d'un colis piégé, de même que 
Jeanette Schoon et sa sœur, en 
Angola, en 1984. 

Tous les coups sont pennis pour 
contrer les menées d'une organise 
tion présentée comme ‘le vecteur ‘ 
du communisme international. 
Une hydre qu’on brandit à tout 

L'action policière et militaire 
est relayée sur le territoire par des 
pee ives. sans . CESSE. 

ne concernent. pas 
TANC, lui-même ‘déjà ‘illégal et. 
dont il est interdit de faire connai- 
tro les objoctif ot a poñtique, de 

Celui-ci, M.-Corné Muider, 
devance de 3711 voix son : 

conservateur de M. Andries 
Treurnicht dans l'attente d'élec- 
tions ‘générales prévues. pour 
1982 — {Corresp.), pis a 

M. Pasqua évoque 
le sort des otages 
du Liban 

Abidjan. — Le ministre français de 
l'intérieur, M. Charles Pasqua, qui a 
rencontré à Dakar cornme à Abidjan 
des représentants des communautés 
libanaises, a évoqué le sort des 
ctages français au Liban au cours 
d'un meeting qui rassemblait, le lundis 
soir 28 mars, dans la capitale No 
rienne, quelque mille huit cents Fran- 
çais proches de [a majorité. « Quand 
nous sommes arrivés en 1586, i y 
avait dix otages détenus, séquestrés 
au Liban Sept d'entre eux sont rer 
trés. Quant aux trois autres, il n'y à 
pas un jour qui passe sans que nous 
nous en préoccupions et Que nous 
fassions tout ce qui est en nôtre pou- 
vair pour qu'ils retrouvent {a 

liberté 3, at-il déclaré dans un dis- 
cours ds plus d'une haure. 

M. Pasqua a souligné qu'il avait 
reçu « onsamnble les représentants 
des communautés chiites et maro- 

nites, constatant ainsi qu'i n'y avait 
pas de clivage, en Afrique, entre ces 
deux communautés. Mais il a confirmé 
uns fois encore à la presse que le pro- 
bième des otages n'était pas au Centre 
des entretiens. — {AFP.} 

URSS 

louriEioubimov 

exprime son désir 

deretourner à Moscou 
fouri Lioubimov, l’ancien directeur 

du théBtre moscovite de la Tagenka, 
qui avait choisi de rester en Occident 
en 1984 avant d'être déchu de la 
citoyenneté soviétique, souhaite 
retourner en URSS pour se rendre 
compte lui-même des changements 
eh cours dans son pays natal, a-t-i 

déclaré au correspondant des lrvestia 
Madrid. 

.. Ce n'est pas fa première fois que 

fouri Lioubimov manifeste la désir de 
revoir Moscou et la troupe de la 
Tagerks. Et le Kremlin ne verrait sans 
me mauvais caille retour 

{ Publicité) 

CHINOIS 
EN CHINE SE 

Une année de seprembre 88 & juin 29, Mn een 
de 18 à 49 ans — Clôture 25 mai — Doc. contre 3 ümbres 

CEPES :7, re Chares-Lofite, 92200 Nouïly 47.45.00.19 ou 47.225494, 

UN HMMENSE MARCHÉ S'OUVRE 
APPRENEZ LE 

culture) depuis l'avènement de la 
« perestroïka ». Mais Lioubimov, qui a 
aujourd'hui soixante et onze ans et 
vient de s'installer en Israël, semble ne 

t-on les moyens de travailler ou non ? 
Auraïje la possibilité de monter des 
pièces qui ont été interdites ? Seuls 
les aspects créatifs de ma vie me 
préoccupent », a-t-il dit aux izvestis, 

publiée 
par le quotidien espagnol E Pais le 
20 mars, il exprimait son désir da 
.« var et analyser » la « perestroïka > 
sur place. « C'est seulement après 
{avoir vus et analysée) que j'aurai le 
droit moral de me prononcer », 
déciarait-A. 

Pologne 

Les autorités 

vont présenter un projet 

de « service militaire 

alternatif » 
RER ” 
gli amste ss 
a 

bles de rendre le service militaire obli- 
gatoire (actuellement fixé à deux ans 
et demi) idéologiquement plus accep- 
table pour les jeunes Polonais: un 
<service alternatifs, pour les pact. 

d'ellégesnce que doit prôter tout 
appelé en jurant fidélité à l'Union 
soviétique. 

Le porte-parole dur 

taire, organe de déraction du ministère 
de ls défense qui s'est réuni récem- 
ment sous la présidence du Carat 
Woiciech Jeruleski, présenterait « dès 

accessible 
LS MU 5 + he 
ar gt EN CES 
militaires. Ê 

PRESIDENTIELLE : 
Tous les sondages pour comprendre ee 

36.15 TAPEZ LEMONDE 
36.16 TAPEZ LMINFO 

Le Conseil militaire e& aussi décidé . 

de revoir « dans la forme » la serment 
des jeunes recrues — «Je jure de 
maintenir ls paix dans l'alliance hdi - 
fectibla avec l'armée soviétique er les. 
autres armées du pacte du Varsovie ». 
C'est eun vieux texte qui demande à ‘ 

‘Etre rééerit dans un styis plus contem- 
porains, a estimé M. Urban, tout en 
promettant. que, «quelle : que. soit 
l'expression verbale dunouvesu texte, 
NU ere A DMS Re 

. Hat appelés ont été condarimés à 
des peines de prison en 1986 pour 
avoir refusé da prêter serment. 
Depuis, selon je mouvement pacifiste 
illégal Liberté ot Paix (WIP) les auto- 
tités sont plus souples et ont permis à 
une cinquantaine de recrues de teri- 
ner leur Service sans avoir préié ser. 
ment. — AFEUELE + ie 

le. le président de ls Répablique semblent faire La 

opposants exilés 
pe ses dirigeants, voire de 
demander publiquement fa levée 
de son ordre de bannissement 
remontant À 1960...  . .. 

Des limitations drastiques dnt 
Eté imposées le 24 février à toutes 
les organisations. dix-huit au 
total, accusées de poursuivre des 
buts similaires à l'ANC, bien que 
de façon pacifique. Toutes acti- 
vités leur sont désormais inter. 
dites. Dix-buit dirigeants ont se 
réduits au silence et 
résidence. L'UDF (le Front 
démocratique uni}, mouvernent 
d'opposition . anti-apartheid 
regroupant près de sept. cents 
comités ou‘associations, n'a plus 
le droit à la parole. Il était consi- 
déré par le régime comme" l'aile 
légale eu PANC 

Un msellement: complet d'une 
dont le pouvoir esti- 

rmaît qu'elle servait de relais; pour 
In presque totalité de ses mouve- 
ments, aux mots d'ordre et à la 
stratégie décidés: à. Luseks. Cet 
étranglement doit être accentué 
rer quand :sera 

* adopté, par les députés, le projet 
de loi interdisant l'apport de fonds 
étrangers aux organisations extra- 
parlementaires, si « ls. sont sus- 
Potibler de mettre en danger la 
sécurité dupublic et le maintien 
‘de l'ordre», c'est-à-dire s'ils sont 
-Wiliafe à des fins politiques. ï 

L'Eglise 
| sur la seliette : 

En un mois, {a marge de 
manœuvre déjà faible des contes- 
tataîres du régime de l'apartheid 
a 6t£ réduite pratiquement. à 

néant. Le clergé a:tenté de pren- 
dre le relais. Il a formé un comité 
de défense de la démocratie, qui a 
‘été interdit cing jours après sa 
création. L'archevêque Desmond 
-Tutu s'esr fait apostropher par le 
chef de l'Etat, qui lui a demandé 
S' + agissalt au nom du royaume 
de Dieu:ou de celui proposé par 

: l'ANC et le Parti communiste 
sud-africain... :Travaillant : main 
dans la main au sein d'un même 
organisme (FANC) comurie deux 

 Pilièrs de [votre] révülurion +. Le 
” président Botha a utilisé pour bro- 

. Carder le prix Nobel de là paix 
‘des citations dé cetie organisation 
parranss à ne invi- 

- tait l'Église à < mener une 
‘ bataïlle Jarouche £ôntre le 
‘régime . 

Quelq ues jours : plus tard, le 
président. de” fie Répnblique 

it au secrétaire général 
‘du Conseil des Eglises sud- 
africaines, le révérend Frank 
‘Chicane, « s'il rendait gloire à 
l'ANC et ‘au Parti communiste, 
‘avec leur idéologie marxiste, leur 
athéisme, ‘leurs-mines, leurs 
bombes, leurs suppiices du cot- 
lier… et S'il participait à ieur 
appel à la violence; à. la kaïne, 
aux sänclions, à l'insurrection et 
à la révolution ». Un: hebdoma- 
daire édité par ‘l'Eglise cathok- 
que, New Nation, était ensuite 
interdit por cause de + subver- 
sion LORS 

“Tont cela se fait au nom de la 
Juite: contre le communisme et la 
révolution, symbolisés aux yeux 
du pouvoir par l'ANC, épouvan- 
tail, bouc émissaire. repoussoir et 
catalyseur de tous Jes maux dont 

efricain, jamais ées 
membiès n'avaient 616 inquiétés, 
si cé n'est par un projet ‘avorté 
d'enlèvement. de phaieurs de se 

dirigeants du bureau de Londres, 
“le plus important après Lusaka. et 
“par deux tentatives d’attentats à 

À y a quelques-jours: C’est pour- 
quoi l'assassinat de. Paris consti- 

tant de cette organisation. ° 

souffré |é- pays En dehors du 
sous-continent 

Bruxelles cette année, la derniére 

tue une surprise, d'autant que. 

victime ne semble pas représenter. 
“Pour Pretorie un élément i impor. 



ss avoit-eile 

Don dù le pole Ponge es 1 

de l'intérieur-2 C’'est_ce 

men, trésorier dela représents- 

«elle avait prévenu le ministère 

des menaces et qu'elle était sui- 
vie ces. derniers jours (..}) Nous 
anions avisé. les. autorités. fran- 
çaises que. l'Afrique. du. Sud 

assassinats en .Europe ». Et 

| L'asnessrce d'A du Sud à 

* ner lieu’ à’ üné explication, pièce 
Beeuvau, au ministère de. l'inté- 
rieur, mardi après-midi, où 

ment ariti-spärrheid, étaient 
reçus par les directeurs dé cabi- 

. Robart Pandsaud. Pour l'avenir, 

. M. Désir tensit à « attirer l'atten- 
: tion du ministère sur la nécessité 

d'assurer une protection des. 

‘condinment 
péri ag ogg share pa 
tant toutefois qu'il fers'les «représentations néces-" # 
saires » De rs De ne er 

| ehraït été refusée par le ministère ‘ 

qu'affirme M. Maurice Cuiker- 

tion de-F'ANC à Paris. Selon lui, 

de l'intérieur qu'elle. avait. reçu 

s'apprétait à. commettre des. 

: d'ajouter Que, en revanche, Dut-. 
ce September «avait été à plu- . 

ne seen 

M. Harlem Désir, président de 

. doit pas se dérouler sur notre 

:net de MM. Chaïles Pasqua et 

pris au 

lacs a é 

Dans’ un * cémmuniqué, le 
ministère de l'intérieur devait, en 
effet, assurer que Dulcie Septem- 
ber «n'avait pas fait part àux 

autorités françaises. damenaces 
-' Ja concemant et surtout.n'avait 

protection ».' Les directèurs de 
cabinet des ministres ont assuré 
à teui interlocuteurs que «la 
justice était saisie. de ce crime. 
“odieux et'que la police mettait . 

* tout en œuvré pour retrouver le 
à Jes aaçntolos Me 

tions anti-apartheid devant ‘ Al de Septem- ber ».. 

En déplèsémes mardi à 
Limoges, M. Robert Pandraud 
devait donc inviter M. Désir « à 

* fâire fes ractifications qui s'impo- 
sent ». « Les règlements de 
comptes entre les fracrions 
diverses. des terroristes, ça_ne 

territoire », devait cependant 
ajouter le ministre délégué 
chargé de la ‘sécurité, en sem- 
blant privilégier une piste plutôt 

qu'une autre. « Nous ne serons . 

pas, a-tl ajouté, le sanctuaire de 
terroristes. » | 

Cinq mille personnes “ont participé 
à un défilé de protestation 

Ci mille personnes environ ont 
EE mardi 29 mars, en fin 
d'après-midi à Paris à l'appel du 
Parti communiste français et de la - 

Deux à trois cents personnes, 
conduites par MM. Pierre Juquin, 

‘Ils défilèrent silencieusement 
portant des flambeaux et des por- 
waits de la victime. Lorsque le cor- 
tège s’arfêta devant l'immeuble, 
Pierre-André Albertini, le coopérant 
français libéré . début septembre 
1987 Fans ion e dans 

pour dépoe À' 0 nel son tour quelques 
fleurs, suivi par des députés commu- 
uistes. Un sympetbisant du mouve- 
ment antrapartheid murmurait : 

Dur. « C'est le témoïgnage d'un échec. 

contre le consulat 
Au moins six coups de füsf de 

chasse chargé à chevrotines ont 

fa République d'Afrique du Sud à 
Marseille, rue Augustin- 
Cieusss (7e). | 

Les coups de feu ont été tirés 
à partir dure ou deux voitures, 
atteignant . les fenêtres du pre- 
mier étage de l'immeuble. La 
façade a, d'autre part, été macu- 
lée avec des slogans tracés à ta 
peinture dénonçant : « Botte [sic] 
assassin, SSI» Des bouteilles 
de plastique smplies.de peñrture 
rouge et noire ont aussi été pro- 

de lien entre l'agression contre ls 
consulet et les Perte] explosions 
visant des 
caires qui avaient eu Geu que 
ques instants auparavant dans le’ 
quertier de ta rue de la Républi- 
que {2°} (fire d'eutre part}, : 

établissements ban- | 

Tant que les gens ne reconnaîtront 
pas que l'apartheid est ‘un crime 
“contre l'humanité, des crimes 
comme celt-ci seront perpétrés. » 

‘. Au même moment, en face de | 
l'ambassade d'Afrique du Sud, quai 

© d'Orsay, se. déroulait une autre 
manifestation organisée par le Leu 
‘socialiste et Je mouvement S 
Racisme, auxquels se sont joints un 
peu plus Dr les militants de Force 

de-la.Ligue communiste 

‘ En fin de soirée, quélgies 
dizaines dé jeunes militants como- 
nistes saccagèrent l'Office du tou- 
ture sud-africain, rue de la Paix, et 
les locaux de la compagnie aérienne 
South-African Airlines, boulevard 
de la Madelèine. Après des ‘heurts 
avec les forces de l'ordre, une tren- 
taine de manifestants furent Aer 
pellés. 

- après une Cam) 

‘ plus vrai: 
s'acco: 

Ciskeï, s'avança: 

en s'étonrant de l'absence de gouvernement, 
- protection policière de Duicie September. 

L'information selon laquelle une telle demande 
SIN UNE fais doute ur Ho De de 

par Le trésorier de 

Dulcie Sepiember ne semblent pas satisfaits par 
- cette grecs rappelant an contraîre qu'elle avait 

. été récemment invitée à respecter son - devoir de 
réserve » par les autorités françaises, qui ini avaient 
ES te Pat 

tandis que Le Parti soctaliste et 

ralent avoir Beu à Paris. 

soir devant Je siège parisien de l'ANC, pour protester 
contre l'assassinat, à l'appel du PCF et de la CGT, 

SQS-Racisme mani- 
festaient de leur côté devant l'ambassade d'Afrique 
du Sud ; des militants d'extrême gauche et des réno- 
vateurs, conduits notamment par NL Pierre Juquin, 
allant d’une manifestation à l'autre. Dans la soirée, 
le saccage de l'Office du tourisme et de la compagnie 
aérienne sed-africaines par des militants des Jeu- 
messes commaaistes devait provoquer quelques 
heurts avec La police et une trentsine d’interpella- 
tions. Une nouvelle manifestation semble envisagée 
pour les obsèques de Duicie September, qui pour- 

se -An90-28R 
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douilles ont 
ber avait 

À la police judiciaire parisienne, on se refnse à 
tout commentaire sur l'état de l'enquête, dont 
M, Jean-Pierre Sanguv, directeur-adjioiut, à fait une 
priorité pour ses services. Tout au plns cônfie-t-on 
que le meurtre semble avoir été commis per un 
« prafessionsel ». en dépit de calibre très courant — 
du 22 long rifle — utilisé par Le ou Les assassins. Six 

é retrouvées sur place. Duicie Septem- 
éja engagé la clé dans la serrure du local, 

au quatrième étage de l'immeuble du 28, rue des 
Petites-Ecuries {10° arrondissement), et tenait son 
courrier à la maïn. Elle semble donc avoir èté atien 
due, ou suivie, par Son ou ses meurtriers. 

M. Marchais accuse MM. Mitterrand et Chirac 
d’avoir «du sang sur les mains» 

< Il n'y a pas de décalage horaire 
emre la France el l'Afrique du 
Sud», aïme répéter Pierrc-André 
‘Albertini, le jeune coopérant fran- 
çais emprisonné en octobre 1986 
dans le bamouston du Cisker, 
sa solidarité active avec l'ANC, et 
libéré, en septembre 1987, au cours 
‘d’un vaste échange de prisonniers et 

Je menée notam- 
ment par le PCF. Depuis l'assassinat 
de Dulcie September, c'est encore 

l'apartheid, dont l'on 
mmode ordinairement par la 

force de l'éloignement géographi- 

D'dder poltque Came vf À tique 
l'heure sud-africaine. 
Il est vrai que ie PCF a tont Fait 

- pour, en mettant d'emblée La barre 
bien haut. « Je considère que La res- 
ponsabilité du premier ministre, de 

+ Son gouvernement et du président de 
la République sont engagées dans 
cet assassinet », avait déclaré 
M. Georges Marchais, deux heures 
à peine après l'assassinat, sur les 

: lieux mêmes du crime, au siège de 
l'ANC à Paris, où il s'était immédia- 
tement rendu en compagnie d'André 

La phrase n'était Bchée à La 
légère, puisqu'une déclaration écrite 
du secrétaire SEnéral du PCF venait 
ensuite, s’il en était encore besoin, 
mettre les points sur les «i»: 
« Voilà des années que les diri- 

| Jet fremçais refusemt de prendre 
des sanctions contre le. régime .de 
Pretorie. Cette complicité intolére- 
.ble a éié comprise par les hommes 

, de l'apartheid pour ce qu'elle est: - 
un encouragement, Ses responsa- 
bles. le président de la République 
et le premier ministre, ont le sang 
de Dulcie September sur les 
mains. + Mardi soir 29 mars, le can- 
didat du PCF à l'élection présiden- 
telle, M. Lajcinie, y revenait dans 
un meeting à Nancy, en dénonçant 
«la lâche complicité du premier 
ministre de la France, de son gou- 
Frot mt et a. président de la 
épublique avec le pouvoir raciste 

de Pretorie, mis au ban de ioute 
l'humanité, [Il est] déshonoranr 
Pour noire pays que, aux yeux de 

, d'or, les diamants, ses 
“L'uranium Lu le charbon sud- 
africains valent plus que la liberté 
et la dignité de vi mil 
lions de Noirs ». Et 

A FElysée 
et à Matignon 

‘La trilogie, “a du sang sur 
Er pis le PCF, ue mes 

laissé impressionner. Ses réac- 
Fons sont cependant brèves et éco- 
nomes. - Cet artenrat s'inscrit dans 
une suite d'actions criminelles-ten- 
dant à régler par la violence une 
situation dont l'origine se trouve 
dans l'apartheid », a déclaré 
M. François Mitterrand, dans un 
communiqué diffusé par l'Elysée. 
Den pe réaffirmé « la condam- 
nation carégorique qu'il porte 
contre le régime de Pr ire M 
raciale instauré en Afrique du 
Sud », le président de la République 
a indiqué qu'il «fera auprès de 
l'ambassade de ce pays les représen- 

Mais, dans une ultime phrase, le 
chef de l'Etat s'est, à demi-mot, dis- 
socié des « complices » aux côtés 
desquels le PCF l'avait prompte- 
ment jugé et condamné, M. Mitter- 
rand, en effet, assure s'être « 
cupé auprès du gouvernement des 
conditions dans lesquelles a pu être 
exécuté l'attentat mortel contre 
Mr Dulcie September. Le chef 
dudit gouvernement, -en tournée de 
candidat à [a Réunion, s’est, pour sa 

déclaré “choqué et scande- 
isé», avant d'ajouter: « Maïs je ne 

suis pas au courant de cette affaire, 
je ne peux donc pas faire de plus 
amples commentaires ». Et, vers 
20 beures, mardi, une heure et 
demie après le communiqué de 
l'Elysée, le gouvernement, à son 
tour, disait son « indignation »: « Le 
gouvernement s'indigne de l'assassi- 
nai de Mr Dulcie September. 11 
meltra tout en œuvre pour que les 
auteurs de ce crime soient arrêtés et 
déférés à la justice». M. Miuerr- 
rand devrait donc être rassuré. 

La sobriété des réactions fran- 
çaises officielles est partagée par 
M. Raymond Barre. L'ancien Fe 
mier ministre a « déploré-, sur la 
Cinq, que « {a représentante de 
l'ANC ait été abartue chez nous », 
avant de se dire défavorable à une. 
démarche de ta France auprès des 
autorités sud-africaines: A Sair-on 
qui est à l'origine de ce meurtre? Il 
-ne semble pas que l'on sache ce qui 
s'est passé, Soyons sérieux, il est 
préférable de réserver notre juge- 
ment. « Premier secrétaire du PS, 
M. Lionel Jospin s'est : refusé, : lui 
aussi, à désigner des responsables, 
s'en tenant à «l'indignation et 
l'émotion», devant un «acte inad- 
missible [qui] renforce le Parti 
socialiste dans sa volomé de com- 
battre l'apartheid ». 

M: Jean-Pierre Chevènement, 
député (PS) du Territoire de Bel- 
fort, n'a pas ces précautions : 
« Peut-on imaginer que cet assassi- 
nat soit le fair de quelqu'un d'autre 
que les services secrets sud- 
africains ? » a4-l sécars mardi 
soir, lors d'un à Carros 
(Ailpes-Maritimes). «+ Cela veut 
dire, a ajouté l’ancien ministre, que 
ces services Secrets peuvent opêrer 
avec beaucoup de Tikerté der dans notre 
pays: étant données les complai- 
$ances dont ils bénéficient à un haut 
niveau. Je suis aujourd'hui à Nice, 
ville jumelée avec Le Cep, 
M. Médecin. Je lle que le 
vernement de M. Chirac a rér 
ambassadeur à Pretoria pion % 
16 mars 1986. Donc il se pose ‘un 
problème dans les relations avec la 
France er l'Afrique du Sud, Il est 
temps d'y mettre un petit peu 
d'ordre. Il est temps que le régime 
de l'apartheid cesse de bénéficier en 
France de complicités tout à fait 
inadmissibles ». 

Ancien ministre socialiste des 
relations extérieures, M. Roland 
Dumas semble du même avis : « Ure 
fois de plus, l'apartheid a la cou- 
leur du sang». Pour M. Harkem 
Désir, président de SOS-Racisme, il 
s'agit « d'un acte de barbarie du 
régime sud-africain {….). Elle a été 
tuée parce qu'elle était noire ». 
Ecrivain sud-africain naturalisé 

Huit assassinats politiques. depuis 1981 
_ Depais 1981, buit assassinats de 

étrangères 
ont été commis à Paris ou en 

© 4 MARS 1981 : deux diplo- 
mates turcs sont tués près de le 
place de le Bastille. Attentat 

par l'Armée secrète 
arménienne à de libération de 
: FArménie (ASALA}. 

e 3 AVRIL 1982 : Yacov Basi- 
mantoy, deuxième. secrétaire 

- chargé des affaires politiques à 
l'ambassade dPisraël en France, . 
est .tué devant son domicile. à 

Boulogne-sur-Seine. Attentat 

le septième arrondissement. 
Attentat 
gades 

é par les Bri- 

dans le hall de son | 
bonierard Saint-Michel, Cet 
assassinat, RON sus 

- cite tonjours une polémique 
entre les de victime 
Sn Rite 

miitant des des droits de Photume 
a, en effet, été assassiné sur 
ordre des services spéciaux 
algériens. Or In police, qui en 
est convaincue, a dû relâcher, 
avec l’accord du joe d'instruc- 
tion, le prince saspects 

Expat eus orûre de ML Robert sur 
Pandraud. Fe 

© 16 JUIN 1 $ Aks- dunduz, ie de La FEU. 
ration des travailleurs du Kur- 
distan, est assassiné dans ke 

me tt Cette 
fédération syndicale est une des 

mou- 
vement communiste turc et 

français, M. Breyten Breytenbach 
estime, lui aussi, que le crime « est 
signé par les agents du gouverne- 
ment sud-africain ». 

Les militants français anti- 
apartheid en veulent donc plus. 
Dans sa dernière interview, publiée 
le 14 mars par la Vie ouvrière, heb- 
domadaire de La CGT, Dulcie Sep- 
tember n'appelaitelle pas l-opi- 
nion française à convaincre son 
gouvernement d'adopter des sanc- 
tions économiques, politiques. mili- 
taires et culturelles contre le régime 
de Pretoria » ? Le Mouvement anti- 
apartheid {MAA) dénonce donc 
l'« incroyable mollesse des gouver- 
nements européens »; M. Harlem 
Désir juge «incompréhensible que 
des démocraties occidentales, y com- 
pris da France, continuent à entrete- 
air des relations normales avec un 
régime criminel = : M. Pierre 
Juquin, candidat communiste rêno- 
vateur, qui avait rencontré la vic- 
time la veille du meurtre, demande 
Y «arrét des relations diplomati- 
ques avec Preioria - tout comme son 
ancien secrétaire général, M. Mar- 

chais, pour qui l'« honneur de la 
France est en jeu -. 

Secrétaire d'Etat aux droits de 
l'homme. M. Claude Malhuret n’est 
pas d'accord: - M. Afarchaïis cher- 
che à transformer une affaire de 
terrorisme en une ajfaire politi- 
cienne franco-française |...) La 
France est un pa gs qui prend des 
Senctions conure l'Afrique du Sud 
dans le cadre européen. et en plus 
elle prend des sanctions spécifi- 
ques. » Quant ä M. Jean-Marie Le 
Pen, il ne comprend pas: - Jour 
assassinat est un crime |... Fauril 
Pour autant. comme certains tentent 
de le faire, dénoncer un crime 
raciste ? Faut-il écarter l'hvporhèse 
d'un règlement de comptes entre 
factions rivales ! ? [...] En attendanr, 
je consiaie que les terroristes étran- 
gers frappent chez nous quand ils 
veulent et comme ils veulent, Cela 
n'arriverait pas si on n'admetrait 
pas des organisations terroristes 
Chez nous et si on ne tolérait pas 
qu'elles règlent leurs comptes chez 
AOUS. = 

E. BP, 

LES VENTRES 
1/70 

| Pouvoir et appro visionnement 
dans la France d’Ancien Régime 

par Steven L. Kaplan 

Un maïfre livre. 
Emmanüel Le Roy. Ladurie “L'Express : 

Le blé, le roi et le négoce. En étudiant le marché : 
du blé sous Louis XVI, Steven L: Kaplan: 
réussit une analyse de l’économie francaise 
étonnamment cle : Un livre d'exception. 

: Eux Sormon.- lé Point: 
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Proche-Orient 

JÉRUSALEM 
de notre correspondent 

fl y a un malaise dans la droite 
israélienne, où l'on vit plutôt mal 
certaines ruses de l'histoire. Les 
inconditionnels. du Grand Israël 
redécouvrent ses frontières d'avant 
1967, celles qu'ils entendent oublier 
et que les mesures destinées à isoler 
la Cisjordanie et Gaza sont venues 
leur rappeler. Tel est le paradoxe : 
toute la polisique du Likoud — sa 
raison d'être — a pour objet d'imé- 
grer les territoires occupés en 1967 à 
l'ensemble israélien: mais le bou- 
clage de Ja Cisjordanie et de Gaza, 
encore très relatif, mardi 29 mars, 
réaffirme officiellement. s'il en éxail 
besoin, l'identité propre des terri- 
ioires. Jamais la “ligne verte » 
n'avait été aussi tangible : en prin- 
cipe frontière invisible entre Israël 
et les territoires, elle est aujourd'hui 
balisée par des barrages de l'armée, 
qui La font bel et bien apparaître 
pour ce qu'elle est. 

Les mesures de bauclage des ter- 
rivoires ne relëvent en théorie que du 
maintien de l'ordre. Elles ont pour 
objet d'ernpècher que les manifesta- 
tions de la journée.de is terre, mardi 
30 mars, ne dégénèrent : elles sont 
présentées comme provisoires et doi- 
vent être levées vendredi. Mais, ne 
serait-ce que momentanément, elles 
institutionnalisent la «ligne». Et la 
portée politique et psychologique de 
Cette « reconnaissance » ne peut tre 
négligée, dans un pays où les enfants 
apprennent la géographie sur des 
cartes scolaires qui ne mentionnent 
pas la ligne verte. 

Le correspondant du quotidien 
faaretz pour les territoires, récem- 
ment invité à donner une conférence 
dans une école secondaire, raçontait 
qu'il s'était trouvé face à des interlo- 

Tet-Aviv. — Le tribunal mil- 
taire de Jaffa a condamné, le 
merdi 29 mars. à plusieurs mois 
de prison ferme deux soldats 
israéliens reconnus coupables 
d'avoir tenté d'enterrer vivant 
quatre jeunes Palestiniens, le 
5 février, dans le vilfage de 
Salem près de Neplouse, en Cis- 
Jordanie occupée. 

Les deux soldats, Yair Nassimi 
et Dror Sgan Cohen, ont &té res- 
pectivement condamnés à six 
mois et cinq mois de prison 
ferme, ainsi qu'à quatre mais et 
sept mois de prison avec sursis. 
Is avaient été reconnus coupa- 
bles le 37 mars. Des peines de 
prison ferme de deux mois et 
derni, pour Yair Nassimi, et de 
deux mois, pour Dror Sgan 
Cohen, avaient alors été évo- 
quées devant le tribunal, sans 
être confirmées. 

Prison ferme pour deux militaires israéliens 
qui avaient tenté d’enterrer vivants 

quatre Palestiniens 

Le bouclage des territoires occupés 

Comment Israël redécouvre ses frontières d’avant 1967 
cuteurs ignorant où sc trouvait la 
Cisjordanie, Mëme s'ils ne mettent 
jamais les pieds dans [es territoires, 
une génération de jeunes fsraéliens, 
nés après 1967, n'imaginent pas 
d'autre frontière que le Jourdain. Le 
ministre de la défense, M. ltzbak 
Rabin, en faisant renaître fes fron- 
tières, vient de leur infliger une 
leçon de géopolitique. Le « soulève- 
ment. où comment on radécouvre 
certaines réalités... 

Le Likoud, dom plusieurs mem- 
bres ont appelé à un durcissement 
dans les territoires, se retrouve ainsi 
quelque peu en porte à faux, relevait 
un commentateur de Ja radio israé- 
lienne. Le caricamurisie politique du 
Jerusalem Post présentait, mardi. 
un Israélien, sans doute travailliste, 
qui, de bulle en bulle, réfléchissait à 
voix haute sur cette journée du 
- retour aux frontières de 1967 » : 
« Donc les territoires sont fermés 
pour quelques jours et ils {les Pales- 
tiniens] vonr rester de leur côté de la 
vieille ligne ; et nous, nous serons là, 
dans le vieil Israël ; est-ce que ce ne 
serait pas formidable si les colons 
de la rive ouest [la Cisjordanie] 
étaient soudain saisis de vraie fer- 
veur sioniste et décidaien: de revenir 
vivre avec nous dons l'Etat juif? » 

Strict couvre-feu 

à Gaza 

Sur le terrain, le dispositif de 
l'armée était, mardi, encore assez 
poreux, du moins en Cisjordanie. A 
la mi-journée, sur les deux grands 
axes partant de Jérusalem depuis 
Becthléem au sud jusqu'à Ramallah 
au nord, des barrages légers avaient 
été installés. Ce n'était pas encore le 
glacis : la circulation restait relative- 
ment fluide, dans les deux sens. Li 
était possible, même pour un journa- 

« Vous avez commis un âcte 
honteux qui a donné une image 
négative d'Israël dans le monde 
entier ». ont déclaré les juges aux 
inculpés. Les juges ont accédé à 
la demande de la défense de 
repousser l'incarcération des 
deux soldats après les Pâques 
juives, vendredi, pour leur per- 
mettre de passer ces fêtes en 
famille. 

Le tribunal n'a pas encore 

Les trois soldats, qui appar- 
tiennent à l'unité d'infanterie 
Golani, avaient recouvert de terre 
à l'aide d'un bulldozer les quatre 
Palestiniens, lesquels avaient dû 
être hospitalisés. — (AFP.) 

liste, de circuler assez en profondeur 
en Cisjordanie et seule l'entrée dans, 
les villes était interdite. 

H en allaït différemment à Gaza. 
qui vit à l'heure du couvre-feu Je 
plus 10tal et dont les habitants vien- 
ment d'être l'objet d'une nouvelle 
sanction collective, avec la coupure 
de toute liaison téléphonique. Seule 
une équipe de télévision américaine 
a pu se rendre, mardi, à Gaza, 
dûment accompagnée d'une escorte 
militaire. 

En général, la presse israélienne a 
réagi avec aigreur à l'expulsion des 
journalistes des territoires, L'indé- 
pendant Fedioth Aharonot mettait 
en garde contre une décision qui 
« contrevient ouvertement à l'un des 
principes de base de la démocratie, 
de droit pour l'opinion de savoir ce 
que l'armée faït en son nom, er jout 
particulièrement en période de 
crise». « Ne donnons pas l'impres- 
sion, ajoutait-il, que nous cherchons 
à cocher à nous-mênres et aux 

autres ce qui est en train de sé pas 
ser. » 

Les journalistes n'étaient pas à° 
Zeita, petite localité près de Tulka- 
rem, dans le nord de la Cisjordanie, 
où des incidents, mardi, se som 
néanmoins sokdés par sept blessés 
Ils n'étaient pas non plus au camp 
d'At-Amari, près de Ramaliah, où it - 
y eut aussi des heurts avec l’armée. 
À Jérusalem-Est, la partie arabe de 
la ville, fa police a inauguré un nou- 
veau type de sanctions : aux heures 
d'ouverture des magazins auiorisés 
par La « Direction du soulèvement ». | ha 
elle a barré la principale rue du 
quartier, de façon à dissuader les 
consommateurs et à faire pression 
sur les commerçants pour qu'ils met- 
tent un terme à leur longue grève 
perlée. Dans la capitale <réuni- 
fiée», la ligne verte aussi se recons- 
titue jour après jour. 

ALAIN FRACHON. 

La guerre du Golfe : 

L’Irak menace d'utiliser des armes chimiques 
contre des villes iraniennes 

Le secrétaire général de ONU, 
M. Javier Perez de Cuellar, a mani- 
festé, le lundi 29 mars, ses 
. SL Hd devant les violentes criti- 

contre lui parle le chef de 
a “diplomatie irakienne, M. Tarek 
Aziz, et a sèchement ri dans 
un communiqué, que le us 
était mal venu = pour. enga, 

Forge pue eu Ja se 
Dans un message ré la veille, 

M. Tarek Aziz avait vivement repro- 
ché à M. Perez de Cuellar d'avoir 
consenti à une mission d'enquête sur 
l'utilisation d'armes chimiques par 
l'irak Il avait accusé le secrétaire 
général d'avoir dans cette affaire 
ait preuve de * partialité et de 
déséquilibre », et Op les déci- 
sions et les déclarations faites par 
M. Perez de Cuellar à son « silence 
devant les agressions iraniennes ». 
Il l'avait accusé potsmment de . 
« n'avoir » lorsque l'Irak * 
Fever te = une date non pré- 
cisée — que l'Iran « avait utilisé à 
plusieurs des armes chimi- 
ques» . M.'Tarek Aziz avait en outre 
emandé à M. Perez de Cuellar 

d'envoyer une mission à Téhéran 
HTIA enquêter sur le sort de 
000 prisonniers de guerre ira- 

jiens qui, affirme-t-il, ont disparu en 
ran. 
Tout en ne reconnaissant , pas 

explicitement qu'il avait eu recours 
aux armes chimiques, l'Irak a 
menacé de les utiliser à l'avenir 
contre les villes iraniennes. 
M. Nouri Nayef, directeur du 
bureau du Caire de l'agence de 
presse irakienne INA, a en en effet 
annoncé qu'un « porte-parole auto- 
risé l'avait informé que son 

ie choisir plusieurs 
villes iraniennes comme cibles 
d'armes chimiques à dâtre de mesure 
puniipe ei due de Ba M. Nayera 
ustifié l'attitude de e 

ti que l'Iran avait déployé des 
armes chimiques au Kurdistan la 
sémaine dernière. 

juge iranienne IRNA a pour 
révélé que le fils du président 

du Mails, Yasser Rafsandjani, ainsi 
que celui du procureur de Ia révolu- 
don, Amir Mohammad Khociniha 
figuraient garni les victimes des 

iiques. F Faisant pariie des 
À étudiants fasiji - (volontaires) ils 
ont été blessés lors des opérations, 
Val-| Far 10 qi se déroulent actuel- 
lement dans le Kurdistan irakien et 
sont soignés dans un hôpital de 
Téhéran, a jouté l'IRNA. 

Six babitants kurdes de Halabja, 
blessés lors de bombardements aux 
armes chimiques, sont arrivés mardi 
à Genève afin d'être soigés. dans 
des lits spécialisés d'hôpitaux 
suisses. Ces six personnes, deux 
hommes, une femme ct trois 
enfants, se trouvaient à bord d'un 
avion-charter d'Iran Air, baptisé 
Kurdistan, qui contenait environ 
trente blessés. Sept blessés avaient 
auparavant été a ués'àä Vienne 

[étre rite dans hôpitaux 
Soc 747 té autrichienne, Le 

en ambu 
Le par la suite se rendre à Frané- 

Londres et New-York où les 
seront hospitalisés dans des 

cliniques 
ment des grands PAS APPAAR) $ 

. © PRÉCISION. - A la sure de 

que «la manifestation qui s'est 
déroulés le mardi 29 mars devant 
l'ambessede d'Irak était organisée à 
son appel, par sa fédération de Paris 
en accord avec une vingtaine d'asso- 
ciations kurdes et turques, ‘notanr- 
ment, auxquelles ont bien voulu 5e 
inde plusieurs syndicats dont 
J'UNEF-étudiants. Compte tenu de ls 
gravité de la situation, le Ligue des 
droits de l'homme souhaite que soit 
respecté. dans sa présentation, le 
caractère unitaire de son initiative 
tant pour les Kurdes que pour les 
Français. » 

; URSS 

M. Sakaror etune partie de la presse 
tentent de tempérer 

la colère des Arméniens 

MOSCOU 
de notra corréspandant 

Pour la preuière fois dans son his- 
toire, la presse soviétique à appris à fe 
lecteurs, le ; mardi 29 mars, qu'une ville 

Prada, Tinformation figure en effet 
noir sur blanc dans les {zvestia, dont 
l'en dans la capitale du 
nn Rae Cet: ? Amour ut 
D cote Sea court © usines 
{ar Sipanahers), so ai f'arres er dax 
rehe pans É 

is une dizaine de jours, 
pr rompre avec la politi- 
que d’absolu silence sur le Crise Cauca-. 
sicune est d'autent plus frappante que 
des CT ee oi 

ce f,. Un 
Burt aide sur ces événements dont ni 
le conreau ni ls signature — « André 
Sakharov, académicien » — ne sont 

Sous le titre -le. 
Er le Prix Nobel de 
la Paix y indique EE a écrit, le 
24 mars dernier, a rbatchev, 
pour expriraer SON « espoir » que le 
prés du Soviet suprême sa pes : 
dit son « dernier mot » en écartant, le 

ST à ren rue N 
« J'ai appelé et ap le toujours à 

érigée des décisions Jondées sur üne. : 
calme et, autant 

nine, des imérèts. 
Des nn 
écrit aotamment M. 
vant que la résolution du présidium'ne 
per mi que ke « Sovier des députés 

demandé &ux Soviets suprèmes 
l'exami- 

ner leur demande de rauachemènt. » J} 

per an 0 Pres deux Soviets 
examinem cetie requête et 

que l'arbi si. besoin en est, soit 
rendu par le Soviet. suprême de æ 
l'Union. : .. 

vus à ciles ».. 
toute de DE D on où 
ire 

RCE TeTS 

rs De PbiE de à : DÉS 
de n'être 
dures sont } et de 
rouvrir le D ibn den me 

au onu seul de Ir Constitution. sonne — 
qui fait obligation de ne ane résolution d'ane assemblés Elu: 

refusé — au nom de la Constitution et 
du refus des pressions -de rues. 
Comme s'i n'avait voulu tuer 

cet espoir, le du ministère, 

Asie 
CHINE : au cours de la réunion de l'Assemblée nationale 

Le panchen-lama critique les mesures répressives au Tibet 
PÉKIN 
de notre correspondant 

vivant » tibétain après le dalarlama, 
mais rallié à Pékin, s'est livré, ke 
mardi 29 mers, à une attaque en 
règle contre les politiques les plus 
assimilatrices, qui ont encore cours 
envers le Tibet. 1} a profñé, pour ce 
faire, d'une réunion de la commis. 
sion des dix-ueuf députés du Tibet 
de l'Assemblée nationale populaire 
sur le rapport du premier minisire, 
Li Peng, à laquelle La presse étran-. 
gère éait pour la première fois auto- 
risée à assister. La veille, les dépusés 
avaient entendu un rapport de 
M. Song Ping, conseiller d'Etat, sur 
le nécessité de réduire de 20% la 
bureaucratie, et de diminuer le norz- 
bre de ministères. 

Le pancherlama a longuement 
attaqué ceux qu'il a appelés. sans les 
identifier, des gens « mi-chèvre mi- 
chou +, partisans de réduire au 
silence la religion et l'identité tibé- 
taine, après les troubles d'octobre et 
du début du mois à Lhassa. « J'ai 
ertendu des gens dire des choses 
Sort erronées à l'égard de la popula- 
1ion tibétaine, comme, por exemple, 
qu'il Jallais accentuer la 
sur elle », ai] di = {1 y à des gens 

pour dire qu'il faut taper sur les 
lamas, qu'il faut détruire Les tem- 
ples. J'attire votre attention Sur 
cela : ne retombons pas dans les 
erreurs du passé», ail lancé, au 
beau milieu d'une salle du Palais du 
peuple. dédiée au Tibet, et entière- 
ment décorée {cru 1986) de Fres- 
ques vaguement réminiscentes de 
l'art Gibétain, maïs dépourvues de la 
moindre allusion religieuse. 

« Tout le monde 
est croyant » 

Le panchen-lama, âgé de cir- 
quante ans. a mis en garde ses pairs 
chinois, comme il l'avait déjà fait au 
début de l'année, avant fa deuxième 
émeute de Lhassa, contre ane 
confiance excessive dans leur politi- 
que: Les émeutes de Lhassa ont 
été fomentées une poignée de 
lamas. (..) Elles m'ont indigné, je 
les ai condamnées en tans que chef 
religieux. Mais ces lamas ne bénéfi- 
cieraient d'aucun soutien s'il ny 
avait pas encore des défauts dans 
notre politique religieuse », et dans 
l'approche chinoise des minorités 
ethniques, ail poursuivi, = Cer- 
sains » responsables chinois pensent 
que la religion est source de dangers, 
mais il faut qu'ils comprennent 

qu'au Tibet «(our le one est 
croyant ». 

Î avait commencé par des pré- 
cautions oratoires multiples, se 
disant ferme partisan de La souverai- 
weté chinoise sur le Tibet (« Nour 
sommes tous des Chinois »}, eo 
jugeant « exceflent - Le rapport de 
M Li Peng, qui est pourtant bien 
plus énergique à l’encontre des 

istes ». 

À trop manier le bâton pour 
régler les problèmes de nationalités, 
le régime chinois risque de s'aliéner 
les régions peuplées de minorités 
nos-chinoises, à poursuivi en subs- 
tance le panchen-lama. Au Tibet. en 
tout cas, il convient de réaliser « me 
autonomie régionale authentique ». 
Toute assimilation ne peut être que 
le résultat d'un processus - progres- 
sif” et n0n pas Fantoritaire, IH s'est 
absteuu de critiquer nommément le 
dalsï-lama, et n'a eu que quelques 
mots, en conclusion, pour dénoncer 
.Jes séparatisies de l'extérieur 
. _ difficulté à Lrrpeia reprises 

le passé pour s'être opposé au 
chauviisme chinois, le panchen- 
lama a, cette fois, donné l'impres- 
sion de sortir du rôle de patiche qui 
lui collait à la peau depuis se plus 
tendre enfance, 

Kaboul offre à la résistance 
le poste de premier ministre: ‘: 

d’un « gouvernement de coalition » » 
M. Nañbullah, chef du. régime 

afghan, a déclaré le mardi 29 mars, 
qu'il était prêt à appliquer Les propo- 
sitions d'un gouvernement de coali- 
tion émises par Les résistants, si ces 
derniers mettaient fin à la guerre et- 
acceptaient de participer aux élec- 
tions législatives qui doivent. avoir 
lieu du $ au 14 avril prochain. 
« Nous sommes prèts à aller plus 
loin pour la paix. Nous pouvons 
appliquer ves propositions pour:un 
gorememens de coaliiés .) 

au destin die peuple 
Pr) qui souffre depuis neuf ans. 
S'A vous. plait, réfléchissez-y », 
a dit M, arulan avant de propo- 
ser aux Moudjahidins plusieurs por- 
tefeuilles dans son gouvernement. 
À Moscou, le parte-parole du minis- 
tère AT des affaires étran- 
sères, M. Guerassimov, avait atipa- 
ravant annoncé que Kaboul avait - 
offert à la sos les de 
premier ministre ét de vicce- 
Rés 
M. Najibullsh a, d'autre pent, 

envoyé un message Aux pricipaux 
Se de La résistance à Renard 

per aux élections. Le Conseil 
de l'Alliance des Pr Spaux partis de le pie ed 

, uni mardi à Islamabad, a 
HA de prpmion de ER 

armant qu'elles avaient pour 
de retarder le retrait des Sen 
soviétiques. Selon des sources occi- 
dentales — démenties par Moscou — 
plusieurs attentats ont en lieu à. 
ns faisant quatre morts parmi 
corps expéditionnaire tionnaire soviétique. 

Pi pus M. Guerassinoy à | 
i qu'une garantie améri- 

Sue à un éventuel accord 
l'Afghanistan n’était pas absolument 
« nécessaire ». L'ai de milieine vos. 

Ticaîne « passant » le Pakistan 
qui la « L'ansmet » aux maquis, 
il suffirait, selon M. Guerassimog, 
qu'Islamabad signe un accord de: 

nee » dans les affaires « nor-ingérence 

intérieures afghanes. Il s'engagerait 
ainsi à ne plus livrer. d'armes et « an 
poufrait se passer» de ]a garanti 
américaine. M Gnerassimo® 2, par 
ailleurs, accusé Washington de 

ys, notamment les commandants ‘ti 
Massoud, Lomaël Khan et Jallalnëin 
Haoqani, leur demandant de partici- 

des affaires érrangères, M. Guerassi- 
Mes dasleurs évité, mardi, malgré 
de pressantes questions de dire que ce 

É problème de rattachement avait &té 
irrévocablement règlé. Parlant de 
« problèmes compiexes accumulés 
pendant des années à cause d'actions 
CTTORÉES » s'est coment de repons- 
sex l'idée d'un « 
que» car toute S0iution « prendra serrer 
Lemps » et devra_être prise « sur une 
base réaliste et à l'abri des passions =. 
Cette volonté d'essayer de 1empérer 

k colère des Arméniens et de leur 
redonner une confiance en l'URSS ei 
en M. Gorbatchev se retrouve aussi 
dans l'annonce, ce mercredi matin 
encore, de La publication « dans la pre- 
mière quinraine d'avril » des résultats 
préliminaires de l'enquête sur le 
popvarastharnénien de Smet où 

vre-feu vient d'être levé. Cette 
‘annonce à té accompagnée de norm- 
brenx détails sur la commission créée à 
oct effet, la té de son travail, la 

et distillant la vérité des faits dans un 
flot d'appels à 13 raison et à la reprise 

D Run Cure PUR pe à par 
presse paraissent 2 aussi procéder de 
‘cette même volonté. Les envoyés spé- 
ciaux déplorent que le rravail ne 

tuels si l'arrêt de la production (on ne 
dit quand même pas grève) est bien le 
meil moyen de - trouver une solu- 
eion = {c'est-à-dire d'obtenir le ratta- 

» du bant Karabakh à : Chement à l'Arménie). 
On déplore, on moralise, on sontigne 

à l'envi qu'on n'entenrirait pas formuler 
d'arguments rationnels en faveur de la 

aux lettres et que ce serait des 
aux +, sclon ces mèmes membres du 

comité : 
Eo un mot, Moscou: cherche par 

tous les moyens À éviter une difficile 
j épreuve de force à Stepanäkert. 

Le chef du PC italien 
: M. Alessandro Natta 
reçu-par M. Gorbatchev 

Recevant durant six heures, le 
mardi 29 mars, une délégation 
du Parti communiste italien 
conduite a, par M. Alessandro 

M. Corbatchev a longuement 
le pogrom anti-arménien 

de mgare . Citant plusieurs 
cas précis d'atocités 8t mon- 
tant par {à une grande farnitiarité 
‘avec ‘le dossier, le ‘secrétaire 
général soviétique a reievé 

ses _ interlocuteurs il 
-svait nas aux forces de tone 

ur précisé n'a pas était 
Son explication de quels ca 
mais ca silénce même_donne ur 
certain corps aux rumeurs d'une Rae Erene Oe ucoup cirçuié 
_depuis le 28 février. " 

Entre ‘autres indications don- 
or Dar Ses riees Ralions, 

issalent. 
sionnés on” 

pas 
ment, de x composition du 
comité centraf — point_resté 
jusqu'à présent très flou. La 

| Conférence devrait, en revañche, 
Prendre: des décisions sur .une À 
fédéfinition des rôles respectifs 
du part et dé FEtat er 1e rive 
Gton du rôle des Assemblées: 

88° 



sel ‘d'un pays. Bref,. 

U'ON- se rassuré ::. 

radicale. 

perdre. . 

“dré quelques. jours, les tensions 
Php te 

propos nous étaiemt tenus. le 
He ps ie La Pre. -Le cabinet de coalition” 
chrétien-démocrate-libéral, en perte de 
vitesse dans les sondages, se montrait divisé - 
sur la: de politique économique à suivre. 
RE One su le S snre pee 

te Hnances, appuyé . par 
pue libéraux, da pour plus- de 

. La plupart ministres chrétiens- 
tes, les cg ee austérité qui dure 

des ax ans, demandaient qu’on lâche la 
bride. Le débat se prolongeait, tendu. Fina- 
lement, vingt-quatre heures plus tard, 
l'accord était conclu. Par crainte d'ouvrir 
une crise en l'absence à ce jour d'une rs 
native crédible à l'actuelle coalition Mais 
aussi parce que le premier ministre, 
M. Ruud Labbers, une lois de plus, a aarbitré 
dans le sens de la modération. ... 

+ Aux termes du compromis proposé, le le 
déficit budgétaire sera encore 
de 3,5 milliards de Fos nn En ds 
7 milliards demandés par Afin 
de stimuler la demande, L'on croissance, 
Penploi. l'impôt sur les sociétés mais aussi 
l'impôt sur le revenu’ seroût diminués. De : 
même certaines cotisations sociales seront: 
privee an'ebarg par Les POUVONS publics. En 

trepartie, des coupes sévères seront opé-- 
rés dans les budgets de de plusieurs - 
ments ministériels :-l'éducation, la défense, 
l'aide av développement... 

C'est là un nouveau train de mesures qui 
illustre comment M. Lubbers depuis 
qu'en octobre 1982 il a pris la tête de la coa- 
lition. Le premier gouvernement Lubbers a 
administré le’ pays de 1982 à 1986. Le 
second, entré en fonctions après un succès 
électoral des chrétiens-démocretes mais un 
recul des libéraux, devrait en principe rester 
aux affaires jusqu'en 1990. « Le premier 
ministre est un Homme très fort, sOn pres 
tige va encore augmenter : ce dernier succès 
pourrait changer le climat au sein de la 
majorité qui, ces derniers temps, était un 
peu morose », commentait M. H. Vonhoff, 
un libéral qui exerce la charge de commis- 
saire de la reine dans la province de Gronii- 
gue. 

| Le pactele 
- du gez 

Depuis six mois, M. Lubbers conduit une 
politique de redressement de droite dans un 
Etar de culture profondément sociale- 
démocrate. Une-expérience donc à certains. 
égards paradoxale dont les résultats positifs 
sont indéniables, en dépit de défaillances 
graves, et en du maintien d’un 
taux de c ï les plus élevés de La. 
Communauté, M Lubbeis est parvenu à. 
rendre sa mobilité à une économie qui s'était. 
assoupie. L'opération a 6€ doulourense, sur- 
tout pour les citoyens les moins favorisés. 
L'expérience Lubbers, c'est.aussi le temps 
des sacrifices. Mais le preatier ministre a- 
néanmoins réussi à ne provoquer de tensions 
aiguës ni dans la classe politique ni dans la 
société néerlandaise. « M. Lubbers n'a rien. 

RÉSENTÉS. souvent: comme ‘165 
| - meïlléurs élèves ‘de la classe 

. ‘. ‘Suropéenne, les Pays-Bas sont ‘parfois | 
. Victimes. de cette” trop Bonne répu- 
“tation. “Comimié’, si: les Néerlandais, 
presque. “parfaits en tout, n'avaient: 

aucune “des . l'éspérités, . ne connais- -: 
saierit- êucune des.crises, ‘n'avouaient 
‘aucune des fautes : qui ‘font aussi le 

n.était devenu 
: trop! fade à ‘force d'être parfait. Toié-- 
rance, esprit d'entreprise, ouverture 

‘sur le mônde, respect de l’environne- 
ment... Le tableau finissait par lasser. à 

un. voyage de : 
. Maastricht. à: Groningue et de. 

-Haëriem à Enschiede- montre à: quel 

“point cé pays est divérs, mais aussi 

- Les nombreuses difficultés -qu'il tré 
“verse. La’ crise économique, trop 

longtemps :niée, n'en a -été que plus 

LS dure, et la: polttique d’ austérité plus 

Voilà même les multinatio- 

:nales ‘célèbres .et redoutées comimé 

‘ Shell, Philips ou Unilevèr qui se voient : 
obligées de.changer d'image. Pour- 
‘tant, force: est da revenir aux clichés 

‘quand ceux-ci sont vrais : la tolérance 

a permis.à ce pays de se transformer 

sans se casser et de muer sans se 

NÉE à 

PAUL KOOLMAN/HO 

d'un idéologue, son comportement est plus 
he de celui de M. Bérégovoy_que de 

celui de M Thatcher», raconte une per- 
sonnalité française de La Haye. 

C'est donc depuis 1982 que Rund Lub- 
bers, le catholique, s'emploie à adapter k 
social-démocratie néerlandaise aux exi- 
gences nouvelles de l'économie. Le terrain 
était propice lors de son arrivée au pouvoir, 
et la société prête au changement. Après 
qe ans d'un gouvernement socialiste, de 
973 à 1977, Conduit par M. Joop Den Uyl. 
décédé voici elques mois, les Pays-Bas 
avaient conmu 8 à 1982 deux gouver- 
nements à majorité chrétienne-démocrate 
avec à leur tête M. Van Agt. Le pays était 
alors prospère. A l'enrichissement de la 
période de croissance qu'a connu l'Occident 

. avant le premier choc pétrolier, venaient 
s'ajouter ici les recettes du gaz de Gronin- 
que. exploité depuis le milieu des années 60. 

vrai pactole-! «f{ n'y avais plus de . 
limites. tout semblait possible: les gens vou- 
daient pre -de l'aubaine, on augmentoit 
des salaires, les hommes politiques inven- 
taient des programmes d'aide sociale de 
plus PR Eds cu raconte M. Van den 
Graff, un proche collaborateur de M. Lub- 
bers. iaques Pays-Bas. 

-Rendre la confiance 
‘aux entreprises 

!° C'était aussi heure de la Hbéralisation et 
de la fête. Amsterdam accueillait la jeu- 
nesse du monde. Les recettes produites par 
la vente du gaz masquérent les effets de la 
crise lière. On continua à danser aux 
Pays- alors’.que les pays voisins enga- 
geaient les politiques d'ajustement rendues 
nécessaires par la rébellion des émirs. Pour- 
tant, à la Bin des années 70, le pays avait pris 
conscience de la détérioration de La situa- 
tion. L'industrie, qui n'avait guère la cote 
durant cette ‘période post-1968 — écologie 
oblige — déclinait. Les Pbénétices des entre- 
prises rétrécissaient comme peau de cha- 
grin Contraintes et forcées, elles licen- 
Ciaient. On ne comptait 
150000 chômeurs en 1973, mais 300000 en 
1980 ct plus de 800000 en 1983. Leur nôm- 
bre augmentait de 15000 par mois lorsque 
M. Lubbers arriva au pouvoir. Il en résulta 
une véritable explosion des dépenses de soli- 

Sn 1 situation un déficit 
10% du PNB. 
M. Lubbers profita de l'inquiétude Crois- 

sante de ses compatriotes. Il avait fait son 
apprentissage. dans. le gouvernement 
Den Uyl, où les chrétiens-démocrates 
étaient minoritaires. Le leader socialiste 
avait jeté son dévolu sur celui qu'on lui pré- 

Sancées prêt à codpérer se. D lui offrit le prèt ui offrit le 
portefeuille des affaires économiques. 

: Parent les gouvernements Van Agt, 1 fut le 
chef du. groupe démocratechrétien à la 
Chambre. «M. Lubbers. lorsqu'il devin 
premier ministre, a certes bôti à partir des 

- idées existantes, mais avec beaucoup plus 
d'emprise sur la situarion-que ses précédes- 
seurs. C'est un homme de dossiers. II a des 

que. 

idées sur tout ‘et ne se contente pas de prési- 
. der. C'est lui qui'a fait prendre aux Pays- 
Bas un iournant décisif », raconte 
M. Edmond Wellenstein, un ancien haut 
fonctionnaire européen, aujourd’hui conseil- 
ler du gouvernement néerlandais. 
M. Lubbers, s’il ne les convainc pas tous, 

impressionne ses compatriotes, qui, à ce 
jour, ne lui reconnalésent suçun rival, ni an 
gouvernement ni dans les partis. Su, 
Lubbers, alors ? Ce n’est pas k genre 
ce pays de tradition calviniste. « C'est vrai 
u'il à une stature qui dépasse son 
ais ici, si on a du chorisme, on le 

La simplicité est bien vue à trouvé le ton. 
est un gestionnaire qui a esprit», 

note notre observateur français. 
Cet an de poradens de ne pas susciter 

lhostilité, M. Lubbers en fit immédiatement 
usage en 1982, en faisant approuver par le 
Parlement un programme qui donnait la 
priorité absolue à l'assainissement de F'éco- 
nomie. « Le plus important, dans ce qui a 
été accompil c'est eut put étre la modfation 
-du processus de Le gouvernement 
a montré qu'il savait réagir vire L se pas- 
sant, si nécessaire, du processus de consul- 
tations lives en usage aux Pays- 
Base, expl . le professeur . Geelhoed, 
membre du conseil scientifique au Fi me 
ment, un organisme notre 
commissariat du Plan. EL 
Ainsi en est-il M. Lubbers fonce, lie 

que avec d mais par toucl 
successives, une série de réformes qui, pour 
l'essentiel, concourent À deux objectifs: 
réduire la part de l'Etat dans l'économie et, 
de manière plus précise, couper dans les 
Sépenses pabiaues aEa 08 iminper Ja dant” 
cit budgétaire; rendre la confiance aux 
entreprises afin de susciter davantage de 
croissance et d'emplois. Le premier objectif 
a été, en large partie, atteint. Le second, en 
revanche, ne l’est qu'à moitié: les entre- 
prises, depuis plusieurs années, ont retrouvé 
dynamisme et profits, mais la Croissance se 
Ce ennui nue 

Quatre canettes 
et deux cassettes 

«No nonsense», c'est en s'appuyant sur 
ce slogan que le gouvernement Lubbers s'est 
attaqué. aux cxcès de l'Etat-pro-vidence. 
L'air de dire qu'on allait couper dans le 
superfétatoire, dans cette sociale 
de luxe, qui n’était plus compatible avec la 
nouvelle donne de l'économie mondiale. 
Dans cet esprit, on supprima certaines allo- 
cations plus ou moins accor- 
dées jusque-là sans conrpter. Mais le gouver- 
nement alla bien au-delà. Les indemnités 
versées à différentes catégories d’assistés — 
chômeurs, invalides, étudiants, retraités, — 
qui, auparavant, ‘étaient liées au salaire 
minimam garanti, en furent décrochées, et 
la perte subie douloureuse. Les bourses pour 
les étudiants furent limitées et la prise en 
charge des dépenses de santé réduite. È 

«Il s'est créé une pauvreté silencieuse. 
Les gens n'om pas faim, mais ne sont plus 
capables de participer à une vie- active. 
Désormais. le chômage est souvent ressenti 

«expérience Lubbers » 
comme un état permanent. À Amsterdam, 
le type qui n'a pas de travail achète quatre 
canettes de bière, loue deux cassettes vidéo, 
et sa journée est finie. Ainsi voni les destins 
sans issue », observe M. Martin Van Trea, . 
puy socialiste, montrant de la one. que, 
dans ce pays qui jouissait du système de pro- 
tection sociale Le plus avancé de la Commu- 
pauté, la course à l'économie a pu provoquer 
sinon la misère, du moins beaucoup d'amer- 
tume. : 

Retour aux statistiques, Le redressement 
financier a été ire. Le déficit bud- 
gétaire a 61€ ramené de 11 % du PNB en 
1982 à 7,5 % en 1987 et, on l'a vu, 
M. Ruding n'a pas l'intention de s'arrêter en 
chemin. Autre succès, les entreprises Ont * 
retrouvé de l'assurance. Le programme du 
gouvernement, mettant l'accent sur le néces- 
saire désengagement de l'Etat, sur la déré- 
fus me sur la privatisation, était taillé à 

mesures. Elles Le posais qu'appré- 
l'encouragement fourni par les pouvoirs 

publics à le modération salariale, Le gouver- 
nement donna l'exemple en décrétant une 
réduction de ue 3 % des salaires des 
fonctionnaires. Il déclencha ainsi une longue 
pes mais, au bout du compte, l'emporta. 

Patrons ont largement bénéficié d'aides 
à l'investissement — le fameux programme 
pui supprimé depuis quelques semaines 

rprise, mais bientôt remplacé 
Par des ellégements F fiscaux. 

7 spectre de la désindustrialisation, qui. 
bantait l'esprit des experts, a disparu. Mais 
chacun reconnaît que la situation reste grave 
et que le premier ministre n'arrivera jamais 
à ramener d'ici à 1990 le nombre des chô- 
meurs au-dessous de Ia barre des 500000 
comme il s'y était engagé en 1986. Le gou- 
vernement est critiqué sur d'autres fronts : le 
système d'éducation fonctionne mal, les ten- 
tatives de réforme ont échoué, provoquant, 
selon des observateurs de toutes tendances, 
un vrai chaos. L'organisation des services de 
santé est tout autant brocardée. 

Ces facteurs négatifs suffisent à M. Wims 
Kok, le chef de l'opposition socialiste, pour 
dénoncer l'insuffisance des résultats et 
l'absence de cohésion au sein du gouverne- 
ment Celle-ci, en vérité, n'a rien d'exem- 
plaire. Les libéraux préconisent aujourd'hui 
une accélération des réformes. Les 
chrétiens-démocrates, peu soucieux que 
celles-ci affectent le cœur de J'Etat- 

souhaitent une trêve. Les libé- 
reux peuvent-ils se permettre de susciter un 
clash? Leur menque de vrai leader compte 
parmi les raisons qui les incitent à La pru- 

Les socialistes, en revanche, piaffent 
d'impatience. | Us reconnaissent une certaine 
utilité à l’expérience en cours. « M. Lubbers 
a donné un coup de frein à la progression du 
déficit budgétaire. Nous n'avons pas nié que 
c'était nécessaire », note M. Van Tras. Mais 
ils sont convaincus que la politique économi- 
que telle qu’elle est conduite ne permettra 
pas d'atteindre les objectifs que le gouverne- 
ment s'est fixés en. matière de chômage et 
même de budgeL. Il convient donc de l'inflé- 
Fo pour obtenir davantage de croissance et 

De surcroït, explique+-l, une 
Sa forte activité facilierait (grâce à l'aug- 
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- Un réveil sans tensions 
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enr) des recettes) le retour à l'équili- 
bre budgétaire. 

S'oriente-t-on, après ces six années d'aus- 
térité, vers un rapprochement entre 
chrétiens-démocrates et socialistes ? L'expé- 
rience Lubbers. cette recherche du meilleur 
équilibre possible entre l'Etat-providence et 
le libre jeu du marché, n'a pas été menée à 
son terme. Il est vrai aussi, Comme le remar- 
que le professeur Geclhoed, que + peu de 
gouvernements ont rencontré aussi peu de 
résistance ». Ne serait-ce pas un encourage- 
ment pour continuer ? 

L'Europe 
etl'OTAN 

Les avis diffèrent sur fa possibilité effec- 
tive de faire coopérer, dans deux ans, socia- 
listes et démocrates-chrétiens. Leurs posi- 
tions, en termes de politique extérieure, sont 
voisines. Au reste, depuis que La querelle sur 
les missiles a disparu — encore une An 
gérée avec habileté par M. Lubbers, — 
problèmes de défense n'occupent plus de 
place de premier plan dans le débat politi- 
que. Le premier ministre est très européen. 
les socialistes le deviennent. Les uns et les 
autres sont irrités par Le négativisme de 
Mr Thaicher. Les Etats-Unis et l'OTAN 
apparaissent moins qu'hier comme l'alpha et 
Foméga d'une politique de sécurité. Le 
con: nee défense européen. qui aurait été 
consil comme parfaitement farfelu voici 
dix ans, commence à être pris au sérieux. 
Mais cet intérêt nouveau pour une Europe , 
différente de l'Europe atlantique, chère à 
M. Joseph Luns, qui fut ministre des 
affaires étrangères au temps du général de 
Gaulle, est encore apprécié. 

Les problèmes d'éthique intéressent Lou- 
jours cette société de liberté. La tolérance, 
une vertu nationale, n’a pas été affectée par 
six années de gouvernement conservaleur, 
Elle s'est peut-être un peu embourgeoisée, 
- Ce pays a vécu une crise libertaire, il se 
replace dans les assises anciennes » résume 
notre interlocuteur français. Bref, l'écono- 
mie demeure au centre du jeu et des combi- 
naisons politiques. - Les socialistes ont 
beaucoup appris du succès de Lubbers. Ils 
ont compris les limites de l'intervention de 
l'Etat; ils ne toucheraïent pas aux réformes 
accomplies s'ils revenaient au pouvoir », 
estime le professeur Geeihoed. M. Van den 
Graaf pense, à l'évidence, qu'il reste encore 
à ces mêmes socialistes un bout de chemin à 
parcourir. Sont-ils plus réalistes ? « Leurs 
amendements vom toujours dans le même 
sens ; selon eux. il faudrait toujours accep- 
ter plus de dépenses, davaniage de déficit ». 
D'ici deux ans peut-être. Car ce proche col- 
laborateur de M. Lubbers. comme la quasi- 
totalité de nos interlocuteurs. s'affirme favo- 
rable à un retour rapide des socialistes aux 
affaires : « Dans notre pays, il n'est pas bon 
qu'un grand parti soit mis hors circuit pen- 
dant une trop longue période. Il risque alors 
de trop s'écarter des réalités et de prendre 
des positions excessives, » 

PHILIPPE LEMAITRE, 

(1) 1 florin = 3,02 francs. 
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PAYS-BAS : UN REVEIL SANS TENSIONS 

A province la molns 
pérantee des Pa) 

« disent les Ok 
Bee du Limbourg. 

Simple chopè? Toujours Ce que 
bourgeois cuitivent leur 

férence, D'entrée de jeu, ils relèvent ” 
que leur dialecte, aux nombreuses 

françaises, est très éloi- 
de la fangue nationale. M. Sieng 
mers, le commissaire de la reine, 

visiblement un malin plaisir à 
s'entendre appeler « EOUVEINEUr » : 
par ses administrés, contrairement 
aux représentants de la couronne 
dans les onze autres provinces et à 

: « C'est un des éléments 
de notre particularisme. » 

Le relief déjà, surtout dans le sud, 
contraste avec le reste du plat pays. 
Très vallonné, Le Limbourg s'enor- 
gueillit de t cnfmi- 
nant des Pays-Bas GA 1 mètres à 
Vaaise: . L'ambiance est aussi 
différente. Est-ce l'origine estholi- 
ue de ses rod pe 

geois sont plus que leurs 
compatriotes », affirme M. Hevdrik 
Verctecgt, Hollandais installé 
depuis trente ans dans La région et 

ident de la chambre de com- 
ob de Maastricht. Ce n'est peut- 
AL nine rien qe la on 

13 000 Ames Pre 

Plus de traces 
des terrils 

L'hospitalité de ses habitants, 
associée à La variété de ses paysages, 
a conduit le Limbourg ad pa pal 
ses atouts tonrisiques 
(1,1 million d'hal à Fccueille 
don en mel an 1.5 million de vis 
teurs. Les trois quanis sont des N6er- 
Jandais et 15 % des Allemands de 

déplore 7: D Fr _. “. 34 cr som rares. 
moins de 1 % du total des séjours. » 
ken bu centre de loisirs, Val. 

au. uquemont) e à 
OO touristes, Et AS 

dei da Snésage À - ont 
de la Meuse sur les sites des 

anciennes  gravières. 
Mais c'est surtout sur fa produc- 

tion industrielle et les services que le 
Limbourg met tous ses spas. pour 
assurer son avenir. Bien one 
entre la Belgique et la publique 
fédérale, la ee la plus méri 
nale des est largement 
désenclavée, es un réseau aulo- 
routier très dense. La ville de Venlo, 
au nord de la région, n'est-elle pas 
un des gi incipaux axes routiers 
entre La Ruhr, Rotterdam, Amster- 
dam et Anvers ? De son côté, l'aéror 

+ 

DEN DOGAARD/HOLLANDÉE HOGGTE 

Le nouvel âge du Limbourg 
affirme N M. Frans Hoi, un des diri- 

de l'Organisation des cadres 
BLHP). IL est vrai que cette des- L 

aière compte autant d' adhérents que 

les trois syndicats ouvriers réunis. 

Alors, de séquelles de Ja 
crise? Düticile d'être aMirmatis. 
Hecrien est devenn, après Ams! 

dam, le deuxième centre de denbe- 
ton de drogue aux Pays-Bas. Les 

cations divergent selon les NE TA 

interlocuteurs, Certains avancent $ 
e la ja durée d'une gene 

a Ja L 

PMR + ui : us i à Sql he 
É par Plu- 

sieurs joecraionts font valoir 

d'Amsterdam, avec laquelle 
g'est établie une étroite 
celle du Limbourg s'est engagée 
dans une politique ve à 
T6 arde es revendeurs. Aussi, : 
M. se montret-il confiant 
quant à'ia maitrise du féan . 

Avenir. 

| Le gouverneur nes veut pas : 
. moïns optimiste à pro: avenir 

de sa M Associés à -- 

port de Maastricht (Beek) affiche  doyantes. Seule subsiste de Étasse 
des résultats qui le classent au des gueules noires la reconstitution 
deuxième rang des aéroports des d'une mine dans le parc d'attrac- ‘ 
Pays-Bas pour Le transport de fret. tions de Valken| ‘out autour du 

Pourtant, le Limbourg revient de centre de Maastricht se dressent des Caractére aug, Maastricht a .” 

loin. La fermeture des rs Habitation et des bicirments À fac ours fonctionrions accueilli en 1981 Tissot d'admi- 

nages, 4 loita: #, notamment nistration publique dont les langues 
du gaz de Groniigue à plongé la palais provincial et le centre des vée » de rl ec le français ot - 
région en plein désarroi rot 75000. congrès aux dimensions impression 

- emplois ont été supprimés en nantes 
: l'espace de dix ans, doubl ainsi le « Force est de constater, poursuit 
taux de chômage par à la le gouverneur, que £a .Haye a taus 
moyenne nationale. Tatonle < A4 urd'hui, fn! pour sortir le Limbourg de la 
affirme M. Kremers, la restructura- les charbonnages. » n'est 
tion est achevée ». Pour appuyer sa pes ot Tusine Volvo (installée: à 
démonstration, le gouverneur ra) — qui appartient à lV'Éta! 
avance te dernier chiffre des qu'on FA contraire. Le construl firme LE epuis me La Supprimer investis- ee 

Ja recherche d'un travail:  1eur des automobiles de la série 300 ° * cn s'est effectuée on bon  sements sur l'ensemble du territoire 
« I est comparable à celui du reste vient de fêter la sortie de se millio- ordre: « La DSM n'a pas connu de néerlandais. Les autres. ; 
du pays.» Et le sous<mploi des  nième voiture, mais certaines esti- QT plus dé _ d'Eurogio continuent, pour leur que d'Artagnan 
femmes ? Le commissaire de la  mations font ressortir que chaque igthart part, à bénéficier de subventions idée de se faire tuer lors du siège 
reine a son explication : « Le retard cremplaire a coûté en m Tu de ; À er Ed pe les armées de 

est dû à la tradition minière de la 1200 florins (près de 4 000 Eanes q tite statue du 
région, c'étaient les hommes, qui actuels) aux LR Ma ble hénrlane " comte % Monteios plantée au 
‘descendaient dans les puïts. » * re è item y :, Pied des.remparts de la ville a au 

Apparemment, M. Kremers à rai- VE Lcb tige dstpuiet Duché te de pérenniser la pré- 
son. Plus de traces de terrils, qui ont éc DM les anciens charbon- , un beau consensus : « Vous sommes 
été aménagés en n collines. ver- rages Hetionnuz de Heerlen ‘ condarmés us entendre », 

“Avec l'acquisition en décembre dernier de la 
Nederlandsche Crediet Bank, le Credir Lyorinais Bank 

. Nederland, déjà première banque é étrangère ax 

Pays-Bas, conforte sa posidon de quatrième: banque 

commerciale locale. 

Te DIN ONNATTINEO TE: 
ENCORE SA POSITION AUX PAYS-BAS. 

.Fortd'un uni de 75 miliards dé Fprésem dans 90 vi 

les, disposant de Près de 4.000 collaborateurs, leCLEN 

est à même de vous conseiller et de vous apporter 

l'aide nécessaire dans tous les domaiñies bancaires : 
traditionnels mais aussi pour la recherche de débou 

 chés commerciaux, la mise au point d'äccords avec des 
sociétés: néerlandaises, Fi implantation de filiales locales 
et arrangement de leurs financements, la. création L 
de holdings, forganisation de “cash management”. à | 
international, “nening”, ei... Avec le CLEN vous d 
disposez Œun partenaire bien implanté dans le pays 
‘etaméliorez vos chances de réussite. ns 
CREDIT LYONNAIS: LE FOUVOIR DE DIRE our. 

NEDERLAND 
SE Cooisingel 63, Boire Posale 1045, 3000 BA 

: : “Téphone: (0)-46590 Ras Pan 

[se CREDIT VONNAS BANK - ee . 



pe Îis Jon RE nt 
de dire ce qu'ils fon». 

; Péligarchie d'Amsterdam, qui domi 
* maient la nation. 

La Groningue, mis à part le 
is: sérienx de ses citoyens, disposé 

- da disparates 
ré Fa dur Los 

gisements de 
l'est vrai, ont davantage Era ua 
nation tout entière que la province 
ee ans Enen Mr ten, 

d'une indus- 

iures », raconte M H Vonhoff, 
commissaire de ia reine, une fonc- 
Son voisine de vole de préfet de la 
province. ‘onhoff, 
Pbaleureux ressemblant davantage à 
Orson Welles qu'à un de ces aus- 
tères régents peints par Frans Hals, 
æ été lementaire maire 

. CU sp pm rap 1980, 
. prendre cette charge à Groningue. 

Pas de sans infras- 

s'est mad ar la percée d’auto- 
routes, d’ vers le sud et puis en 
1982 vers l'ouest, c’est-à-dire vers 

_ Amsterdam et.La Haye. 
Dans la cité de Groningue, à 

l'abri de la belle tour Martini ( 

D EE re 

doit, donne le ton. Elle compte dix 

provinces du Nord et elle procure 
quatre mille Perl Trait d'union 
entre la tradition et l'esprit 
moderne, elle vient d'inaugurer sa 
superbe ï 
plus d'un million d' 

Manifestation de la vague 
d'émancipation qui atteint il y a une 
quinzaine d'années ces cités protes- 

Sécorstios solennelle ex empoade, Les 
laces réservées aux épouses sont 

Fésormais < siège du par 
zenaire du recteur », « siège du pare 
tenaire de l'orateur». Nous n'en 
avons écouté qu'avec plus de sympa- 
thie M. S. Knipers, le recteur, nous 
expliquer que, pour une région 
comme la Groningue, le politique de 
M. Lubbers, que par ailleurs il 
apprécie hautement, n'est pes sans 

missaire de La reine s'est mis en tête 
d'anirer dans la ville les services 
administratifs décentralisés. Sa 
principale victoire, obtenue à l': 
kr en 1983, fut la décision d'instahe 
fer à Groningue le siège central des 
PTIT ainsi que plusieurs de Jeurs 
grands départements (1élécommuni- 
cations, tétématique). Le gouverne- 
ment avait cherché à se dérober. 
ee d’après les sondages. 95 % 
des personnels qui ont emménagé à 
cette Occasion à Groningue sont 
ravis : espace et nature. Le ministère 
de l'éducation a son deuxième siège 
dans la ville, le ministère des trans- 

et des travaux publics y pos- 
sède des services importants. 

Le triangle 
d'or 

Mais Groningue est aussi une cité 
industrielle. On y trouve le siège 

mémgus Là sun, M Vorboir aussi, a 

dû batailler des années durant, et il 
y a six ans seulement que le prési- 
dent de cette division a arbitré en sa 
faveur. Le BE emploie six mille 
personnes dans trois provinces du 

Gasunie, qui achète, trans- 
porte, commercialise le gaz Mg à 
ae PAU vingt-cinq ans Son sil à 
Groningue. L'entreprise — iété 
commune d'Esso, de la de 
l'entreprise ee ps et se 

L — exporie gaz que lui 
fournit surtout la NAM. ue. Sliale 
d'Esso et de Shell, qui est le pan 
pal opérateur (Petroland, iliale 
d'Elf, est 
plus modeste, sur un périmètre situé 
en Frise). Les ipaux gisements 
entourent Slochteren, un bourg des 
environs de Groningue. 

Dans La ville, aussi, les deux plus 
randes raffineries de sucre 
sin L'indnstrie du papier, 

i y a cinq ans, est pros- 
: 80 % du carton produir . 

en proviennent. activi 
indurele s'est séxeloppée à = 

chantiers mr où souvent 
convertis au matériels offshore, sont 
installés le long des canaux et au 
nord dans la zone portuaire de Del- 
fezijl On y trouve une vingtaine 
d'unités de production importantes 
(chimie. pérochinie, alumi- 
nium...), es de grands 
néerlandais tel 

également opéraleur, _ 

américains, japonais, allemands, 
pr) 

est, à gr pas Be E rontière alle- 
mande, Ter-Apelkanaal, 
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Groningue, capitale du Nord 

=. 1600-28 

l'immense usine d'Avebe. le premier 
producteur de fécule de pomme de 
terre d'Europe : 560 000 ionnes en 
1987 . un total de 1 ad 
tonnes ? Ce sont les paysans 
teurs de pomme de ds semblables 
à ceux peints Vase G: ai se 
sont rassemblés en Coo, au 
début du siècle pour mieux éaloriser 
leurs récoltes. Quel chemin par- 
derbi ; 

prod uits dérivés qui font 
nd ui le succès d'Avebe inié- 
ressent le texcile. l'industrie du 
papier. Fagro-alimentaire, les adhé- 

La pression écologiste a pe 
tué Avebe : l'eau rejetée 
usines était polluée. L* odeur, qui 
n'avait pas pêné le voisinage 
en des state LES 
levenue insupportable. Lt reprise 

a dà em, pre ete 
rins (1.5 milliard de francs) pour 
acheter les nouveaux équipements 
antipollution. - Nous avons éprouvé 
pendant quelques années une 
impression de quasi-banqueroute », 
avoue un des dirigeants, M. J. Roo- 
zen, le responsable des relations 
publiques de j'entreprise. Ce 
moment difficile est passé, et depuis 
Fi Le groupe a renoué avec le pro-. 

Ge. 
M. Vonhoff ne peut ni ne vèut 

s'arrêter en si bon chemin. D’année 
en année, le chômage baisse, mais il 
affecte encore 20 % de la lation 
active. Les projets de développe- 
ment apparaissent comme le prolon- 
gement logique de l'action déjà 
entreprise. dépenses d'infras- 
tructure se concentreront sur l'auto- 
route vers la RFA et surtout sur 
l'extension de l'aéroport d'Ekle, en 
Drenthe certes, mais à 12 kilomètres 
seulement de Groningue. 

Au reste, le déve! ment est de 
lus en plus conçu à l'échelle et en 
fonction des besoins des trois pro- 
vinces septentrionales. Ainsi le trian- 

e d'or de j'industrialisation lie 
chten, en Frise, Asser, en Dren- 

the, à Groningue. La vieille cité fait 
pre toujours davani de capi- 

du Nord. M. Vonhoff multiplie 
à côté de l'université les écoles tech- 
niques supérieures. On en compte 
seize à ce jour. L'université elle- 
même, soucieuse de mieux contri- 
buer au développement des techno- 
logies avancées, se rapproche de 
re Elle est cn es 

son _« parc scientifique », pépi- 
nière déjà d'une dizaines d'entre- 
pres particulièrement pointues. 
roningue, de energie! ke pravincie, a 

le vent en poupe. 
Ph. L. 

En. ‘affaires, les Hollandais abordent toujours les problèmes 
: d’une façon non traditionaliste… 

Beproduction de notre siège social siiné au sud-est d'Amsierdom 
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Multinationales : le pragmatisme des quatre géants 
ORSQU'EN octobre 1986 les s'alliera définitivement avec la contrôler Tamont ffebriation do de. tures Sikkens furent fondées en ‘lancer Une OPA (offre ins nr nr de ue 

ad Bourse d’Âms- société Shell Transport and boîtes et ES En 1792 — ne pouvait plas se contenter  d’acbat) sur le Srme +4 Cr Unis, avec on chiffre 
décidèrent re Aujourd’hui, encore le groupe est à l'aval (transport). de ta puis  th6 Brooke Bond, lui permettant Ftébes de prés de 4 milliards de 

investisseurs un nouveau capitaux à 60 % nécriandais et à Royal Dutch Shell et Unilevér ont place troupe pr 
Lis on EN 40 % britanniques. Une de ses carac- toujours voulu respecter un principe 

SE ten = Deus m8 té.  téristiques de base est la très forte ES fe cnisenen fée 

cotées ponvant servir de support à alliée à une diversification ES rue cru Be 
cet cal financier à long terme  géograp] très équilibrée. . eatre les Zones géographiques 
seraient forcément les quatre k d'expansion, un qui les a 

smlraonaies qui ut La ressource . k nt ne L 
fortune des Pa; Royal . = amortir la crise. Mais rigueur 

Dates, Fig, Unilever, et :. humaine : Lu soven abri Gr Een 
Akzo fn Le à l'anécesie » d'Amsterdam, quoi mel meilleur place à as = £ ra Ce Suns de Sn ee 

Les multinati landaises sociénés. leurs prod non leurs 
n épreuve: tions hesardeuses sont: vite Corti-, gesnts, à où 

ue ee na agées : ainsi Shell et Akzo, qui déte- Hat ent sauvent d É COMME UE 
Bicat ere : "ES 4 universelle. aient. ensemble (les géants giar, — les 

ment  CAERUEE Rovers de la Ce par is) Syrie CS e des rent benocnp de Can 

mous LA Unis l'as rime en 1987. Fm devant de Ia scène. En pleine 
trop loia de période . <OPA-pectaéles » ea de 

que cette couvre 
tatil hi istes ie, ons ÊTS x Siimie. Pl pere Rroupes pe et 

contrôler convenablement l'ensem- 
ble de la filière de production. Shell 

les ont 

le plus récent de cette 

En sourd S'auder des méiques où dépens), le sen Ce pement ‘irës. lar, a hui udier ! on : EX regroupement . 
incitant les grandes sociétés det'années d'ereprses anciennes — les Pees 

Royal dans Exemple 
de l'éncrgie). De même, le est ainsi depuis les origines un distri évolution: Ajzo. La plus joune des é 
de gestion tournerait parfois RP Cie à User, 

à Ja ladrerie et la prodence entraîne. tant de puits. Quant à Unilever, RE Dr à ua 
ai i société angl international de 

ion des néerlandaises r pays, re en dia 

À le Bourse d'Amsisrdem. Les suio étant la vente de produits.de grande ARTE (set, ". fibres, 

à moins sc ue la 
nn Un 

RAHISON », « coup dæ ou “M Pont Le ere 
me RAREON » 2 ri de pré .… offensive rm imalheurense. Succédant an 

le mois dernier au très populaire Wim Kok à la tête de la FNV, il 
machines à Elles n'hésitent s'efforça de donner une autre image à son syndi- 

pas elles-mêmes, en outre, à se ça. Une approche econstiuctive» prenait Je 
remettre en question, Le Ses confrontations d'anten. Mais fes fais Pi pen 

é rieur. Ce totalement inattendu, à 
Etats-Unis. De quoi on faire des ajouté au malaise dont est atioint le FNY, din . 
multinationales presque comme les EL en pi nr alle ue ji 

géants 'anendre à cette fureur : | 
landes sonû Dion ES Lo si A 1 pouvait 5 À directeur général au 

ministère de l'ntéri me éerrai-i pas défendre cette armada. “Troisième ane politique d'austérilé Cons : pour les fonctionnaires, société indusiiele du monde, combettue par la ENV, saus beau- 

deuxième Le me lu LE she neue ts 
Fons dont résultat a contiibué à la perte ë, 

Le D Te Dutch (N. 
No deranésche Petroleum moe pots ee Ms Fay Le ee rela 

DOM enees e le ne 

pt ans plus tn, ll _FNV nt Tép 

uement dès sa pratia 

[IL PREND TOUT LE TEMPS 
 DELIRE 

| NRC HANDELSBLAD n prise 
directe avec 
les Pays-Bas 

L'affilation de la Banque © En France, la Banque NSM met 
Neuflize. Schlumberger, Maïtet 

prises qui souhaitent dévelop- 
per un courant d'affaires avec 

les Pays-Bas. Be propose aux entreprises 
L'AEN Bonk met notamment à une cssistonce très compléte : 
% cisposiion de l'exporisteur e étude de marché, opportuni- 
françois tés commercicies, cheuis de 
2 ur réseau oux Poyr-Bos de 780 | 
agences 

aui 
ter aux Pays-Bas où s'y impian- 
ter. 

mu bls ha té anne Le nie Gus h opi 
mions des uns et des autres, ns La dernier émane à de ut Je op 

|| nateur commun qui le lie à 445 000 autres Hollandais cultivés et responsables ? La. 
confiance et l'appréciation qu’ils attribuent à NCR Handelsblad — le seul journal hol- 
Jlandais de qualité à aborder les problèmes internationaux. | 
NRC Hañndelsblad, journal du soir, est considéré comme le grand journal 

hollandais. La qualité de ses éditoriaux et la nr en LL É 
de ses articles d’information en font le meilleur — et 
l'unique moyen d'information quotidien qui touche 
les décideurs et les consommateurs ses, 
à haut pouvoir d'achat: 

NRC Handelshlad, incomparable en Hollande. 

se un département d'études 
industrielles. 

De plus, ts Groupe ABN occupe 
une position de leader sur cer. COMPenies. 
tains marchés de matisres pre- Ses animateurs parlent le néer- 
mières. sur le marché financier tandais. 
néerlondois et dons les mon 

Four de plus amples renscignements, a : Londres : Powers -334- 5666. Francfart : Per Medie Cum.bH., WL :069-740122-23, Paris : nt 20 rime), IVA AG Fix Internat Werburg, té : 01-2512450, Genève: (Comm), Triservice Média Set Are re diner Hoves Belge SA bf.: C2ITITD. Vienne: der 151684. Nesr York : BPW-PRI Îne., 1 : (212) 575-9292 Tokyo : Mediahouse In. M (0) D mn : NRGHandelabad = Web 190 012 EN Bond, Raene. TEL : <a e 
“Soiree: Média Set 
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 L'aristocratie des producteurs de lait 

Ut Gil 
8 

DH E 

et la Belgique, c'est 
commente Symen, avec une in! 

rative, 

Les granulés, c’est-à-dire . quote 
ments composés dosés pour com tre 
ter le fourrage, sont distribués avec lent n y 

us ed ee Nimes que me reçoit l’exacte = 
pp um vent le développement de la produc- 
porte à son cou une fiche-pro- . fon, mais re ne 
ganme que lit instantanément pas produire au-delà des besoins. Il 
ordinateur incorporé dans le distri-. devait se passer quelque chose 
buteur des granulés. L'a; c'était soët les quotas, soit 

Ÿ les . baisse brutale des prix. > 
quantités nécessaires, pes plus, pas L'évolution technique continue, et 

IL 1L | LE 
Le ET USAGES EN AFFAIRE Se 

AUX PAYS-BAS 

; paraître 
Lorege et propos 210. Francs anco FTG her 

| La Libräirie du Commerce Intemational 
= 10, âvenue d'iéna ‘ 

.… 75016 Paris 

La Chambre Français de Commers oui 
aux Pays- 

de distribution pour desservir ce 

:: -l'hintertand par camion, chemin 3 : 
… lignes de Cabotage. La centrali-4 SC? sation des stocks en un seul 

‘ point autorisé une gestion etun entreposage uniques et également une 
-” organisation centralisée et un seul flux d'approvisionnement C'est là que la 
notion d'économies d'échelle prendra’ son véritable sens pour vos opérations. .“$ 

l'Europe;nous donnons accès à 

de lait et de personnel, ce qui chez eux, car lls bénéficient alors 
pose un lème délicat, Si l'on d'un meilleur prix. » 

bilité, les ose ati . rentabilité, rativ jent licencier. En réalité, ce Lienwé et Symen est 

Spomee Pos a lee litre, soit sensi 2 plus que ce 

les ; : 

- md produits de 5 «Les es, Ad TEL LE LT dé son vend des quantités taine EONcurrEnce. cherchent à 

importantes de fromage en RFA. teurs : du coup, il ne reste plus 
L la recherche, 

-: Pas assez SR RP 
recherche Bref, le mieux est l'ennemi 

pour fa bien. Lieuwé pense que Ruud Lub- 
bers, 

Ce système de commercialisation œuvré pour le 
donne satisfaction à nos deux éle- gieti Fe 
veurs. Ils n'en sont pas moins à l'Evi- la poli tl 
dence tout à fait conscients qu'eux- pe Critique ni le premier ministre ni 
mêmes, somme lours eus ini le. 

t 
lire les. mêmes directes, réclènient et obtiennent, producteurs de lait de la Commu- posent certaisement problème aux 

ci quime ans, la DE > ù Dane ml + ni ÉD de agriculteurs, mais son sentiment 
m5 

s paysans auront dis- possible, des quotas supplémen- 11 xy a pas un kilo de beurre ou de scrait plutôt qu'elles étaient inéluc- 
wé, qui se garde taires. Andriesisen {ll s'agit d'un poudre qui va à l'intervention Nos tables. Il estime qu’il est très diffi- 

é rendre quiconque commissaire néerlandais qui cile de faire des prévisions sur l’ave- ail I coopératives sont très fficaces. ile de prévisions 
EDR Non Par osee de 

quotss : pe dm me _ L ee eo een UE auront de plus ea plus de mal à 80 « is, di en au ni, et brebis 5 . 

exem) pla, qui, sous is Autre conséquence du contingen. surlouf en RFA Les producteurs Maintenir ct les jeunes à s'installer. 
jon de leurs ventes tement : les laiteries n'ont pas assez allemands préfèrent livrer ici que Ph. L. 

rs = . —© = —— 

2 220 milons de consomma- M 
milliirds de dollars vivent dans un 
de Rotterdam. Le fait de choisir 

‘teurs avec un pouvoir d'achat de 
rayon de 1000 kilomètres autour À 

Rotterdam comme port | 
marché européen vous donne 
liaisons rapides avec 

-* de fer, voies fluvialés ou 
de nombreux avantages. Des 

: 
É 

i 
Ë e 

Quel que soit le type de prestation retenu, vous serez servis au mieux de vos 
intérêts, dans tous les cas de figure: du dédouanement et de la facturation à la tenue 
informatisée des stocks, au reconditionnement, au montage et à la distribution. Et à 
Propos de distribution, sachez que pratiquement tous les endroits en Europe peuvent 

être reliés à Rotterdam en moins de 24 heures. 
Vos clients reconnaîtront votre professionalisme et votre efficacité si 

vous distribuez via Rotterdam. - 
‘Pour plus de renseignements, contactez le Port de Rotterdam. 

= Département des Affaires commerciales et des Relations extérieures, 4 
Boîte Postale 6622, NL 3002 AP FAR Fee TL Int. # CeRo. 

| 4894120. Telex 23077. 

220 million: 
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Le Kroller-Muller 

un modèle 
ANTON KROLLER. brillant 
homme d'affaires qui on quel- 
ques décennies fit de lentre- 

M prise Muller un trust interna- 
tional, aval un bobby: ia chasse. Sa 
femme Hélène, nés Muller, d'origine mA 
mande, aimait par-dessus tout, elle, la 
chasse aux tableaux d'art moderne, qu elle 
pratiquait à grande échelle. Un jour d'avril 
1912, à Paris, par exemple, à lui est arrivé 
d'acheter, ou fe faire acheter par son 
conseiller, le critique d'art H. P. Bremmer, 
rion de moins que cina Van Gosh le main 
et un autre l'après-midi, plus deux dessins 
et un Seurat, et le lendemain d'acheter 
encore un Seurat et an Signac à l'atelier de 
ce dernier. 

A lépoque, bien entendu, ces œuvres 
n'atteignaient pas les sommes que l'on 
connaît aujourd'hui. Il n'empèche que 
M. Kroller, allant de son bureau aux appar- 
tements de sa femme, ne pouvait s'empé- 
cher de glisser à son invité : - Vous passons 
maintenant du côté du crédit à celui du 
débit ». 

Mme Kroller aimait aussi l'équitation et 
la nature et, au début des années 10, cile 
avait acquis, pour galoper en paix, une 
ferme plus où moins en ruine dans la Forêt 
de Hoge-Veluwe, ps d'Ardbers, qui allait 
vite devenir le de grands projets 
qu'antorisait la ns du couple: uv 
pavillon de chasse pour monsieur, et un 
musée pour abriter la collection grandis- 
sante de madame. 

Revers 

de fortune 

Le pavillon de chasse fut construis entre 
1914 et 1920 par l'architecte Henri Ber- 
lage, J'auteur déjà célèbre de la Bourse 
d'Amsterdam. Celui-ci ne plaisait pas à 
Mme Kroller, qui s'adressa finalement, en 
1920, à l'architecte belge Henry Van de 
Velde, dont elle estimait qu'il faisait de la 
musique quand Beriage, lui, faisait simpie- 
ment des murs. 

Les travaux conumencèrent en Pr 
pour de presque aussitôt interrompus. La 

des années 20 n'épargna pas l'entre- 
prise Muller, les Kroller furent ruints et là 
ralnacon eu musée fut. abandonnée. Les 
revers de fortune n’allaient cependant 
arrêter Me Kroller, qui voulait son muse. 

Ce qu'ellé.n'avait pu faire à titre privé, 
elle Taccomplirait.autremiem : en créant 
une fondation, en. 1928, qui devait gérer la. 

de musée 

de Veide. M= Krolier y ajoutait une 
ciause : cette collection ne pourrait Etre ins- 
tallée aïlleurs que dans le parc. La cession 
fut effective en 1935. Van de Velde fut 
appelé, qui dans la hôte et à l'économie, 
conçut un pOur exposer 
LE Duvres en annadane que de jous me 

Aux Pays-Bas comme ailleurs, le provi- 
soire peut durer. C'est en effet ce bâtiment 
construit en urgence qui est devenu le 
Kroïier Muller, pour ses Van Gogh 
d'abord, mais aussi pour la sobriété, la sim 
plicité de son architecture de brique gris- 
Fume et la jusie proportion des salles Lla- 
ches, toutes éclairées par des verrières 
zénithales ot réparties le long d’une allée 
interrompue au Ceutre par un patio presque 
fermé, Pas question une fois entré dans je 
musée de se laissor distraire par le paysage. 

Ce parti pris de rigueur, d'emblée appré- 
tié, tranchait avet celui généralement 

sacré. Est-ce un chef-d'œuvre involontaire, 
comme certains l'ont dit ? En tout cas, on 
n'y a pes vraiment touché, même plus tard 
sa [Ni ajoutant des alle. dans les années 70. 

aussi toutes en longueur et de plain- 
pied, et dont la disposition en T est assez 
finement rattachée à la partie ancienne et 
ébignée d'elle pour ne pas lui nuire. 

DE LIRE | 
NRC HANDELSBLAD 

Et il a bien raison. Il veut connaître les derniers événements de l’actualité, les opi- 
nions des uns et des autres, Îles diverses tendances et leurs origines. Quel est le dénomi- 

nateur commun qui le lie à 445 000* autres Hollandais cultivés et responsables ? La 
confiance et l'appréciation qu'ils attribuent à NCR Handelsblad — 
landais de qualité à ahorder les problèmes internationaux. 

NRC Handelsblad, journal du soir, est considéré comme le plus grand journal 
hollandais. La qualité de ses éditoriaux et la teneur exceptionnelle 
de ses articles d’information en font le meilleur — et 
l'unique moyen d'information quotidien qui touche 
les décideurs et les consommateurs exigeants 
à haut pouvoir d'achat, 

NRC Handelsblad, incomparable en Hollande. 

Pour de plus amples reuseiguements, appelez nos correspondants : Londres : Joshus B. Powers Lud., Tél. : 01-834- 

5566. Fauclorte Per Media GmbH. 069-740129-23. Paris : Publicits, ol. : 45-00-66-08. Zurich : (Tou- 

-2512450. Genève : (Comm), Triservice Média International, 

4 SA tél : 02-2174170. Vienne : Pablimedie Gm:-b.H., (0222}- 

757684. New York : SFW-PRI Inc. #1. : (212) 575-9292. Tokyo : Modiahouse lne., tél. : (03) 585-9571. 

NRC Handelsblad — Westbleak 180-3012 XN Rotterdam, Hollande. TéL : (10) 4147211 

rism), IVA AG Für Internet Werburg, tél : 01 
tél. : 29-964626. Bruxelles: Agence Havas Belge 

Malgré le retournement de l'entrée qui 
fait que l'on avance désormais du plus 
contemporain au plus ancien, on peut tou 
jonrs admirer la cohérence des ensembles 
d'œuvres réunis 1à, où se confirme le sou- 
bait qu'exprimait Mme Kroller dès 1912 : 
«Je ne collectionne pas pour posséder 
quelque chose aujourd'hui, mais, dans ce 
que je collectionne, je pense toujours à 
d'avenir, dans quelle mesure cetre collec. 
tion pourra supporter l'épreuve du 
temps. » 

Bien sûr, tout n'est pas exposé, et 
peintre Se préféré, le Holandais 

ler, réfléchie et pensée 

Ces mêmes critères contituenit de régler 
‘les enrichissements d6 musée, fermé aux. 
débordements picturaux, aujourd'hui 
comme bier, mais ouvert aux domaines 
construits, et à la sculpture, dônt la salle . 
vitrée ajoutée par Van de Velde. lui-même. 
DR ee ten À 
mort, a préparé le passagk à l'air libre. 

Cette salle justifie l'architecture den 

Bart Van Der tr 
une bonné quarantaine de toiles, n'est 
représenté dans les salies qué par quelques | 
tableaux. Bien sûr, une politique intelli-. 

A $ 

1 reste que le gros de In colleétion Krof. | 
selon des critères de 

qualité et d'équilibre, est splendide. LE 

pu 
ges 

le seul journal hol- 

gente d'achats a pertnis de combler quel 
ques lacunes, 
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dévastée, evaient 
été placardées par centaines sur 
les murs d'Amsterdam, C'étar 
en août dernier : la contre- 
offensive visant à donner une 
nouvelle image’ d'Amsterdam 
commençait. Ainsi, en quelques 
jours — «le blitz », raconte un 
étudient, — des abris-bus clin. 
quant neufs furent édifiés dans 
le centre. Ainsi, un service inin- 
terrompu « SOS Nettoyage à fut 
Organisé par fa municipalité, A 
touts heure du jour et de ta nuit, 
n'importe quel habitant pouvait 
faire appel à une équipe de net- 

renoncer à leur politique d'e inté- 
gration », les responsables com- C3 
munaux eccélérèrent leur -lutté 
contre la toxicomanie. 

Pourquos cette bataille dans 
une ville qui a longtemps été 
considérée 

hôià »° (Drawing the linel, Tous 
insistent en premier. lieu sur 

comme uns des plus . À 
accugillantes d'Europe ? « Jus- 
tement, répond un médecin, : 
nous avions fi per ëtre trop 
accueillants, trop tolérants, äu- 
Point d'en devenir en quelque 
sorte la s« poubelle » de 
l'Europe. » Le malaise atteint 
son apogée lorsque, coup sur 
coup. plusieurs magazines inter- 

tages très négatifs sur Amstar- 
dam. Couverture de Time du 
10 août 1987 : « Mettre le: : 

.un d6s-lieux-phares: das. 
‘années 60, « se roue mainte- 

œuvres très contemporaines, d'artistes Îta- 
notamment, viendront s'ajouter .à la 

sélection d'œuvres qui, de Rodin et Maillol, 
vont jusqu'aux minifialistes américains, en 

par le. grand féxdin d'Emall. de 
ubaffes la truëlle du: popartists Claes 

SE Am Cv D Le. C1] 
süccsssifs ? 

. 
8 # & 2 

. Mais c'est à 
‘Rotterdam que David Bowie 

‘ COMMENCS Ba tournée euro- 

“nca | symbolise-t-il À 

- Môdu S'en est allée, maïs à fait 
iours aussi bon fläner le Jon Li 
du marché aux fleurs. 

diye 
mi 

CEE 

CE 



rand ont en commun d'écrira eux- 
mêmes, dans la éolitude, leurs dis- 

cours et projets La premier a livré et 
commenté, Ja mardi 29_mars, une nouvelle 
‘mouture def projets et réfidons qu'à allie. 
<stillant, au Cours des derniers mois, quand. 
ja lore méreit:pas encore percée des Bè-. 
ches du doute ni que lui décochent : 
quelques-uns de ses propres amis. 

R'nsenesese 

Souffrance des forêts. line vingtaine de. EE 
petits dossiers thémati iquês, sans compter 

nouveaux feuillets. supplémen- : | 
taires. Mais qui ferait grief à Raymond Barre 
de s'attacher au poids des phrases enchaï- 
nées et da na pas. se laisser .— ou. 
rarement — par le choc volatit des 
images ? 

Certainement: pes François Mitterrand. 
Le président-candidet travaille dur, de son 
cêté, à la rédaction de sûn texte. La genèse 
en paraît un peu lente à Jacques Chirac qui 
nn 

Politique 

devrait savoir que son adversaire de l'Ely- 
sée ne trempe jameis sa plume.dans le 
brouet Clair du françois de base. «Le prési- 
OI IENARE poonoienenr en ec: le 

-#ouci de fa bonne et belle écritures, 2 
confirmé Roland Dumas à l'intention de 
Ceux qui douteraient encore. 

‘M travaille si bien, en vérité, que l'affaire 
* pourrait” bien ‘provoquer une nouvelle sai- 
gnés syivestre. La plume présidentielle doit 
en principe couvrir quelques feuillets: cinq 
ou six. Mais l'auteur, pris par son sujet, ou 
Par la variété at.la complexité de ses divers 
sujets, rate Orne à n'en PES (ne 

Trente, quarante poges ? Les sources ne 
concordent pes. Une chose est sûre : il fau- 
dra réduire, couper, concentrer. Un peu à 
tout te moins. Pas pour brimer le président- 
rédacteur. il faut bien une pensée pour les 

Ecrire ou bronzer 
utiers, trésoriers de de campagne et autres 

rs à la distribution du courrier. 

Si le président fait aussi long pour son 
manifeste que son amie Marguerite Duras 
dans ses proses dont elle ie régale, s'il faut 
déposer dans chaque foyer un exemplaire, 
les comptes de campagne s’alourdiront, les 
postes et télécommunicetions de Gérard 
Longuet renäcleront, indifférentes au flux 
magnifique qui viendra gonfier les statisti- 

La campagne pour l'élection présidentielle 

L’impatient. ! a ir iser . 
ques et les caisses de la noble administra- 
don. 

François Mitrerrand devrait pouvoir se 
sens trop de peine. Son qu'it 

pense que les occasions professionnelles 
d'écrire ne sont pès près de cesser pour lui. 
Soit parce qu'il sai bien que lui, en 
vacances, lorsqu'il en prendra, peut se livrer 
aux joies de l'esprit quañd d'autres ont tant 
de mal « à fre, s'intéresser». 

À propos de congés : tous au club Léo 
Lagrange, vous y rencontrsrez du beau 
linge ! Pierre Mauroy l'enthousiaste promet 
la présence des plus grandes vedettes du 
tourisme populaire. Selon lui. quand les 
Français prennent cinq semaines de 
vacances, ils passent les quinze premiers 
jours avec Léon Blum, 12 troisième semaine 
avec Guy Mollet et la demière, apothéose, 
avec François Mitterrand et Pierre Mauroy 
lui-même. 

On est prié de coller sur son tee-shirt 
l'inscription suivante : « Au socialisme, les 
Français reconnaissants >. Û 
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De la quatrième semaine, Pierre Mauroy 
ne dit pas à qui nous Is devons. Georges 
Pompidou ne sera pas de la fête. Peut-être 
aurs-t-Oon quartier libre. 

* Et Pour Pâques. est-il permis de partir 
tout seul, s'il vous plaît, M. Mauroy ? Avec 
la phato de Jean Jaurès ? D'accord. C'est 
un peu ce qu'a fait Laurent Fabius, lundi 

. dernier. Puisqu'i n'appartient pas à la 
joyeuse équipe des « GO » du ciub, l'ancien 
premier ministre socialiste est alté bouder à 
Jermac où il s'est recueilli devant le maison . 
natale de Francois Mmterrand. 

Une aussi belle piété filiale, une reke soif 
d'tustore et de cuhure mériteraient récom- 
pense. Laurent Fabius aura droit à une 
Sixième semaine gratuite en compagnie du 
grand ancëtra de-son choix C'est clair 
désormais : lorsque Jacques Chirac affirme 
que les socialistes de 1981 ont considéré 
l'Etat comme leur colonie, il convient de 
comprendre colonie de vacances. 

Récit du service politique. 

«J'ai remis de l'ordre dans PEtat », déclare M. Jacques Chirac à la Réunion 
SAINT-DENIS - 
de notre correspondant 

A dix mille kilomètres de dis- 
St LS 

À.la RE ro 
aion, lors 
aux accusations ne BE a 
socialistes Au contre TEtat 
côté de M. Michel Debré, dont 1° 
célébraît Le vingt. anniver- ire Ge déparsion à le Réoman Le 
premier ministre a dénoncé 
« l'extraordinaire 
l'Etat par 

colonisailon de : 
le Parti socialiste ». 

- Jamais, dans. son histoire. 
moderne, a ajouté le candidat .du. 
RPR, Ja France n'avait po ea une 

r- d Taquelle by que au cours de quasi- 
totalité des directeurs des. minis- 
ières, ‘les demss des- sociétés 
nationalis: 
chaînes de télévision ont &é rem- 

Record à la baisse pourles deux 
candidats de la majorité au pre- 
mier tour de l'élection présiden- 
uielle, réélection confortable du: 
président. de la République au 
second : M. François Mitterrand a 
progressé entre les résuitats des 
deux enquêtes réalisées par BVA 
avant et après sa déclaration de 
candidature, et publiées le jeudi 
31 mars dans Paris-Match (1)... 

Le chef de FEtat arrive en tête.” 
au premier tour du scrutin-en 
recueillant 37,5 % des intentions 
de vote (aù lieu de 34.%. dans Je” 
sondage réalisé avant. le 22 mars). 
et retrouve le score qu'il obtenait 
au début du mois. Au total, 47 % 
des électeurs (au lieu de 44%) se 
prononcent en faveur de l’un des 
quatre représentants de la gauckie 
au premier tour. 

A droite, M. Jacques : Chirac es 
crédité de 23 % des suffrages, 
alors qu'il obtenait 22 % des voix 
au t du mois de mars. Avec 
16 % des intentions de vote. (au- 
lieu de 18,5 %), M. Raymond - 
Barre obtient 300 plus mauvais 
résultat depuis la création du baro- 
mètre en octobre 1986. Le candi- 
dat de l'UDF recueillait 19 % des 
suffrages dans le sondage BVA-' 
Paris Match publié le 17 mars 
Les deux candidats de la droite 
obtiennent 39 % des intentions de 
vote au lieu de 43,5 %). 

.” remis de 
nm véé 

ion es die le revanche Est-ce vrai- 

les présidents des . 

+ Selon'un sondage BVA. 

M. Mitterrand vainqueur 
: dans toutes: les’ ‘hypothèses: : 

: de la République, tandis que-45 
‘se prononcent en favear du pre- 

à moi, J'ai 
ordre dons l'Etat gui 

Pris: premier ministre a. _ 
ehif a T'EUE Le dr de se ition-" 
ner en rassembleur des Français. 
« J'entends dire, par certains socia- 
CR ee Raperpigerirect 
lien ! a tant.et int com- 
baitu le de Gaulle et qu'il a 
accusé de faire un coup d'Etat per- 

El fout pour. 
rassembler les Français une autre 
“idée de la France, une autre idée de 
l'Etaz L.} 1! faut er tr 

autre discours que celui de la divi- 

Pad de tenter 
une nouvelle: fois le couper en. 
deux. entre les bons et les mauvais. 

Avec LES % des voix {au lieu L 
de 11 %), M. Jean-Marie Le Pen |. 
se rapproche de son plus haut 
niveau d’intentions de vote (12 &), 
qu'il avait obtenu en septembre 
1987 à la veille de l'affaire du 
« point de détail ». 

. An second toùr, le président & 
la République est réélu quel que 

feit-un meilleur résultat que le pre- 
mier ministre. M. Mitterrand: 
prend l'avantage sur le candidat de 
l'UDF avec 54 % des suffrages (au . 
lieu de 52.% au début .du. mois)." 
De mème le chef de l'Etat sort-i |” 
vainqueur du duel l'opposant à 
M. Chirac avec 57 & des voix (au 
lieu de 53 % dans le sondage elfec- 
tué uné Semaine avant et 54,5 dans |: 
celui publié le 17 mars): Dans 
cette dernière hypothèse, 32°% des |: 
électeurs ayant voté en faveur de 

‘M. Le Pen au premier tour repor- 
tent leurs suffrages sur le président 

mier ministre. 

mm 

(1) Le premier sondage æ été réa- 
sé du 16 au 21 mars auprès ‘de mille 
huit cent quatre-vingt-six- personnes, 
tandis que le second était effectué 
du 25 au 27 mars auprès d'un échan- 
Ro 
onze personnes. . . 

COMITE ALAIN GUILLO 

«UN BON JOURNALISTE 
EST UN JOURNALISTE EN PRISON» 
C'est sous ce titre que le comité Alain GUILLO orga- 
nise, à l'occasion du 200* jour de détention à Kaboul du 
journaliste Alain Guillo, une campagne de presse 

nationale, Son but est de rappeler à tous, le sort d'un 

homme enfermé au mépris des droits les plus fonda- 
mentaux. Son avocat français n'a pas été autorisé à 
assister à son procès qui s'est déroulé le 4 janvier. Face 
à cette situation, le comité fait appel à toutes les éner- 
gies pour obtenir la libération immédiate d'Alain Guillo, 
condamné à 10 ans de réclusion.  -- 
Récemment, c'était la parution d'un ivre «Témoin en 
Afghanistan» qui regroupait les photos de notre con- 
frère. Aujourd'hui, ce sont des annonces dans la 
presse pour souffler, d'une manière symbolique, les 
bougies de ce tragique anniversaire. Les efforts du 

comité doivent aboutir à ce qu'Alain Guillo ne soit plus 
détenu et sont là pour dénoncer la conception particu- 
Hière que le régime de Kabouï'a de la Hberté. 
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(Publicité) 

Français ? {-] Nous aurions pu 
espérer que ces lemps élaient 

avait été comprise. Er voilà que 
nous avons mainsenant < les clans et 
les bandes ». Quels clans ? Quelles 
bandes ? Est-ce ainsi que l'on dési- 
gne les 54% des Français 

la majori 
e ton ra | 

Deus à &e ce [errogance. mépris, de 
d'anathème. {...] 
propose iEiréa, c'est de faire 
Pectler l'horloge de l'histoire pour 
revenir en 1981. Ce n'est 
rêt de la Fronce et ce n'est pas ce 
qu'attendert les Français. » 

Evoquant ensuite indirectement 
pour rassembler les Français, un be RES va me de E ji 

entretenues 

Non: 

second. 
choses, le 

leçon de l'échec 

relles locales. » Le 
nous 

ité 1086? 
as changé 
jen toujours deux candidatures 

Ce que l'on 

blèmes ». 

l'imé- 

Pour la 

l: primaire entre 

. pe) l'état actuel des 
seul facteur qui pourrait 

condure à la défaite serait notre 
incapacité à surmonter nos diver- 
gences internes, pour modestes 
qu'elles soient, d'en que 

premier mi 
avait souligné auparavant qu Fi étant était 
-« légitime que, au sein de la majo- 
rité, qui est pluraliste et libérale, 

expri 
différences de sensibilité, de tempé- 
rament. de perception des pro- 

Les socialistes, a-t-il 
conclu sur ce chapitre, « re pour- 

aus Ts nou p pas de Prajet 
France. » 

Ce bref séjour à la Réunion fut 
également pour M. Chirac 
sion de raitraper le dérapage de ses 
pr sur l'immigration à Mar- 

. Citant en modèle ce départe- 
ment d'outre-mer de l'océan Indien, 

métropole, afin que ci 

iment des 

notre PAYS. » 

Lévénement 
en direct 

_ Francois 
 Mitter 
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où plusieurs ethnies venues des cinq 
continents, plusieurs communautés 
religieuses cohabitent en parfaite 
harmonie, le premier ministre a sou- 
ligné que «certe sociéré multira- 
ciale harmonieuse est l'exemple de 
ce que la France doit réaliser ail- 
leurs. qu'il s'agisse de la Nouvelle- 
Calédonie ou tout sim, Chacun quel de la 

que soient ses origines, quelles que 
Soierz ses traditions, quelle que soit 
sa religion, se sente Chez lui dans 

Sur des considérations beaucoup 
plus locales, M. Chirac a mis en 
opposition le-bilan de son gouverne- 
ment, depuis mars 1986 — marqué 
par le vote d'une loï de programme 
a Fa défiscalisation des investisse- 

l'occa- ments, — et celui des gouvernements 
socialistes entre 1981 er 1986. « Les 
socialistes ‘n'ont rien fait 
l'outre-mer», a lancé M. 
qui n'a pas bésité à metre ä son 

uelles 

Plus, en deux ans, pour l'outre-mer, 

dix années précédentes ». 

les Réunionnais plutôt indifférents. 

Fac. salle s'est vidée. 

ALIX DIJOUX. 

nd 

SPÉCIAL QUESTIONS A DOMICILE 
AVEC ANNE SINCLAIR, 

J.M. COLOMBANI, A. TARTA. 

actif l'ouverture de La concurrence 
aérienne aux charters sur la ligne 
la Réunion-Paris, alors que c'est le 
gouvernement de M. Laurent 
Fabius qui avait fait voler en éclats 
le monopole d'Air France sur cette 
ligne en autorisant la compagnie 
Point-Air à exploiter une liaison heb- 
domadaire. Le candidet du RPR a 
également planté une flèche dans le 
flanc de son rival de l'UDF, origi- 
naire de la Réunion, en soulignant 
que le gouvernement actuel « a fait 

qu'il n'avait été fait au cours des 

Cependant, le style <branché= 
des meetings de M. Chirac a laissé 

Au fil des question des «grands 
témoins qui l'interrogesient, la 



ee — 

.… Pour présenter son « Projet poar lx France » rs 

M.. Raymond Barre a tenu. le mardi 29 mars, . dela 

“dans Les salons d'un grand hôtel parisien, une , 
conférence de presse. Son état-major de campa- 

Politique 

La campagne pour l'élection présidentielle 

M. Barre présente son projet et chiffre son programme 

gne sagement rangé à sa droite, comme les minis francs sur cit 
tres s'exprimait le général de Ganile, le 
candidat de l'UDF s'est exprimé pendant plus listes, à a évoqué 

d'une heure et demie devant les journalistes et les 
caméras de télévision. 

« Je me bats pour gagner » 
Dans son propos liminaire, 

M. Raymond Barre s'en est longue- 
L is Mitterrand. 

1] a notamment déclaré: «+ Depuis 
l'annonce de sa candidature, le 
président-candidat déploie son 

and tclent dans le recours à 
“équivoque ; . one du ton ne 

parvient cacher l'imprécision 
Pa fonds (.) L'affrontemen sous- 
jacent entre la gauche et la droite 
est subrilement présenté comme 
l'illustration des principes de la 
démocratie et de fa république 
contre le secturisme et Privi- 
dèges. Autant il me parait nécessaire 
d'éviter dans cette période de notre 
histoire nationale le retour à la divi- 
sion sommaire et archaïque des 
Français entre la droite et la gau- 
che, autant if me semble également 
indispensable d'éviter la confusion 
que crée l'ambigulté. » 

Le candidar de l'UDF a aussi rap- 
pelé que les F is avaient fait 
« de 1981. à 1986 l'expérience du 
socialisme mitterrandien » et qu'ils 
l'avaient «rejeté » lors des lépisia- 
tives de 1986. - Vont-ils, demain, 
s'est-il demandé, s'y Jaïsser prendre 

M. François Mitterrand. En 

Dans sou propos initial, M. Barre, en dehors 
" tion des cinq engagements qu'il réa- 

liserait. s’i est élu à la présidence-de la Républi- 
que, dont il évalue le coût à 130 milliards de 

À sept ans, a surtout critiqué 
réponse aux jouwrna- 

ses différences avec M. Jacques 
Chirac et les critiques de certains dirigeants du 
PR contre son style de campagne. M. Barre à 

à nouveau parce que le candidat 
socialiste drapé dans la dignité pré- 
sidentielle brandit une sorte d' 
vantail politique et social destiné à 
regrouper derrière sa bannière aux 
couleurs indistinctes le plus grand 
nombre d'électeurs ? » 

Après avoir présenté son pro- 
gramme, M. Raymond Barre a 
expliqué qu'il souhaite convaincre 
ses concitoyens, «e/ en particulier 
le tiers d'entre eux qui reste encore 
indécis » quant à l'importance de ce 
projet. 11 a assuré qu'il est « le seul à 
pouvoir utiliser avec une crédibilité 
certaine » les thèmes défendus dans 
son projet, notamment Îa nécessaire 
« impartialité » de l'État. 

Assurant qu'il se bat + pour 
gagner l'élection présidentielle », le 
candidat de l'UDF a fait remar- 
quer : # Cela vaur mieux que 
d'échaffauder des scénarios pour 
l'après 8 mai, souvent avec des 
arrières-pensées défaitistes ou dens 
de but de s'assurer une position dans 
da future opposition, » 

Interrogé sur la similitude de ses 
propositions avec celles de M. Fran- 
çois Mitterrand, M. Barre a 
répondu : « J! ne faut pas se borner 

- à considérer la paille des mots, il 
faut regarder le grain des choses. » 
Teese Levoins Joléle de la 
compagne de M. Mitterrand, c'est d'éguh sr le plen rique * 

Pb er mr 
désarmement », il faut donc «en 
face la stratégie de le clarté et de la 
crédibilité ». 

M. Chirac et moi ne sommes Le 
. pas interchangeables 

nan mie né Ce et celui q è 

Candidat de l'UDF a rappelé qu'il 
prête en Rate d'emploi «are 
attention plus importante au traite- 
ment économique du chômage plu- 
tôt qu'au traitement social », Qu'il 
souhaite une priorité à l'investisse- 
ment et à ia recherche et qu'il 
n'aurait pas privatisé de la même 
manière que le gouvernement. Il a 
ajouté: «1! ne viens à l'esprit de 
personne de considérer M. Chirac et 

affirmé qu'il ne changerait ni de rythme ni dé ton, 
Anis I s'annoncé un renforcement de 507 équipe jeunes 

par M. Philippe 

Mestre : M. Jean François-Poncet et M. Ber- 
sard Bosson prêteront malu forte à M. 
Millon daus «l'animation politique de ter- . 

de campagne, qui reste di 

rain » ; M. François Bayrou, 
s'occnpera de l'explication du projet et M. Phi- autres candidats présentent 

Ë 
« comme si les 

député CDS, 

LA 

culture, renforcera son action en direction des 

et des mibieux culturels. . 

re se bat : “ta que 5 
ph a qu «air scénario» faisant 

résultats étaient acquis alors que la 

donne reste ouverte ». Il a enfin souhaité .que les 
leur programme «2rec 

Hippe de Villiers, ancien secrétaire d'État à la autant de charté que mai». 

Cinq engagements 

peu de cacité suis à: nous 
di pense, 

OUABLE opiniâtreté ou coupable 
aveuglement ? A Matignon, 

M. Raymond Bsrre refusait de tom- 
ber dans « les pièges à gogos » des 
sondages: ll fut, en 1981, le premier 

-ministre le’ plus ‘mpopuiaire de ja 
Ve République. Candidet à. la prési- 
dence de la République, sori opirion 
n'a pas varié : « Vous savez, confiait- 
1 récemment äu journal les Dernières 
Nouvelles d'Alsace, je pourrais être à 
vingt points. de M. Jacques Chirac 
que cels ne changerait nullement n1a 
détermination. Je ne considère pas 
comme valable le verdict des sondés. 
Ce qui compte pour moi, c'est le ver- 
dict des votants. » Quand tout va 
bien, l'optimisme est un luxe ; quand 
tout va mal c'est une nécessité. 

A vingt-sept jours du verdict du 
premier tour, M. Raymond Barre per- 
siste à croire que cette campagne 
présidentielle n'en est qu'eà la mie 
temps », qu'il peut encore gagner La 
partie. Personne ne s'attendait, en 
réalité, qu'il tenne mardi devant la 
presse un autre fangage. Cetta 
conférence de presse était à la fois 
une opération remaobilisation pour sas 

pour des journalistes plutôt chatanés 
ces derniers temps, et une opération 
crédibilité vis-à-vis de l'opinion. Dans 
la forme comme sur le fond, M. Ray- 

” mond Barre s’est présenté comme un 
président qui aurait oublié de se faire 
élire. Et c’est précisément ce qu'à y a 
de pius frappant dans ls comporte- 

ment actuel de M. Raymond Barre : 
ce refus de conceptualiser sa possi- 
ble défaite. 

Trop imprégné, sans doute, de. fa 
pensée gaullienne, M. Raymond 
Barre a toujours | que le pré- 
sident de la République est 
l'ahomme de la nation», qu'il est 
appelé comme le disait lui-même le 
général « par la confiance de 
l'ensemble de la nations. Ce Ken 

trop sous-estimé les handicaps d'un 
entourage trop léger et de formations 
politiques préoccupées par autre 
chose, et ne le soutenant que du 
bout des lèvres. En 1965, le général 
de Gaulle avait l'UNR à ses ordres. 
En 1974, M. Valéry Giscard 
d'Estaing pouvait compter Sur des 
hommes comme M. Michet d'Omano 
et M. Michel Poniatowski et aussi sur 
la «bandes des quarante-trois de 
M. Jacques Chirac. . 

piniâtreté ou aveuglement ? 
fors de sa conférence de pressa, est 
bien uni désaveu de son directeur de 
campagne, M. Philippe Mestre. Tout 

prévenu M. Raymond'Bare : cf vous - j 
suffira de nous insuffler l'élan. » 
M. Raymond Barre n'a pas voulu se 
préoccuper 
affaires d'i 
su le faire à sa place. L'UDF en est 
revenue tout naturellement à 506 
chimères et à ses arrière-pensées : le 
PR de M. Léotard prépare son avenir 
avec le RPR. Les attaques de 
M. Alain Madelin et de M. Gérard 
Longuet annoncent aussi quelques 
régilements de comptes avec les bar- 
ristes au sein de ce parti. Enfin, les 
centristes ont bien du mal à éloigner 
les, tentations mitterrandiennes. 
Entre les barristes et l'UDF perdure : 
un dialogue de sourds. 

Homme seuf, voulant fuir, comme 
” de Gaulle, « {s régime des jeux poftt- 

Un homme 

seul 

M. Raymond Barre n'a ni les unsni 
les autres. Son état-major est défait. 
tent, et il apparaît toujours comme un 
homme seul. Les jeunes n'ont pes 
percé. Les relais n'ont pas été créés. 
La réorganisation de son état-major, 
annoncée par le candidat Iui-même 

ciens », éviter « las promesses gratui- 
tement distribuéess, M. Raymond 
Barre a espéré qu'il lui suffirait de 
mener avec les Français «un débat 
digne et approfondi», de leur propo- 
ser un test comparatif de crédibilité 
Pour provoquer un’ mouvement de 

fond. Cela ne s'est pas produit A 
top négliger, l'impact considérable 
des médias, Raymond Barre se 
trouve avec un discours sans doute 

personnellement de ces -‘ ." 
. Personne n'a : 

l 
BHA TER 

François Mitterrand et Jacques 
: Chirac venait à tourner, sinsi qu'i le 
‘pressent, à l'affrontement « archaï- 
que »'droîte gauche. Recours si. 
d'aventure la Bourse donnait de nou- 

eur les siens, Raymond Barr en est à 
miser sur les fautes des autres et les 
faiblessas, des indices. Ce n'est évi- 
.demsment pas là position a plus |: 
avantageuse. : 

‘ DANEL CARTON. 

| de l'effort de recherche public et 

1. < Priorité à l'Eéucation 
«A l'horizon de l'an 2000, la. jeu- 

messe française devra étre la plus. 
instruite et la mieux formée 

capacité d'initiative aux éçal 
ments scolaires publics er privés ! 
aux vniversités. d'ouvrir toutes les 
formations sur l'entreprise et sur 
Europe, 

ë a 

eatrepri apprentissage sera 
développé de façon à devenir, . 
comme dans d'autres pays, une 
filière de formation pleine et entière,- 
égale aux autres.» - L 

2. = Une dynamique pour l'erapioi 
- «Je suis décidé à relcver le déif . cipation démocrasique de. 

‘Français à la vie de La nation. 

ls taxe. professionnelle qui ilr- 
sent l'emploi et l'investissement 
ainsi que réduction progressive 

: des charges qui péscnt fur les entre- 

— Un effort vationai de forma- 

— Une recherche scientifique et 
tochuïque de niveau intèrnational] ; 

£ 

":Les deux premières sériès de 
mesures inter Nendront avant la fin 
de 988.» ‘ .., 

3 = Une mourelle solidarité! 
«Je veux faire de la société fran- 

çaise une s0ciët€ plus juste et plus 

aider celles et ceux qui pauvreté, 
" ‘souffrent desoftude. : 

» Eu ce qui core persones 
figées, je maintiendrai pouvoir 
d'achat des retraites. Je rai les 
mesures nécessaires à l'augmenta- 
tion du nombre de maisons de 
retraite. en particulier médicalisées, 
et au développement de l'aide à domicil L 

‘ele prendrai immédiatement 
trois mesures : ° 

-— Le doublement de l'allocation 
parentale d'éducation, où au choix 
des famille, son extension sur six ans 
aû taux actuel. Cette allocation sera 
complétée. par des facilités de for- 
mation pour maintenir et développer 
la valeur professionnelle des mères 
de famille. CRE 

— L'établissement d'un revenus 
] ceux qui sont social garanti 

. dans l'incapacité réelle de travailler. 
_ L'inicution d'une alle sociale 

personnalisée aux victimes de la 
nouvelle pauvreté. » : 

4. = "La participation pour la 

è < 1e m'engage à favoriser La pe LR 

»:Je proposerai uue réforme 
constitutionnielle t. d'élar- 

… girlechamp'in 
: :» Les femmes devront être pré- 

::sentes et.nombreuses À tous fes 
. hiveaux de décision et de pouvoir. 

"Lu noüvèsu pacte national des 
! Mbertés locales sera conclu avec Jes 
‘communes, les ‘départements, les 

sive des crédits du' ministère de le 
Ce de pue sel et 
par une politique ambitieuse la 
création audiovisuelle. » . 

Veux parte à 3% du PIB le montant LS D'Un Et Bus 
« L'Etat de doit pas être fa chose 

d'un parti. Îlne doit pas Etre soumis 
à des intérèts particuliers. Il doit 
garantir indépendance des juges, la 
liberté de La presse, de la radio et de 

: Ja télévision, ainsi que celle des 
eût . 

» La fonction publique ne doit pas 
être politisée : le nombre des emplois 
publics à la disposition de l'autorité 

… Politique sera fortemerit réduit, 
rm ..» Si je suis élu président de la 
x. République, je considérerai comme 

une de mes responsabilités primor- 
. les de garantir l'impartialité de 

Etat.» 

M. Cot : « Devaquet avec nous » 
M. Jean-Pierre Cot, ancien 

ministre socialiste de la caopéra- 
tion. 2 commenté, le mardi 
29 mers, lors du « point de 
presse» quotidien de l'équipe de 
campagne de M. François Mitter- 
rand, l'ouvrage de M, Alain Deva- 

 quet. l'Amibe et l'Etudiant, dans 
lequel l'ancien ministre RPR de la 
recherche et de l’enseignement 
supérieur, démissionnaire après la 
crise étudiante de décem- 
bre 1986, apporte son témoignage 
sur cette expérience (/e Afonde 
du 20 février). 

M. Devaquet fait partie des 
« hommes de bonne volonté que 
d'on trouve dans tous les partis ». 
M. Cot a continué : « Ce serait à 
peine un paradoxe que de dire 
qu'il aurait sa place au troisième 
étage {des bureaux de l'état-major 
de campagne de M. Mitterrand]. 
dans le bureau d'Isabelle 
Thomas et de Jean-Christophe 

Camabadélis. » 

M. Jospin : « Devaquet à ses livres » 
M. Lionel Jospin, prernier 

secrétaire du PS, a déclaré le mer- 
credi 30 mars: » J'ai lu l'éton- 
nante déclaraiion de Jean-Pierre 
Cot à propos de M. Devaquet. 
J'imagine que les mots ont 
dépassé sa pensée. En tout cas 

.une telle déclaration n'engage 
que lui et en rien lés socialisies 
au nom de qui Je m'exprime. 

» Je n'ai pas à juger la qualité 
du livre de l'ancien minisire 
chargé de la recherche et de 
l'enseignement supérieur, ni la 
personre de son auteur. Je ne le 
connais pas. : 

» Mais il se trouve que- 
M. Devaquet est devenu Île sym- 
hole de quelque chase qui le 
dépasse : la révolte des étudiants 
et des lycéens contre un projet de 
sélection à l'université et la 
réduction des crédits de la recher- 
che qu'il a acceptée, la répression 
par le gouvernement Chirac du 
mouvement étudians er la mort de 
Malik Oussekine — mème s'il 
n'en est pas responsable. Cela. les 
socialistes ne l'ont pas oublié 
Qu'on leisse M. Devzquer à son | 
travail et à ses livres. » 

« J'ai tendance, a affirmé 
M. Cot, à lancer le slogan 
+ Devaquer avec nous +. Selon lui, 

M. Mitterrand. à géométrie variable: ee 
{Suite de la première page.) 

Quant à M. Mitterrand, 31 fait le 
mystérieux. Il écrit, à sa table de tra- 
vai, le «projet» qu'il publiera aux 
alentours du $ avril, jour d'ouverture 
Rage tele Lente 
l'adresser, à foyer 
Peas M sua tanins qu'en porte 
un peu, car l'effet de son entrée en 
mêlée contre les «bandes», «fac- 
tions » et autres organisations « Chem 

Chacun affirme la nécessité de 
dépenses nouvciles. M. Barre, original, 
chiffre l'ensemble de son proj À 

prise 
n'en publie pas le coût, estimé à 2 mi 
bards pour le budget de 1989, M. Mit- 
terrand avance, pour l'éducation, 
15 milliars sur cmQ ans, chiffre très 
ékigné des ambitions affichées par le 
Parti socialiste (60 milliards supplé- 

ires sur cinq ans, 225 d'ici à l'an 
2000). 

nouvelles 
‘blirait l'impôt sur les grandes fortunes :. 
sept milliards qui financeraient, au 
ivoins en partis, la création d'un revenu. 

Où sont les écmamies ? Silence 
dans les rangs, sauf explications 
rituclles sur la: réduction # du traïn de . 
vie de l'Etat ». Il faudra bien un jour 
que l'on débatte sur le poiut de savoir si 
la France peut assurer sa défense à . 
tnvindre coût et permettre ainsi l'effort 
d'éducation promus, Peut-être M Müif-: :. 
terrand pourrait-il dire un mot des tra-. 
vaux entrepris par cortains de ses Colis. 
borsteurs et par des socialistes sur. .| 
grd retire es pi 
semble, d'après les premiers résultats, 
que le désarmement jucléaire, 1el qu'il 
est négocié par les Américains et les k 

agé ” celle du président Œu par kes Français, 

d'une majorité parlementaire dont à est 
| dissoudrait (bien que cela ne soit pas” s 
-dit explicitement) si:le nouvean gon “: 

ne rapporte rien à court 
tèrme. Peut-être M. Mitterrand, 
pourrait-il aussi évoquer le chiffrage 

moyens financiers dont on pense dis 
sex, il faut expliquer les moyens politi- 

les candidats aux Français. Jacques 

d'une majorité parlemen-: 0 
taire favorable au projet présenté-par: -M 

Chirac est clair, même si uüe partie de. Tise. 

Ted no va 198 ; 

per M. Mitterrand, Lots --confoe Eco 
de là même contradiction: élu, U dis | 
-soudrait ; batin par M. Miierrand, à : M. 
attendrait avant de se: prononcer, : 

121 em ee 
‘ 
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M. Waëchter (Verts) défend son pré carré 
«rouge et: vert. Les 

M. Wacchier à Siras- FE évancées 
de notre envoyé spécial tours eu smstière insütutionnelle | Le cohabitation en politique 

= A ce titre, exemplaires. étrangère n'a pas été aussi 
ME Ans interne Le se ur le référendum | < douce» qu’on vent bien le 

fort sinple = een initiative populaire » -en | dire (le Mone du 30 mars). 
des Verts à l'élect és Den pet ; 7. Giscard d'Estaine Dans un deuxième article, 

; sas Pie nn condide. séertionné … Génération da sera propartion- Cohen pass es revue Les 
. par le Conseil constitationnel. C'est ‘ nel, pour le rééquilibrage des pou- champs de ce qui 

moins Se EE Vois commusaux par e ua mangent un affrontement à peine feutré. of “e-janals : xpareuntr ph 
di il POur ses parrainages mars à son conseil municipal» par Samy Cohen 

pour l'attribution de pouvoirs 
menataires à la région “avec 
moyens financiers », pour une dis- 

LE campagne sur ses toéres alu ciennes, qui lui offrent soixante-dix chiraguienne qui ne di pas son 
nom. Il des sna cents signatures: tinction nette entre les pouvoirs exé-' 0 ile d’assécher 

D Lot one os panne ape | Pit Le rien à pdd . mars à! | du 49-3 »'et « maltrise son ordre rtisans un peu partout dans po L sous-entendus distülés du jour» par l'Assemblée nationale, Padministration: la police, l'armée. . Pme Jaguin, depnis peines. €: pour la subsdrution FA Sent don Une partie de l'activité des 
rage du candidat des Verts n'appré- Écran a Mir à c _ : Ge guère ce qu'il considère comme : Si M. Waechter et les écologistes 
ane fucrre péychologique jeuvent, à bon droit, se prévaloir de 
A que ARE Fméneeité toutes ces proposi- 

. Waechter s'est donc fait un tions, “il.ne peuvi François Mitierrand pres 
devoir de dénoncer + l’ex- PP Din de se des Peel avant la cohabitation ur, post 

de se reconnaître dans nombre i lui permette d'être à! 
d'entre elles. L'un défexd une'base. ment à FA sy 

propegandiste de Jaruzelski » gi 
rh ment à jour des décisions qui s'y «Prend ses désirs. pour des 

lités »: Circülez ! - $ à # " Fa L €lectorale-pour laquelle l'autre a les | préparent. Elizabeth Guigou, 
à Srès Lil, le candhist x yeux de Chimène, En se fixant tou- Éomseiller technique à l'Elysée et 

n deuxième méeting- jours un objectif de 5 % des voix an | secrétaire j 
consert, dont 'amre là première - soir du premier tour, M. Waechter | münistériel pour les questions de 
parie sun de cêder le.micro. An confie sa certitude de n'être pas trop | coopération économique euro- 

“phes œ dene le sobde an due, oo de co too, lon que | PE GE pnniislon. Eure: d 0 À au duo. 7? în, se! ï, ñ ‘dence de la Commission euro- 
d'humoristes Font et Vaï. Mais PACE eee er -| péenne. et Fran oïs Schecr. 

. : représentant de la France auprès 
des Cornmunautés européennes et 
ancien directeur de cabinet de 
Claude veilleront à la 
bonne information du chef de 
l'Etat. 
En. matière de défense, Andre 

Giraud a confirmé les dispositions 
ermettant au chef de l'Etat 
l'accéder à l'information à laquelle que nous avions. donné à notre 

x. Sous coéder à ; M: acute a feit Sémarqus que «G pto ren Lu RTE rEeton pa En à avai déjà es À Pétat-major 

mêmes références : = Pierre Juguin, | Suvanche 20 mars {le Monde du | nier, ancien chef d'état-major 
c'est Marx, mol, c'est Macsdele | 22 mars). Nous avions Fe pe, | Hopariculier du président, contipue 
Leurs objectifs également sont diffé Ppterrat TE Gt plu de se gomporier ages a plus 

chäis nous ; 

csprit, la référense à l'Etat français 
t. 

Aucun pays ne veuf prendre le 
ue de se coul ran 

Mhterrant. A D es 

rents : « Lui, c'est rénover la gauche, ta 

s'applique à l'actuel gouvernement et : «Je ne pouvais 
au patronat. PE fù ignorer Mari, Ne pas lo 

Il .avait précisé au micro du | guer avec T'Elysée était très dange- 
: «Grand. | »: « Hier ou avant- | reux - Cette phrase d'un ami à 

- priorités de fun et de l'autre provo- hier, je lisats la Vie ouvrière, l'heb- | deur rompu aux expériences 
é ue un age dans les rangs, .domadaire de la CGT, dans Eequel | cohabationnistes résume bien 

ue M. Wécchtor s'extrait en mnt re on pp 4 | prodence des milieux diplomati- 
PR Die Te Eur | 4 ir dans ‘uñe {urte.anri= | du 

». Tôrinerre d'applaudisse- Rens 2: 
Lee .ments, À là fin de l'envoi, il touche re se 

en affirman en fes Sent de nel qui ont êté licenciés en cinq ans ! 

1947 Jules Moch avec les mineurs, 
dans le Nord! Les chiens dans les 
entreprises contre les travailleurs ! » 

nage du candidat rénovatenr 
inquiète les j 
ps À EX , : : « Pour les questions économi- 

arme ue Je pouvoir médiatique de © Geuñistes de gauche : pour | ET: . 

5 ” Fcien portEperole déchu a CE nd. — Ee comité de-liaison | 945. .de coopération culturelle, 

t être face à un candi- 

Audel échanges des 
entre les deux hommes, l est vrai 

His que pour l'électeur les différences 
7 peuvent sembler ténues.entre celui 

qui est «vert» et celui qui se vent 

PANORAMA 
"SPECIAL PRESIDENTIELLE 88" nie 

JEUDI 31 MARS 2 dabgr € Dos int» ra 
DE 12H30 A 13H30 ponsa Fr gouvernemen AI, 

arguera Bujon de l'Estang 
devant la presse, « Fe es 

au 

ou de Ja République », Hp. 
uera Michelle Gendreans 

Péat Le président refus 
’ ‘ ALEXANDRE BALOUD 
AVEC SERGE JULY, LIBERATION …. 

PHILIPPE TESSON, LE QUOTIDIEN DE PARIS 
- JEAN-LUC PARODI IFOP :  : 

FACE À 
ANDRE 

5 
refuse de 

C'est encore lui qui diigera 

LAJOINIE 

Le temps des couleuvres 
a politique française à l'égard 

Turquie et de uw Ni de La 
l'Afrique du Sud, les relations avec . 
liran, enfin la loi de programmer 
tion militaire votée en 1983, qu'il a 
l'intention de faire a Pour en 
Proposer es nouvelle. 

changements apportés sont, 
somme toute, assez limités : l'amé- 
lioration de relations NEA 
turques, isée visite 
d'André Gran à An les 23 
24 mai 1986, ne constitue pas une 
innovation majeure: le ministre de 
In défense a, plusieurs mois aupa- 
ravant, été précédé par Etienne 
Manac'h, ancien ambassadeur de 
France en Chine, à la demande de 
François Minerrand. 

Jacques Chirac obtient, le 9 mai 
1986, le retour à Pretoria de 
Tambassadeur f: is rappels à 
Paris par Laurent Fabius en juillet 
1985, me, core cécnon ce pas 
rencon! tion rançois 
Minicrrand. D mene demandée 
par Laurent Fabius avail alors Êté 
à tée du bout des lèvres par le 

de l'Etat. 
Le de normalisation 

des tions franco-iraniennes ne 
constitue pas non ples une innove- 
tion importante, me Jon sait 

Dune étaient GAS engagés durs s'étaient déjà engagés dans 
cette voie, même si leur action ne 
fut couronnée d'aucun succès. S'il 
existe des chan ts, ils portent 
sur la tactique et les moyens plutôt 
que sur Je principe de normalisa- 
ton. François Mitterrand a marqué 
une préférence une népocia- 
tion visant à R libération de 
ensemble des otages plutôt qu'au 

À, du qui « saucissonnage processus, 
conduit à libérer les otages par 

uets de De même qu'il 
n'était pas d'accord avec le 
méthode de troc, consistant nolam- 

ment à ex, des Moudiahidines 
e échange d'une libération 

E tière de défi J a mal fe: Jacques 
Chirac fait abro la Îoi de pro- 

mation militaire des sacia- 
et fait voter, avec reppui de 

ces derniers, une nouvelle loi pré- 
voyant un effort financier plus 
important et plus régulier, er il 
n'arrive imposer au président 
les AU ts souhaités. 
Ses idées sur l'IDS seront pure- 
ment et simpk t rejetées. (li y 
D d'ailleurs lui-même plus 

président obtient 
tion de la priorité à la modernisa- 
tion des sous-marins nucléaires. 
alors que le gouvernement voulait 
avantager la mise au point d’un 
missile terrestre mobile, dit = à 
roulettes ». François Mitterrand 
réussit à faire en sorte qu'aucune 
décision ne soit prise en ce qui 
concerne le missile mobile. pl d 

tion propose simple- 
ment Ex rar la réalisation 
d'un missile balistique léger. Mais 
la quantité et le mode de déploie- 
ment de ces missiles seront à défi 
nir en 1988-1989. Demi-échec seu- 
lement, rétorquera le 
gouvernement : la loi ne LL 
pas l'abandon pur et si des 
« roulertes ». 

Quant à Ia doctrine d'emploi de 
larme nucléaire tactique, François 
Mitterrand met un terme à la 

‘ controverse ses tions au 
camp de ylus, le 13 octobre 
1986, en réaffirmant que «ces 
armes ne son! pas séparables de la 
stratégie ». En septembre 1986, 
Jacques Chirac avait laissé 

« Al s'agit Fa rhétorique, disen t en 
sul 
ministre. Or ce sont les decisions 
concrètes qui complens. » 

Erreur stratégique, la rhétorique 
atomique peut $e ler dissua- 
sive. Ên malière cohabitationniste, 
elle peut ëtre meurtrière : celui 
qui la formule est comme le 
responsable suprême de la défense. 
Or. en ad 
un profil — sur ces questions 
comme sur celles de la deuxième 
option zéro et de la modernisation 

des armes nucléaires tactiques de 
l'OTAN, — Jacques Chirac 
accorde un avamage décisif à ce 
dernier : ce sont les propos du 
chef de l'Etat et non les siens qui 
traduisent la position officielle de 
la France. 

Æ£n revanche. le redéploiement 
de l'aide française au tiers-monde 
au détriment de certains pays 
d'Amérique centrale tels que le 
Nicaragua constitue une table 
inflexion de politique. 

Effacements 
alternés 

François Mitierrand et Jacques 
Chirac sont tous les deux partis 
avec l'idée de faire le moins de 
concessions possible. Ils paraderont 
jusqu'au bout avec des allures 
monarchiques. 1out en évitant de se 
déchirer trop ouvertement. Mais en 
coulisse, que d'ambitions rabattues, 
que de couleuvres avalées, La 
cohabitation les aura obligés à des 
effacements altermés. 

Jacques Chirac réussit partielle- 
ment son intrusion dans le « péri 
mètre sacré». Îl enlève ici et là 
quelques places fortes, mais 
s'arrête devant la «cité inter- 
dites : ja défense nationale. Le 
bénéfice politique qu'il tire de son 
entreprise est relatif : les pays 
étrangers ont rééquilibré leurs 
contacts diplomatiques au profit de 
Matignon, mais n'ont pas aban- 
donné François Minrerrand. 

Dans tous les sommets, Jacques 
Chirac apparait comme le numéro 
deux. Les Français considèrent tou- 
jours François Mitterrand comme 

le patron de la diplomatie et de la 
défense. Neuf mois après le début 
de la cohabitation, la majorité 

nse que c'est le ident de la 
épublique qui « décide de la poli- 

tique étrangère» (66%), qu'il 
-« mène les négociations avec les 
chefs d'Etat et de vernement 
rongerse (AE). QU « prend 
les décisions de défense nationale » 
(62%) et qu'il «représente la 
France aux des pays étran- 
gers » (73%) (1). 

1e : [N ïe Chers er par l'effet « chef des 
Éraées L Il était incohérent de 
reconnaître au président le droit de 
déclencher l'apocalypse nucléaire 
tout en lui contestant celui d'élabo- 
rer la doctrine et de choisir les 
armes. Dans cette faille, François 
Mitterrand ne pouvait manquer de 
s'engouffrer. Le dent a su nti- 

dont À dspasst Cl t : ses 
tions avec les chefs d'Etat et de 
gouvernement étrangers, sa populs- 
nité en France, le texte constitu- 
tionnel, le poids des habitudes. I] a 
surtout su jouer de la menace 
d'ouvrir une crise politique, d'en 
appeler à l'opinion. voire de démis- 
sionner. François Miticrrand sait 
ue jacques Chirac craint une 
ection présidentielle anticipée qui 

bénéficierait à Raymond Barre. L 
diplomatie et la défense sont secon- 
daires dans le projet RPR-UDF 
sos l'essentiel est économique et 

Jacques Chirac, a+-on dit sou- 
vent, ne veut pas paraître s'en 

Pie par le général de Gaulle. Ce par ral aulle. 
ne sera pas 1F'une de ses moindres 
contradictions. Sa volonté d'appa- 
raître comme le responsable 
suprême de La diplomatie l'ame- 
nera malgré lout à Œœuvrer pour 
l'abaissement de la idence qu'il 

hirac s'étend, 
accupe le lerrain, mais, quand il 
sent que le président ne va pas 
céder, il bat en retraite. 

Installé dans une popularité que 
ks me cessent de confir- 
mer, le président, lui, redoute 
none crise politique, mais à LA 
peut un moi 
qui apparaitra fule. Comme ice 
nucléaire, l'arme est lourde e1 
ne peut étre utilisée qu'en dernier 

faire autrement que 
du} terrain. LI va éviter de se 

| Deux années de cohabitation en politique étrangère 

battre dans les domaines où il 4 
peu de prise pour s'investir, dans 
ceux qui peuvent être considérés 
comme « visaux pour les iniérëts 
de la France ». 

Bon gré mai gré, le président et 
le premier ministre se sont 
la itique étrangère en sphères 
d'influence : 

a) Une sphère à promise 
présidentielle : la défense, les rela- 
tions franco-ailemandes, le désar- 
menient ; 

b) Une sphère à inance 
gouvernementale : l'Afrique et La 
coopération, le Proche-Orient dans 
sa dimension sécurité imérieure 
(otages, terrorisme, Iran). les rela- 
tions économiques, commerciales et 
financières avec les pays rs 
{les négociations sur gaz É- 
tien, naguère sous contrôle de 
François Mitterrand, sont 
aujourd'hui arbitrées, côt£ français, 
par Jacques Chirac). Entre les 
deux subsiste un important 
domaine de congestion où aucune 
prééminence n'apparait clairement. 
ntrent dans cette catégorie, 

notamment, les opérations mili- 
taires, les grandes décisions en 
matière Communautaire, l'attitude 
à l'égard du conflit israélo-arabe. 

Une expérience 
unique 

Si l'on cherche à dresser un 
bilan provisoire de ces deux années 
de cohabitation, trois tentations 
sont à écarter : 

1» Croire que le bilan est aussi 
négatif que l'ont prétendu ses 
détracteurs. Si les querelles de pro- 
ne sièges et des 

rte-| Ce aux gran sommets 

Puliatéraux ont, plus d'une De 
prêté à sourire, sagesse et 
modération l'ont emporté lors des 
moments difficiles. La cohabitation 
ä la française s'est mieux «com 
portée» que certains systèmes de 
coalition (RFA ou Italie). que le 
présidentialisme américain où que 
a rotarzia, la cohabitation à 
lémélionne, Mais il est vrai que 
es deux partis qui Se parta- 
ent Île OU VOis (celui d'Iizhak 

Samir et celui de Shimon Péres) 
se battent pour un enjeu vital: 
l'avenir de la pis et de La sécurité 
de leur pays. La France n'a pas, au 
cours de ces deux dernières années, 
été confrontée à une situation aussi 
difficile. 

2) Se garder tout autant d'exne 
gérer les effets bénéfiques de. la 
cohabitation. Celle-ci a en poli- 
tique étrangère une lutte pour 
l'hégémonie, entrecoupée de 
moments d'entente, voire de réelle 
connivence. Elle a &t£ une bataille 
souterraine, feutrée, où chacun des 
adversaires a agi sans brutalité, 
mais par feintes successives, en 
gardant un climat de méfiance 
endémique. La cohabitation a créé 
une atmosphère malsaine de dissi- 
mulation et de dénigrement. 

Dans certains secteurs (Est- 
Quest, relations franco-allemandes, 
Proche-Orient). une diplomatie 
double, concurrente, s’est installée, 
entraînant un énorme gaspillage 
d'énergie. Les deux ont ua 
temps considérable à se cacher des 
informations ou à tenter de com- 
pléter celles qui leur échappaient. 

La diplomatie française a CI 
de sa liberté d'initiauve et de son 
imagination. Cette re s'est 
investie dans la communication, 
dans des opérations valorisantes 
pour l'image de chacun des deux 
rende PI . A est bien 

évelopper une initia- 
tive un tant soit peu hardie dans 
une période jugée provisoire où 
l'essentiel consisie à ne pas faire 
de gaïfe ou à savoir récupérer à 
son avantage les idées de l'autre. 

Certains problèmes qui méri- 

Blce publique Ont & étouités où publique ont ou 
obscurcis. Raymond Barre porte 
une part de responsabilité dans 
cette situation Guetteur ironique 
des discordances entre le président 
et le premier ministre, il lés a sou- 
vent incités à une prudente solida- 
rité de façade. 

3) Verser dans l'optimisme dont 
font preuve certains observateurs 
qi soutiennent que deux années 

le cohabitation sans crise consti- 
tuent la meilleure preuve de 
l'adaptation de la titution 
aux conjonctures de crise ». Cette 
cuphore pourrait conduire à une 
méprise. Nous n'avons connu 
Jusqu'ici qu'une seule expérience 
de la cohabitation, qui s'est dérou- 
lée dans un contexte comportant 
un grand nombre d'éléments modé- 
rateurs eL dans une conjoncture 
diplomatique paisible pour la 
France. 

Avec ses ambiguïtés, la Consti- 
tution en elle dim tes 
annee conflit. Dans un 
contexte politique avantageux 
le gouvernement, on voit mal ce 
ui empêcherait ce dernier de 

chercher à en découdre avec le 
président et de l'obliger à choisir 
entre LB tion et la démission. 

L ipsée urrait alors se 
ns les années 1986- 

ésident n'a pas mangé 

(13 Sondage SOFRES pour /e 
Monde ct RTL (ls Monde du B jan- 
vier 1987} 
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{Suite de la première page) 

N'est-ce cela que le 
« président Paule pendant quel- 
ques jours, en avril 1974, aire 
son rès avec Le litre de candis 
dat à le présidence de ja Républi- 
que. à défaut de celui de chef de 
l'Etat, puisqu'il possédait déjà tous 
ceux du cursus hororum politique 
qu'il a coliectionnés comme un 
numismate minutieux, de 
d'État à chef du gouvernement, de 
maire à président de conseil } général 
du Doubs, pis du Jura, de eur 
à député, à nouveau sénateur, Lou- 
jours alternativement de ces deux 
éparioments, de ministre d'Etat à 
résident du conseil régional de 
ranche-Comté ? 
Mais il fur aussi président de for- 

mations politiques qui ne pouvaient 
être que gaullistes depuis qu'en 
1942, à Alger, il avait ressenti 
l« extraordinaire mystique gaul- 
liste + et qu'il avait pu participer à 
son ponvoir charësmatique eù 
mai 1968, après une ue el OTa- 
geuse fréquentation du monde radi- 
cal qui lui avait permis d'accéder 
aux premiers honneurs sous la Qua- 
trième République en y détenant 
sept feuilles et en ÿ devenant 
deux lois président du conseil. 

« Eveiller 

le dormeur » 
C'est ainsi qa’en 1965, if crée le 

Comité d'éti pour un nouveau 
contrat social, dont ja fortune politi- 
ue est liée à celle de son fondateur. 

Y_recom- 
mande de ne pas sacrifier la liberté à 
la justice, pas plus que la justice à la 
liberté, de désaliéner l'homme 
comme de Gaulle l'aveit fait de 
l'Etat, et mème de promouvoir une 
«réforme maximaliste = de [a 
société, Jacques Chaban-Delmas, 
alors premier ministre, et la majorité 
UDR. se méfisient de ces contre- 
préranmes qui sentent le soufre. 

outefois, avec la caution ét 
qu'il s'est toujours emplayé à entre 
tenir soigneusement, Il pourra. 60 
1972, à la tête du ministère d'Etat 
chargé des affaires sociales dans le 
gouvernement Messmer, tenter 
’« éveiller le dormeur », malgré 

blocages du ministre des finances, 
Valéty Giscard d'Estaing. 

Thaumaturge à sa fa Edgar 
Faure n'at-il pas, en 1966, nord 
les démons agricoles et, en 1968, Les 
diables du quartier Latin, en faisant 
même adopier la réforme de l'ensei- 
gnemem supérieur par une majorité 
unanime et qui, pourtant, ne lui 
cachant ni sa hargne ni son dépit, lui 
a toujours gardé une certaine tân- 
cune ? Fort d'une lettre élogieuse et 
prémonitoire du général de Gaulle 
qui lui disait son « admiration », i} 
pouvait alors d'un seul mot, parfois 
cinglant, ramener à plus dé mesure 
les gaullistes « intégristes » ou 
« authentiques - qui lui repro- 
chaïient son manque d'« historicité » 
et mépriser les calomnies des 
Comités pour la défense de la Répu- 

Mais la seule vanité de posséder 
un portefeuille de ministre d'Etat, 

Georges Pompidou lui avait 
accordé autant en raison de ses 
talents multiples que par souci de se 
concilier un trop menaçant fratit- 
tireur, ne pouvait suffire à calmer 
l'ambition du nouveau ministre qui 
ne voyait Jà qu'une ape supplé- 
menfaire d'une vie développée 
jusqu'ici « dequ anus » et CH 
n'a cessé chaque jour d'apprécier 
surprises et (ous ( plaisirs. 
Les de premier ministre, de 

ministre Res finances ou des affaires 
étrangères lui étant refusés, il 1rou- 

La mort d'Edgar Faure 

Politique 

Un magicien de la politique 
vait en mars 1973 l'occasion d'une 
revanche sur Jacques Chabanr 
Delmas, qui ne l'avait pas appelé 

Se RU SD line espérer un après hui avoir un 
rand ministère de la culture et de 
éducation, eu briguant avec 

contre lui le idence de l'Assem- 
blée nationale, se faisant du même 

Au =perchoire du Palais- 
Bourbon, il s’est efforcé de mettre 
en œuvre le principe qu'if avait 
inventé en novembre 1972 au collo- 
que de Beaune du Nouveau contrat 
fes en souhaitant que ses certains 
problèmes importants se dégagent, 
au-delà des clivi partisans, des 
« majorilés d'idi CRR sub 
tion œcuménique, si s" ur 
tée à bien des obstacles et est restée 
vaine, : ne guère émpêché 

aure r AVEC UNE 
lixité constante et naiverselle Je 
« déblocage » de la société, de 
dénoncer isanisme et de se 
présenter avantage comme 
l'homme d'un centre qui serait mul 
tiple. Toujours l'avocat du com- 
promis, Le militant de Ia concilia- 
tion ! 
Edgr Faure ne s’est jamais conçu 

bors du pouvoir. Plus avide d'hon- 
neurs, de considération et 
d'influence que d'autorité et de com- 
mandements, il appréciait en gour- 
met le charme des is nationaux. 
C'est lui qui 2 écrit dans ses 
Mémoires : = C'est un merveilleux 
agrément — je ne m'en Suis jamais 
lassé — que d'aller au boulot dans 
un palais hisiorique. » 

Cela explique qu'il ait toujours 
saigneusement ete les conflits 
ouverts aussi bien avec les je 
listes qu'il recevait 
qu'avec le pouvoir d'Etat. 

El fut sans conteste admiratif de 
de Gaulle, qui en fit son ministre 
H+S lui avoir dit un de juin 
1962 en Franche-Comté : « Je salue 
en vous l'homme que vous avez été; 
l'homme que vous êtes: l'homme 
cer sa , 

Il fut sans aucun doute «= pi- 
dolien », à] am à fa Pis. le 
député du tai et le normalien 
capable avec lui d'échanger quet 
ges mots en latin ou en grec ancien. 
r'est par la grâce de Goorges Pom- 

pidou qu'il revint au gouvernement 
comme ministre d'Etat et devint 

ent de l'Assemblée nationale. 
hiraquien, il ne le fut guère que 

Je truchement de Lucie, son 
pouse, mais après le décés de celle- 

cien 1977, il s'est opposé au chef du 
RPR sur l'Europe en 1979 et ne l'a 
rejoint vraiment qu'en 1987, prési 
dem même son comité de soutien en 
Franche-Conté... peut-être en remer- 
ciement d'avoir té nommé à la 4 
sience de la célébration de 1789. 
Echange de politesses tout radical ! 
Apparemment « giscardien » à 

de 1974, se souvenant avec 
1erté mais condescendance qu'il fut 

le mentor du jeune membre de son 
cabinet au ministère des finances 
qui en 1953 « portait son chapeau ». 

« Mendésiste » à éclipses, 
« Edgar », qui avait connu ë 
av quartier Latin avant la guerie, 
fut son collaborateur à Alger et à la 
Libération. puis ministre à ses 
sous la IVe, Mais le « le Faure » 
rompit avec le « couple Mendès » 
pans ctlui-ci s'est dissous en 

isiement 

Jarasis mal avec F As Mitter- 
rand, lui aussi son condisciple des 
cabinets de La JVe, il accepta du 
sident de La République Pr 
missions en 1981 comme il l'avait 
fait avec ses prédécesseurs, mais 

hostile avec constance à l'union de La 
uche en raison de son refus absolu 
communisme. C'est avec la cau- 

ion de l'Elsée qui a tenté, mais en 
vain, en 1984, de constituer avec 
Maurice Faure une liste de tentre- 
gauche pour les élections euro- 
piennes SI0re QU nait SC eu 
979 au Parlement de Strasbourg 

sur la liste giscardienne de 
M Simone Veil. 

Barriste enfin, au point qu'il sou- 
tient pendant quelques mois en 1986 
le député du comme éventuel 
candidat à l'Elysée en 1988 après 
avoir surmonté quelques préventions 
à l'égard d'un professeur d'économie 
jugé trop péremptoire. 

«Le vent 
qui change... » 

« * aimait clouer le bec à 
ses détracteurs en affirmant : « Ce 
n'est PE da girouette qui tour 
c'est le vert qui change ». justifiant 
ainsi le FalAidoscope de son par- 
cours. 

Un homme aux facettes si 
diverses, aux amitiés si étlectiques 
sd pouvait nsturellement pre 

carcan d'un parti, ce qui expliqué 
ses aller-retour Hess entre Les 
mouvements gaullistes, giscare 
diens et les Hacaux. C'est chez ces 
derniers que sa véritable natute 
trouvait le moins de butoirs. Mais si 
sous la IVe, le Parti radical avait pu 
fui setvir de tremplin, sous la Ve, son 
dépérissernent ne l’a pas contaminé 

autant. Le «<faurisme» était 
ait à la fois de tolérance et de refus. 
Avocat à vingt ans, dépbté à 

it, ministre À quarante et 
un ans, président du ra à 
uaranto-Quatre ahs. ag! es 

fhaltés de droit (endroit romain et 
d'histoire du droit} à cinquante 
quatre ans, académicien à soixante 
ei onze ans. succédant à André 
François-| ponce à l'Académie es 
aise en , il ne supportait pas 
moindre instant d'oisiveté, comme le 
montraient son visagé toujours 
mobile et ses yeux toujours en 
alerte. Pour ne pas perdre son 
temps, il avait le russe ei 
l'allemand. Sa boulimie de lecture — 
ses bureaux étaient de véritables 
librairies, comme disait Mon 
— ne l'empéchait pas d'être un 
vain fécond, éclectique, mais si 
gneux et érudit, comme en témoi- 
grent une dizaine d'ouvrages, de 

urgot à Dioclétien, des poètes 
chinois à la réforme universitaire, 
sans compter un Law ef de volumi 
neux Mémoires et un resté 
intchèvé. 

Erudit, émaiïllant son propos de’ 
tou- chations parfois insolites 

sûres, intéressé le mouve- 
ment des idées, = Édgarr était: 
«branché» par linte fdme 

Fice de Léa Nef qu avait épousée trice la Nef, qu'à avait . 
ea 1931, dont il avait deux Ales et 
auprès de laquelle il avait touv€ 
pendam quarantesix ans le confi- 
dent ke plus constant et le critique le 
plus lucide. 

Avide de tous les plaisirs — à se, 
remarie en décembre 1980 avec une 
jeune fernme de trente-sept ans sa. 
cadette, — sensible au luxe comme 
Île montre son spparement parisien 
et son ermitage de Beaulieu à Bois- 
sise en Seinc-er-Marne, avocat 
L'affaires soumis parfois à la calom- 
nie, Edgar Faure avait la rage de 
vivre et de savoir. 

Une curiosité jamais satisfaite sur 
tous les sujets, le « président » savait 
bien qu'il savait Avec une fauxse. 
modestie, il écoutait pourtani 1ou- 

L'homme providentiel du bicentenaire de 89 
Président de la mission de 

commémoration du bicentensire 
de la Révolution française at de ta 
déclaration des droits de l'homme 
et du cioyen: ce qui aursit pu 
n'être qu'une ultime gratification 
honorifique, cumulée avec tant 
d'autres au terne d'une si fongue 
carrière fut en un tour de main 
érigé par Edgar Faure en une fonc- 
tion symbole de ce qu'i avait tou 
jours été. 

Maître incontesté des arrange- 
ments sauce srgd-60c3, des 
hsbiletés funambulasques st des 
mariages entre l'eau et le leu, 
auteur de la Disgräce da Turgot 
(1961} et de la Banqueroute dé 
Law (1977), avait vocation nat 
reile à gérer, de haut, cette 
énorme entreprise da compromis 
vouée au siaigm politico- 
idéologique depuis {e début. 

Après la disperition tragique, 
en février 1987, du premier prési- 
dent de la mission, Michel Baroin, 
les dures contraintes du jeu coia- 
bitionniste rencontrèrent donc 
naturellement une idée dont 
Edgar Faure n'avait pes négligé 
de signaler discrätement l'excak- 

RHIAU 
qe AE 

Comme 1889 avait eu la tour Eif- 
tel, 1989 aurait eson» mor 
ment — pierres et idées — par la 
grâce d'Edges Faure. 

d'Edgar Faure est éussi un nou 
veau coup porté par le destin à La 
problématique entreprise de con 
mémotation dé 1789. 

La marque monumentalé dont 
& aveit rêvé pour ce bicentenaire 
demeure pour l'instant an poir- 
tile, Puisge Edgar Faure ki léguer 
déjà quelque trace de cet humour 
meïicionx at jameis oublieux de Wrmôme qu'il cultivai 

personne. N'avait-il Das pris 
l'habitude de livrer à voit haute 
l'une de s6s rüvaries auxquelles il 
imprimait la couleur de son, 
zéralement légendaire: «Deux 

Turgot, mais il était déjà mort et 
mobmems, mais je n'étais pes 
encore né'# . 

MICHEL KAJMAN. 

jours, ses imterlocutenrs atientive- 
went, quitte à laisser tomber : 
« Vous az we, 
bonne, puisque 'ai eue ovant 
vous J= 1} n'a pas craint d'être pré: 
somptueux en titrant ses Mémoires 
d'une phrase de Turgot : + Avoir 
soujours raison, c'est un grand 
tort. » I n'y voyait qu'un clin d'œil: 
Car l'humôur n'était jus absent. ‘ 
de la conversation d'Edgar Faure. 
C'est d'ailleurs sañs préténtion 
— Car il Conriaissait sa mesure — 
qu’il écrivait des tomans policiers: 
sous le peudon d'Edgar San 

S'il a inventé quelques formules- 
choc — + l'indépendance dons 

Maroc en 1955, l'« autonomie » 
pour les universités en 1968, les 
« majorliés d'idées », etc, + il 
abait aussi céder at Don rbôt Ou à 
la fausse confidence qui garantissent 
l'adhésion de l'auditoire, mais aussi 

amusé à ciseler quelques néok 
gismes comme la « {echnosirucs 
ture », cédant toujours à la tentation |: . 
de la virtuosité verbale. 
Connu de toùs, il pensait connai- 

tre presque tout le mondé en France 

l'entouraient-1il se voulait, en 

l'avocat des somproes Cr 
conciliation que 
Gérenseur do Lbèses extrêmes. Or set 
ennemis, car Î en a eus, lui repro- le. 
chaïent sa verve autänt que son 
babileté, ils redoutaient ses tirades 
æutaut qu'ils s'inquiétaient de ses 
silences, ils s’irritaient de sa pré 
sence et 5e SuuciAient dE 365 FOYERS 
fréquents.et mystérieux à travers le 

ANDRÉ PASSERON. : 

L Faire’ restera, 
nn use à lÉduetén or 

qu'il franchit le de 
le 13 juillet 1968, 

est is et 

re té conservatrice 
issue des élections la ne 

: ique subtile, 
Faure aimait dire et répéter que la: 

raison, votre idée est 

que comme au barreau. davantage * 

nale. 
la rue de 
Vo totale. S 

d'état de À x nes porté jori a : 

68), maire de 
(1947-70), président du congeil 
générat du Jurs (1949-67), 
conselller général du canton de 
Pontsier (1987). Vice-présitent 
du cüfiseil généfat du Doubs 
(1967). maire de Pontarlier 
(1971-1977), secrétaire d'État 

badiget 11549-65051}, ministre 
de la justice (cabinet Rens 
ven, août 1951), président du 

k & 
F 

conseil, rministre 
{20 janv. 29 fév. 1952). prési- 
dent de fs cormission das 
aftaires de l'Assom+ 
blée nationale 11952-53), micis- 

8 Ve au. 
“Doubs (3°: 6iré:: Pontarlier) 

— poninecrits 11979), ministre - 
l'éducation nationale ( 

A l'éducation nationale. 

. La prouesse de l'après 
Cette prouetse. politique : 

trs d'au froide Aoalyas servie | . 
incomparable 

Tard le sôùr, en éet £té 68, Ken cou: 
ioks du mirlauise rules des 
échos de it Sorbonte. Sous-finiput- 
sion caiouée de ses doux fidèles leu. 

Alioter Gé Amine Lan 
sine ne scans los ldéos Fabre : 

conseillers » iclals où Oouttes L i 
… Depuis, sûn intérêt. pour le vis . 
ja &. régionale n° s'était pes 
des rares personnalités de Pop 
tion (d'alors) à voir < ds 2 

positifs » dans la loi de’. & 

‘ton Doffarre (1942)... .. 
re grd résident du conseil 

avril 1982, succédait à Jon: Lu 
Chevènement, il avait cherché È 

Le droit, l’histoire, 
a. k » * 

. l'Académie... 
Né le 16 août 1908 à Béziers président de l'Astociation pour fa 

(Hérault). Fils d'un médeën, rénovation et (e- ni 

Édger Faure foit ses études ain de l'Est de ia France (depuis 

cofièges ds Verdun et dé Nar- 1970), prétident de la conne 

bonne, puis aux lycées Janson- sur la déve. 

de-Seilly et Voltaire à Paris. de l'éducation ldepuis 

Aarégé des facultés de droit 1971}, membre-du directoire du 

{droit romain et histoire du droit) l'envi- 

. 1985 

finances € 

- (1967-80), Mn hr AT 
“RPR de l'Assemblée { 197! La à 

1968-69), : 

eos ‘ou ps 

Ce 

pour 
rortnersent {depuis 197 1j, minis. 
tre d'Etat, chargé den affaires 
socinieé {1972-73}, présidem du 
Comité d' Pour” un nou . 
vesu contrat socisf (depuis . 

du conseil de la région Franche= 
Comté (1974-81 et à partir de [rit 

çaise. le 3 juin 1978, représen- 
tant. à f’Assembléé des 
conrureutés européennes (lite 
d'uñiôn pour là France an 

bats, ROT-INACHE 11960), Mae 

président de Fastieion Mer 
Nord-Méditerrénée (depuis 

nr NObO- 
11968), 
forme 

Lés idées allés sorties des boui 
par loires dei metings et des assom- 

de toutés-tes régions de France — 
Roof la conKruction. et lé rénovation 

Éréres - réjointes Jorsque 
Psésraves Le créé en jan- 

fiers le Conseil des régions 

ES 1987. l'Asantlés des 16600 
d'unc centaine ds 

membres OVER 
compris de Suisse-ct d'Autriche), 
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| Sclon une- » étude pidémiolo ique sur le SIDA 

“Deux séropositives 
‘accouchent chaque jour en France 

Une étude, dont les ‘résaitats sont encore 
confidentiels, vient d'être menée auprès. de trois 

précise sur la progression: de lépidénüe. de SIDA 
daus-cette catégorie de la population. Elle à été 
réalisée grâce au; professeur, Roger “Hearion - 
(maternité, de: Port- Royal, Paris) ‘et permet ‘de 
conclure que, durarit Paanée 1987, il ÿ à êu, en 
moyenne, deux . Atéouchesrents .par jour .de 

qu'environ: mille ferimes coniari- 
: nées ont accouché ou avorté dans Les 

| services 

ee le professeur Henrion: Je ne me 
à extrapoler l'ensem- 

© Blé du territoire (...), mais on peit 
câuse du risque de’ transrifssion" 4 
urero de l'infection et de la stérilité 
définitive à laquelle. sont, en. prati- 
que, quasiment: condampées les. 
Femmes séropositives. © .… "-: -. 

Deux cent huit maternités publi: | 
ques (des centres.hospitalo- 
universitaires ou des hôpitaux géné- . 
raux) et privées ont accepté de 
collaborer avec le professeur Hen- 
rion. L'étude # porté sur 274647. 
accouchements,.soit plus du tiers - 
des 778 000. qui- ont eu lieu en 
France durant l'année 1987, Sur les 
deux cent huit services qui" ont: parti 
cipé à cette étude, seuls ‘quarante : 
(16.7 %) pratiquent un “dépistage - A 
systématique de Ja contamination 
par le virus du SIDA. Sept. cent * 
treize cas de femmes enceintes séro- 
positives ont pu être recensés grôce 
à cette étude. « On. peur sUPPSE 

penser qu'au cours dé l'année 1987 
deux 

‘autres ont. avorté £ pour celle mème 
räison »: 

, Le übat 
- sur le dépistage 

I a it que la contamination 
“par le virus du SIDA : atteint essén- 
tellement Paris et la région pari- 
sienne (337. ces), la région Provence 
cha {317 cas), puis les 
qe di-Pyrénées et Rhône- 

d pa le professeur Henrion, ‘la 
drogue injectée par voie intravei- 
neuse demeure le mode de. contami- 
nation le plus f 
femines ‘enceintes 

uent chez jes 
66.7 ). Vient 

Les explications. du professeur Alain Milhaud 
Un plus d'un mois après : son 

expérimentation : au protoxyde 
d'azote sur -un patient en état de 

Ps nl lente 
tile? On en a 
fesseur peu on précise 

ET NL el NS 1 
de Poitiers nan mp ajoute le pro- | 

n'avait 
J une fois conne fe 
: cérébrale ? « Ce n'est pas l'habitude 
En EE eme ie 

je déranche pass pond le press 
“+ débranche pas, répond le professeur 

‘ Milhaud. Si l'on avait signé le 

< mais parle 

famille n'avait pas fait opposition à 
le», et que + Pascal L, 

ne s'était opposé 

lèvement d CL sa 

fesseur. Milhaud, avant noire éva- 
ee Inarion médlco le le. le diagnostic 
de mort vale ris ne ‘ab ja F pourrai 

|: l'examen-: prénuptiai, l’hospitalisa-.. 
tion dans un service de chirurgie’ au - D di je paf “Mühaüd 

é‘un acte de décès 
le diagnostic de mort 

décès, cela sous-entendait que le 
. ‘atbrancher devenais obligatoire 
Fin Fe de ermeitre à Ja 

purs du délai légal 
& lp es trans- 
porter le corps sans frais funé- 
rires. » 
‘+ Souhaitons, ajoute le fesseur 
Dre ce e pont ie de dre droit = 

le ri . 
Enfin, k prose, pare précise 
ue le ora; a 

Eunetes on n'a lui, 
1e professeur assnar : + Je 

my ætendais choglme pas », 
moutétil 

FAITS DIVERS ‘: 

Cinq stteatats à Marseille 
contre des établissements bancaires 
Cinq explosions visant des établis. - 

sements bancaires ont eu Jieu, le : 
mardi 29 mars, entre 22 h.20 et 
22 30, dans un. 
treint de Ma le, celui de la rue 
de la République {2° -arrondisse- 
ment), à flan Por centaines de 
mètres du Vieux-| cc. Î] n'y a pas eu 
de blessés. FU 

al TE LUE reg plu un à] 

ue au 17, le cen ééphenique 
le La police, revendiquait ces atten- 

tats au nom de l’ex-FLNC: Les 
enquêteurs restaient toutefois très 
sceptiques : cœtte revendication a Été 
formulée par un moyen jugé « facile 
£ inhabituel ï rarement u! Le 
l'organisation dissoute qui tradition- 
velfement em) te d’autres canaux 
permettant d'authentifier avec certi- 
tude ses reveudications. _: 

Les trois succursales de bangnes 
visées les os à 
Société générale, Les Crédit 1 

rue de ta Répu ue, n'ont 
subi Aus de een AR 
rait, Selon les premières .constata- 
tons des enquéteurs, de: Po de 
« faible puissance »: Ë 
ä ne « cemaine de grammes ». 

En l'absence d'une revendication 
authentifiée, les observateurs notent 
toutefois trois de ces banques 
avaient dé &£ les cibles d'explo- |. 
sions, le 29 octobre 1980, revendi- 
quées ensuite par le FNLC. 

Deux mois plus tard, Le 20 décem- 
bre 1980. l'office municipal du 1ou- 

_très res. 

risme, sur la Canebière, ainsi .que 
deux du Club Médierra- 
née, étaient frappés à.leur iour 
(trois blessés légers). Ces attentats 
avaient aussi été revendiqués par 
er pere gg | 

lques minutes a) lès explo- 
sions, dés coups de feu omt £LÉ Dés, 
à 23 h 10, contre le consulat d'Afri- 
ue ‘du Sud {lire d'autre L. 
pidement les autorités ont 

souligné. l'absence totale de lien 
enrre les deux affaires. 

ces de la SEITA se trouve à 

‘participant à l'enquête, au: 
cours de l'année 1987, nous 2 expk- 

femmes contaminées par le virus du SIDA et que, 
. Chaque jour, deux femmes ont avorté à cause de 
:.éette contamination Ces résultats vont être 
Aapprofondis et analysés par la direction générale 
de la santé, Ils ne 
France le débat sur 1a nécessité qu'il y a à mettre 

.en'place au plus vite nn dépistage de La contami- 
nation par le virus du SIDA, qui pourrait être pro- 

. chainement proposé de manière systématique aux 
femmes enceintes. 

t pas de relancer en 

ensuite t& contamination “pas voie 
sexuelle, qui représente 12,7 % des 
cas (ce mode de contamination est 
le plus important chez les femmes 
africaines ou chez les Haïtiennes. il 
est en outre le mode exclusif de 
transmission du SIDA pour ie 

. département de la Guyane). . 
lemmes séropositives ont | 

accouché chaque jour e1 que deux . 
Ces nouveaux résultats vont de 

toute évidence relancer le débat sur 
la nécessité de pratiquer un dépis- 
tage systématique chez les femmes 
enceintes. Plusieurs argnments plai- 
dent en faveur d'un tel dépistage : le 

- suivi médical des femmes et des 
enfants contaminés, la nécessité 

‘ d'une information de la femme sur 
les risques qu'elle fait courir à son 

- enfant, la-protection da personnel - 
; paies face aux personnes infec- 
+ «A l'inverse, les arguments 
core la systématisarion du 1esr 
chez les femmes enceintes ne man- 
guent pas de poids, explique le pro- 
fesseur Roger Henrion. Le coûr de 
ce dépistage s'élèvera à plusieurs 
milliards de francs. ce qui parait 

* sans’Commune mesure avec la fré- 
quence des cas d'infection dans de 

uses régions de France et 
dans les zones rurales, qui demeu- 
rent très peu touchées, En pratique, ‘ 
nous pensons que tout est affaire de 
circonstances. SI les cas de contami- 
nation sont fréquents denis une ville 
ou dans une région. le dépistage sys- 
tématique est nécessaire: »: 

Pour sa part, M Michèle Bar- 
zach, ministre délégué chargé de la 
santé et de ls famille, qui vient 
d'adresser une lettre concernant le 
SIDA à tous les médecins français, 
estime que le dépistage du, SIDA . 

. doit être .PrOPOSÉ - + à des moments-. 
clés 4e: da: vie. Ces moments-clés . 

jent être, pour ile ministre, 

de gynécologie obstétrique. 

/© . JEAN-YVES NAL. 

A Nice 

Manifestation contre « la prolifération 
des polices municipales » 

Cing cents policiers, venus de toute {a 
France, se sont réunis à Nice, le mardi 29 mars, 
à l'appel du Syndicat national 
tenue {SNPT} pour mettre en 
voirs publics contre fa «prolifération des 

». et sensibiliser Les candi- polices 
dats à l’élection présidentielle aux x dangers 
contre le démocratie » qu'elles réprésentent. 

Une motion, dénonçant les « artointes aux 
fibertés» ot ies «abus de pouvoirs des poli- 
ciers municipaux, à été votée à l'unanimité par 
l'assemblée, qui s'est ensuite 

NICE 

de notre envoyé spécial 

Le site était certes bien Choisi : 
de toutes les villes da France. 

De De DU aueei ea nl 133 GLS 
anciens. M. Jacques Médecin, 
maire de la ville, a depuis long- 
temps «sa» police municipale : 
quelque deux cents hommes. 
dirigés par un ancien comman- 
dant des compagnies républi- 
caines de sécurité (CRS), bien 
armés, bien équipés et bien 
payés. La population, aù les 
retraités dominent, est à l'évi- 
dence. ravie. Les policiers d'Etat. 
eux, le Sont moins, qui dénoncent 
les inégalités de traitement et, 

policiers municipaux n'hésite- 
. aient pas à Nice à interpelfer les 
.Suspects, à vérifier des identités, 

sans que le parquet, en principe 
gardien de la loi, s'y oppose. 
Dans le bureau du préfet, la délé- 
gafion de la FASP a même fait 

“état de patrouilles que feraient, 
-en civil et en toute illégalité, les 
policiers municipaux niçois. Le 
préfet a reconnu que, si le fair 
était vérifié, il y avait là quelque 
chose d'x insdmissible », admet- 
tant qu'il y avait à Nice « plus de-* 

: difficultés qu'ailleurs. car la police 
-rnibsis » est plis Impoirahte 
qu'ailleurs ». Le 

- € Lé préfer n'a qu'unë police. k&° 
police d'Etat », a encore déclaré 
M. Pensa, qui pourrait bientôt 
être amené à recueillir les 

préfecture. où 
des policiers en 

garde les pou- Maritimes. Ce 

ral de la fédéra: 

police (FASP}. 
tient le SNPT. 

rendue en cor- de solidarité ». 

doléances des organisations de 
policers municipaux qui avaient, 
par avance. protesté contre la 
journée d'action du SNPT. 

Avec un effectif total de vingt- 
cinq mille membres enwron, les 
Polices municipales sont deve- 
nues la cible de presque tous les 
syndicats de fonctionnaires de la 
police nationale. Parucuhèrement 
représentatif de ses adhérents de 
province — policiers en tenues, 
Gui côtoient quotidiennement les 
municipaux », — le SNPT (58 % 
des voix aux élections profession 
nelles) n'a pas à forcer {a note 
pour exprimer le malaise de ses 
troupes. « Nous lançons un aver- . 
tissement solennel, a déclaré 
M. Eugène Asencio, secrétaire . 
général du SNPT. Si {e proet de 
loi sur les polices municipales 
venait à être discuté au Parike- 
ment, nous appellenons à une 
manifestation devant l'Assemblée 
nationale pour nous y opposer. » 

«Mettre 

de l’ordre » 

Îl y a pourtant peu de risques 
que le syndicat soit poussé à 
pareille extrémité. Faisant suite au 
rapport de la commission 
Lalanne. chargée d'inventorier le 
sujet, le projet de loi organisant 
les polices municipales a bian été . 
discuté en décembre 1987, en 
première lecture au Sénat. Maïs, à- 
quelques jours de la clôture de ja 
session : parlementaire, il a été 
retiré de l'ordre du jour de 

: l'Assemblée nationale. Jugeant te 
texte trop favorable aux munici- 
paux, la FASP, in extremis, avait 
obtenu ce retrait de M. Pandraud, 
ministre délégué chargé de !a 

Une rencontre de magistrats 

Justice et drogue en Afrique noire 
La toxicomanie n'est pes = 

mal réservé aux sociétés indus- 
trialisées. Vingt magistrats 
venus de dix pays d’Afrique 
noire francophone se sont réunis 
du 21 au 28 mars, à Paris, puis à 
Bordeaux, pour faire le point des 
difficultés que rencontrent leurs 
gouvernements dans leur combat 
contre la drogue. Pour ces 
Etats, aux économies fragiles, la 
latté contre le trafic et la 
consommation de stupéfiants 
n'est qu'une croisade incertaine, 
trop souvent entravée par 
linsaffisance de crédits. 

La multiplication des problèmes 
liés à la drogue dans des pays af 
cains historiquement procl 
France a incité l'institut franco- 
phone de lutte-contre les drogues 
(FLD) à organiser un séminaire de 
formation financé par les ministères 
de la coopération et de la justice et 
par la mairie de Bordeaux. Cette 
rencontre devait permettre aux . 

africains de confronter spécialistes 
leurs législations et de réfléchir aux -. 
réponses juridiques que les Etats 

ricains peuvent apporter Aux ques- 
tions soulevées par la drogue. 

La plupart de ces pays ne dispo- 

d'une cabine éectable sur cet appareil. 
: C'est cœ qui ressort d’un rapport qu'ils . 

prochaine devraient remettre la semaine 
à l'Agence spatiale européenne et au 

‘rituelle très maîtrisée n'a rien à voir 
avec le fléau que constitue la toxi- 
comanie mais elle conduit beaucoup 
de gens à sous-estimer le pro- 
blème. » D'autre part, les pays 
d’Afrique francophone ont souvent 
hérité” de législations coloniales 
devenues archaïques et mal adap- 
tées aux formes raies de Tous 
de mopéams Le Bénin, 
ple,a a, pe 7e 
de 1926 qui pi IL ses poires de 

. trois mois de im pour 
uns mg pu 

fiants. 

tout particulièrement de médica- 
ments amphétaminés ont obligé de 
nombreux pays à réviser cet appareil 
législatif Fééolète, Passant d'un 
extrême à l'autre, certains ont opté 

ur une sévère répression Au 
la loi puait non 2où Seulement le 

trafiquant, mais aussi le consomma- 
teur qui peut être condamné à dix 
ans de réclusion : - En pratique. 
souligne pourtant M. Bada, les usa- 

rs s'en sortent s'ils peuvent aider 
les policiers à mertre la main sur les 
Pourvoyeurs. » 

Au Mal, une loi a été votée en 
septembre 1983 pour faire face à 
Tenppedaron des importations illi- 
cites de icaments 
+ Au début des por Lg pen re 

cabine éjectable, quitte à l'enlever par l& 

pharmaceutique du pays, tandis que 
‘les peines infligées aux consomma- 
leurs er aux pourvoyeurs de stupé- 
Jfiants étaient aggravées. Enfin, les 
contrôles aux frontières ont été ren- 
Sforcès et se + 3 ms de l'agricul- 
ture- © d'encadrer les pav- 
sans ont Enté de dissuader les 
consommateurs. Dans les campa- 
gnes où le travail est dur. les gens 
avaient souvent tendance à absorber 
des amphétamines. » 

Ces diverses mesures n'ont Ce; 
‘dant pas toujors abouti aux. 
tats souhaités. La condamnation aux 
travaux forcés à perpétuité, par 
exemple, ne dissuade les trafi- 
> qui savent la police dépassée 

l'ampleur du phénomène. Sur- 
Du ces pays ne possèdent généra- 
lement pas . système de soins 

- ap et dirigent les consomma- 
ct Ca des hôpitaux mal équipés. 
L'injonction thérapeutique qui 
consiste à laisser sa liberté au 
drogué en l'obligeant en contrepar- 
lie à se faire soigner est ainsi impra- 
ticable. + Vous avons des médecins 
et des éducateurs. explique M. Sali, 
mais ils n'ont pas reçu de formation 
spécifique. » 

Face aux difficultés économiques 
et aux urgences alimentaires, la dro- 

- Sue apparaît souvent Comme Un pro- 
blème secondaire à des gouverne- 

ss demeurent on aspect de l'agrément de l'esprit 

tectiou des paurimainss, le recherche et le développe 

tége sur les trottoirs et dans le calme vers la 

une délégation à été reçue par 
M. Jean-Pierre Pensa, préfet des Alpes- 

«rassemblement de protesta- 

tions avsit reçu {e soutien du Syndicat de le 
magistrature et du Syndicat des avocats de 
France. M. Bernard Deleplace. secrétaire géné- 

tion autonome des syndicats de 
organisation à laquelle appar- 

était présent à Nice, «en signe 

sécurité, -cendam peu probable 
l'examen ultérieur du texte. 
Dans ces conditions, la nervosité 
actuelle du SNPT semble s'expli- 
Quer autant per la conjoncture 
électorale que par d'obscuras 
enjeux internes au syndicat. 

Au cours du meeting de Nice, 
M. Asensio a détaillé.les « dérs- 
pages » et les « bavures » des 
polices municipales, « potes pri- 
vées du mare, soumises aux 
aléas de la politique», « Nous 
défendons le prncipe d'une police 
neutre. propre, démocratique », a 
lancé M. Asensio, en décrivant les 
agissements de la police munñicr 

pal d'Hyères (Var). où # ce qui se 
passe a de-guoi faire frémir ». 
Allusion aux accusations 
d'écoutes et de fichage clencdes- 
tins révélés par uns récente 
enquête de l'hebdomadaire 
Politis. 

M. Bernard Delepiace. pour sa 
part, a proclamé qu'il était temps 
de e mertre de l'ordre dans le 
désordre de la police Mmurnici- 

‘ pale ». C'est que. pour n'être p8s 
régies par un texte clair, celles-ci 
remplissent autant de missions 
que leur en donnent es maires 
dont elles dépendent. Certaines 
sont armées, d'autres ne le sont 
pas. Certaines — peu nombreuses 
— sæ contentent de faire respec- 
ter les arrêtés municipaux, 
d'autres font peu de cas du code 
de procédure pénale, interen- 
nent sur la voie publique, procè- 
dent à des interpellations ou à des 
contrôles d'identité. M. Deleplace 
a souhaité. qu'elles deviennent 
des polices « complémentaires » 
de la police nauonale, sans arme- 

; ment êt avec un uniforme qui les 
‘distingue notamment de la police 
. d'Etat: : 

GEORGES MARION. 

SPORTS 
© TENNIS : Coupe Davis. — Le 

joueur australien numéro un, Pat 
Cash, a annoncé, le mardi 29 mars à 
Melbourne, qu'il renonçait à disputer 
le match de Coupe Davis de tennis 
France-Australie du 8 au 10 avril à 
Clermont-Ferrand. Cash a expliqué 
qu'il renonçait à ce quart de finale de 
la zone mondiale pour être aux côtés 
de son arnie norvégienne, Anne-Brit 
Kristianson, qui doit donner nais- 
sance à leur deuxième enfant autour 
de certe date. Pat Cash avait été 
l'artisan des victoires de son pays en 
Coupe Davis en 1983 et 1986. : 

@ Le Loto sportif menacé. — 
«L'existence même du Loto sportif 
pourrait être remise en cause en rai- 
Son de la stagnation des enjeux à un 
faible niveau» à estimé M. Fernand 
Sastre, ancien président de la Fédé- 
ration française de football, le mardi 
29 mars, lors de l'assemblée géné- 
rale du Comité national olympique 
français (CNOSF). La chute de 30 % 
des paris en 1987 (le Monde du 
19 mars) provoque l'inquiétude des 
responsables des mouvements spor- 
üfs qui craignent une diminution des 
ressources du Fonds national pour le 
développement du sport, principal 
bénéficiaire des enjeux des parieurs. 

e RECTIFICATIF : Uné erreur 
nous a fait écrire que 

et de ka qualité de la vie. Enjeu politique croissant, la 
M pm norme 9 

lent des cosraissances ei les prises de 

ttenta! SEIT sent que d'une législation sommaire. mems contraints de parer au plus transmission 
À t contre la A «D'abord, les Africains consom-  barbituriques étaient vendus sur les Pressé. Si, donc, la toxicomanie n'est facord ee féminin de 

à Paris ment des drogues douces depuis marchés, se souvient M. Yacuba Plus un fléau réservé aux pays rté À 62 kan ge ons avait dé 
ci ff vi toujours, au cours des cérémonies Sal, directeur des affaires pénales riches, les moyens qui permettent de 54, 70 nœuds trs : Mrs es 

Gr cle nan Lee | iiues, explique M. Georges au ministère de Ja justice. Des la combattre restent à la disposition | Coquelie % Monde dû 20 mare cut” 
des tabacs à atlauettes (SEITA). à | Bada, conseiller à La cour d'a, aion mesures ont alors été prises pour des privilégiés. 1 espondent en réalité à une vitesse 

a provoqué, dans la nuit du Connu sn Bénin. Certe ut centraliser  l'appravisionnement RAPHAËLLE RÉROLLE. de 64 kilomètres à l'heure. 
mardi 29 au mercredi 30 mars, de |: É RE : | A 
Végos dés mére au ‘siège de, | - 
cvs Jet DABODNS: 2: T0 PR EUNE SCIENCES DR : ; - — {Publicité : 

(eee dons, le | LE PRIX VASARI ATTRIBUÉ À CONNAISSANCE DES ARTS 
rge de faible puissance à à j pénalise Hermés, l'alourdit Le 9 us dernier, Connsissance des arts recevait le prix Vasari, aturibuë poer La première lois à une 

2h Hraniss | LS Len esronaute gone à Lost pres la sécurité pers de | | revue d'art On sai que, fondé en 1986, Le prix disinguait jusqu'alors eu mauère d'édition Les seuls livres 
un sac poubelle pus cou * eswonautss buropéens qui ont participé j'équipage ». Une position que ne par- | | da. Ceue aribul à Conmisanre des arts souligne l'évolution de là revue depuis quelques années. 
por métallique au groupe d'études techniques sur le tagent pas ni le diecœur du pro- Fosdée en 1952, devenue une instinotion dars te monde des ans, ses objectifs se sont en effet considérable- 

ï d à sécurité de Favion spatial Hermès ne Hermès à l'Aë le, meut Elargis : La politique culturelle publique et privée v est traitée à Pécheon international, de même le 

Lg pen à fa sont pas favorables à l'installation pis RU Tes dE marché de l'art. Part égale est donnée à l'actualité et aux dossiers de l'histaire des arts. On notera, au-delà 
celles de l'immeuble s ace. QuE M. Bemerd Deloffre, ni de ce pri, le fai de sociéré qui a contribué à ce évolution :lés « béauxcans » de paps on véca, même 

( mètres de l'ambassade de 
< Re 2 République d'Afrique du Sud qui 
est protégée par limportantes forces 
de police. 

Centre national d'études spatiales 
{CNES). II s'agit, a déclaré le lundi 
28 mars à Toulouse, l'astonaute alle- 

. mand Emst Meeserschmid, d'« un faux 

suite, que de faire l'inverse » en prenant 
ke risque de se wouver un jour + dans l2 
situation de la NASA ». 

posuion 
ques qu'encraine l'action culturelle mobilisent à ce titre de plus en ples In une de tous les médixs. Les 
verues dan current dooc dans la phose d'organe de preme de pectier plan. et tout peniculièrement 
Connaissance des ans. 
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Le procès de neuf militants CGT à Lyon 

Sept heures d’audience 
pour des «héros de la classe ouvrière » 

LYON 

de notre burezu régional 

Procès-symbole, procès-spectacte. 
Neuf militants COT de l'usine 
Renauli icules induscriels 
1RVE de Vénissieux ! Rhône), lous 

membres du Parti communiste fran- 
çais. ont compuru. mardi 29 mars. 
devant la 6° chambre du tribunal 
correctionnel de Lien. présidée par 
M. Michel Blin. I} éiaiemt pour- 
suivis pour des faits remontant aux 
10 et 13 seplembre 1985. À celte 
époque. la CGT distribua dans 
l'enceinte de l'usine de Vénissieux — 
traditionnel + thermomè: - des 
relations sociales dans le dépurte- 
ment - ur uract que La direction de 
l'entreprise devuit considérer 
corame diffamatoire 

Le syndicat me en cause une 
Association de sement du per- 
sonnel 4ARP3;. présidé 
M. Gorges Bouserol, di 
aral des relulions 30€ 

suppressions d'emplois. Ô 
écrivait le CGT, est l'acteur d'une 
farce igruaile e, jouant ee l'avenir 
‘des travailleurs, de leurs familles. 
de leurs enfanrs +. Le 
jour de châmage 1ech 
personnel de prduction. une forte 
délégation de la CGT se rendit 
auprés de M. Martin. chef d'établis- 
sement de Vénissitux, pour 
- demander du iray 3 

Que se passa-Lil aers"! Tout le 
problème est là. Lu défense, par les 
voix de Mr Léo Ilannuci. Pierre 
Masanovic et ? lichel Lenoir. a sou- 
tenu que les salariés ont été priés de 
s'adresser à l'anienne locale de 
l'ARP par M. Martin lui-même. On 
s'y rendit en cortège. La, une tren- 
taine de militants demanda, sans 
violences. à la poignée de salariés 
présents de quitier les locaux. Le 
mobilier fut symboliquement démé- 
nagé. sans casse. vers les locaux 
désaffectés du bureau d'embauche 
de l'usine. ouverts. puisqu'un peinire 
y müniait le pinceau, Mois surtout. 
suriout. 14 COT s'empare de docu- 
ments, résuliuls d'entretiens pursun- 
nels avec les saluriés à là recherche 
d'un reclassement. sur lesquels les 
colleborateurs de T'ARP avaient par- 
fois inscrit des annotations à Lout le 
moins maladroites L- burjat, désrr- 
HAS cas soctal, suppléant 

“1. 

Les documents deruient être res- 
titués à la direction quelques jours 
plus tard. Avant de se rouirer. la 
déléeution mura le pare de l'ARP 
avec des briquettes. Ÿ a t-il donc eu 
- vol, dégradoiion d'uhjets mohi- 
liers et immci arieinte à l@ 
liberté du cr 2 Si oui. qui x 
commis ces 4 C'esi ce que le 

tribunal devra apprécier le 26 avril, 
date prévue du jugement. annoncée 
aux neuf prévenus (1). 

Une question 
de principe 

Ceute affaire, dans uelle les 
plaignants — la direction de RVI et 
T'ARP — soulèvent plus une question 
de principe qu'ils n'évoquent de pré- 
judice réel, participe d'une véritable 
- guérilla - judiciaire, selon le mot 
de M. Philippe Gras, PDG de RVI. 
dont ce propos a été rapporté à 
l'audience. Les défenseurs des syndi- 
calistes ont rappelé que la CGT a 
obtenu vingt-sépt condamnations ces 
derniers mois pour différentes 
emorses au droit du travail. Ils cher- 
chaient à prouver que le fil n'esi pas 
rompu. dans la filiale de la règie 
Renault. avec une époque (19723 
où la direction favorisait les menées 
de la Confédération française du 
travail {CFT). jouant un rôle de 
+ sradicat-maison ». Ei donc, à 
propos des dossiers de l'ARP, ils 
incriminaient le « fichage - du per- 
sonnel, comme les pressions exer- 
cées pur la direction pour obtenir 
des départs volantaires en masse, au 
fil des conventions conclues avec le 
Fonds national de l'emploi — y com- 
pris sous le gouvernement Maury. 
auquel participaient quatre minis- 
tres communistes, e1 sous fe pouver- 
nement Fabius. Dans l'usine de 
Vénissieux, l'effectif salarié est 
passé de 6970 personnes. fin 1984, à 
5672 à lu fin février 1988, Par le 
pas: l'établissement compta 
jusqu'à 8 000 salariés. 

Pour des faits relevant d’un sim- 
ple - chahut - (Me lannucci}, on a 
donc assisté à une audience de plus 
de sep beures et à un interminable 
défilé de dix-sept témoins à 
décharge, parmi  fesquels 
MM. Oérard Alezard, secrétaire 
confédéral de la CGT. Bernard 
Vivant, secrétaire de l'union dépar- 
mentale CGT du Rhône. André 
Gerin, maire {PCF de Vénissieux, 
et Charles Fiterman, député (PCF) 
du Rhône. ancien minisire des 1rans- 

MS. 
La plupart du mes. l'avocat des 

parues civiles. Me Gérard Venez 
s'abstint de les questionner, comme 
s'if avait voulu contribuer à apaiser 
les esprits. [1 n'avait cité aucun 
témoin à charge. « {/ jaut avoir le 
courage de ses poursuiles -, devait 
lancer M: Lenoir. M° Venet plaida 
sur un terrain où on ne l'attendait 
guère, l'économie d'entreprise, fai- 
sant observer que [es réductions 
d'effectifs étaient nécessaires pour 
redresser la situation de l'entreprise, 
et que ce redressement es1 Inler- 
venu : - Renault Véhicules indus- 

sriels est soriie du = rouge +. réali- 
sant l'an dernier ses premiers 
bénéfices depuis 1980. {{ devait sou- 
liguer que la CGT mène une + poli 
tique de force, e1 éventuellement de 
violence, et que certains des mili- 
tants présents dans le prétoire ont 
été déjà poursuivis pour avoir usé, 
dans des tracts, de la même 1ypogra- 
phie que la direction dans ses circu- 
laires, ou bloqué les accès du siège 
social lors de réunions du comité 
d'entreprise. « {! y avair le 13 sep- 
tembre une volonté de rechercher 
l'incident ». 

Ce fut également. mardi, l'avis du 
représentant du ministère public, 
qui à invité le tribunal à dissocier les 
buts de l'action des moyens 
employés pour la faire aboutir et à 
appliquer la loi, en tenant compté de 
fa qualité des renseignements sur les 
prévenus. Les « neuf de Vénissieux » 
toialisent 146 ans d'anciennelé. 
Leur syndicat avait organisé avant 
l'audience, en faveur de ces - héros 
de la classe ouvrière +, une manifes- 
tation qui rassembliait plus de 
10000 personnes, venues des usines 
chônalpines de RVI. mais aussi de 
Cléon. de Flins, de Douai, de Billau- 
court. Au Sortir du tribunal, à 
22 h 30. les + neuf+ furent encorc 
acclamés aux cris de = RF7 vivra ! ». 

GÉRARD BUÉTAS. 

41) HE s'agit de MM. Marc Blain, 
Robert_Pietrzak, Antoine Di Ruzza. 
Pierre Scuderi, Marcel Coutez, Robert 
Mardrand, Jesu-Marie Bertoux. 
Mohand Azout et Serge Bonnaz 

Au terme d’un conflit d’un an 
e . 

Refus du licenciement 
22 

d'un délégué CGT 
Un conflit datant d'un an a tte 

fin la semaine dernière à l'usine RVI 
{Renault-Véhicules industriels) de 
Limoges, nous indique notre corres- 
pondant. . Licencié .au printemps 
1987, M. Robert Merlin, quarante- 
six ans, outilleur P2 et délégué 
CGT 2 repris son travail. Ï1 avait 
refusé {e plan social mé à l'épo- 
que par la-direction de . : 
celle-ci avait alors demandé son 
licenciement. Refus£ par le comité 
d'établissement, puis le 20 juin 1987 
par l'inspection du vravail, ce licen- 
ciement avait été dans un premier 
temps autorisé par le ministère du 
travail, puis annulé à {a suite d'un 
recours de la CGT. Les 
prud'hommes n'ont pas demandé la 
réintégration de M. Merlin, maïs ont 
refusé l'autorisation de licencier, ce 
qui signifie que le contrat de travail 
n'avait pas été interrompu. 
© —————————————————————— 

La campagne du RPR pour les législatives de 1986 

M. Robert Galley inculpé 
d'infraction au code électoral 

M. Robert Gailev. ancien minis- 

le 29 mars, de comp 
tion aux articles LS 
code électoral par M. Claude Grel- 
lier. juge d'insuructior à Paris. 

Cette inculpetion à 
dans le cours de f' 
ciaire ouverte aprés 
sée par les Verli de 
qui avaient ë 
troublante entre ies affiches u! 
par le RPR avant les éiecii 
latives de 1956 et celles 
pendant 2 campugne ol 
une - Assaciation pour FE 
des cioyens (APICI. S: les pre- 
mières avaient pour sigan - Fine 

le RPR! 

inviter l'électeur x faire preuve 
civisme par la menuén  Bemun se 
jaue sur un seul !c: 
Falfiche de M'APIC 
moi - demain - en u 
phisme identique à celui choisi 
le RPR acc 2ené du mêmes arc 
de cercle 1ri 

Ausai, Les Veris soupçcnnaicnt-its 
le RPR di é ce moyen 
pour se libérer de cuniranies Qu 
code éfectoraf qui interdit à un parti 
politique d'uuliser les espaces qubli 
chaires pendant la période de te 
campagne officielle 

Le le juitiet } 
de Paris condam 
l'enguèts prrme 
V'APIC n'avait Sté 
pour servir d'écr: 
Monde du 27 n 
En juillet 19a 
M. Paul d'Orruno, 5è 
FOPTÉSENLA AT 
hors de France 
Sénur décida 

suspens or 
F Fe! 

Société de dévéluppement et de 
publicié SSDP: put inculpé 3 son 
our. 

Poursuivant son instruction, 
M. Claude Grellier avait convoqué. 
le à janvier 1988. M. Galkey. ancien 
PDG de 12 SPD et trésorier du 
RPR,. ainsi que M. Jacques Toubon, 
secrétaire général de ce purti. Mais 
les deux hommes refusaient de se 
rendre uu cabinet du magistrat ins- 
tuteur en faisant expliquer par 
leurs avocails que leur qualilé de 
maire - de Troyes pour ke premier 
et du 13° arrondissement de Paris 
pour le second — obtigeait le par- 
Quet à saisir la Cour de cassation 
afin qu'elle désigne la juridiction 
cempétente. 

Pouriant l'article L 115 du code 
électoral précise que celle pracé- 
dure n'es: pas applicable lorsque les 

i inés ont été commis + em 
vue de favoriser ou de combaitre 
une cundidarure -. Les juges 
suorèmes, dans un arrêt du 3 lévrier 
1948. déclaraient toutefois : “17 
n'upperait pes actuellement que 
l'urncie LIIS du code élecraral 
doive recevufr application en 
d'état -. s'alignant ainsi sur la posi- 
Uon du parquei. 

M. Claude Grellier était donc, 
enfin. compétent pour signifier 
V'inculpation à M. Galley, mais les 
Verts conscillés par Me Pierre- 
François Divier, réclament. depuis 
le début de leurs poursuites, l'incul- 
pation de MM Jacques Chirac et 
Jacques Toubon en Lant que respon- 
sables du RPR au moment des faits. 

Lassés par tous les obstacles que 
le magistrat instructeur doit 
comourner pour mener à bicn son 
instruction. les Verts ont récemment 
choisi d'agir autrement en citant 
directement MM. Chirac, Toubon, 
Gate Ferrus devant le tribunal 
correctionnel de Créteil. en A 
reprachant des + munwuvres frau- 
duleuses oyanr porté stieinie à la 
sincérisé d'un scrutin -. L'audience : 
a été fixée au 1e juin (le Mande du 
25 mars. 

MAURICE PEYROT. 

Arrêté à Juan-les-Pins 

L’assassin présumé 
d'Hervé Tondu 
est soupçonné 

d’un autre meurtre 

Ravisseur et meurtrier présumé 
d'Hervé Tondu, dix-neuf ans, assas- 
siné le 20 mars après le rernise d'une 
rançon de 350000 F, Pascal Legac, 
vingt-trois ans. arrêté lundi soir à 
Juan-les-Pin (Je Monde du 
29 mars). a été transféré mardi de 
Nice à Thonon-les-Bains (Haute- 
Savoie) pour y être présenté au par- 
quer 

Né en avril 1965 à Versailles — et 
non à Lorient comme nous l'avons 
indiqué par erreur dans nos précé- 
dentes éditions — Pascal Legac a 
passé son enfance dans le Morbihan 
avant de rejoindre ses parents qui 
s'étaient installés sur ta Côte 
d'Azur. 

I était sorti fe [1 janvier de la 
maison d'arrêt de Lorient. où il avait 
été incarcéré pour des délits mineurs 
(escroquerie, vols de voitures et fal- 
re de documents administra- 
tifs). 

C'est à son retour sur la Côte 
d'Azur qu'il avait, semble-t-il, eu 
l'idée d'enlever Hervé Tondu, fils du 
directeur de l'intermarché de Gai- 
lard {Hauiç-Savoie). Pastaj Legac 
avait travaillé dans cc supermarché 
en |985 comme intérimaire, 

Au Cours d'un premier interroge- 
toire à Nice, Legac aurait reconns 
être l'auteur du rapt et le meuririer 
d'Hervé Fondu. 1} devait aussi étre 
entendu comme témoin, par les gen- 
dsrmes, pour Je meurtre de 
Mr Angèle Ducret, quatre-vingts 
ans. tuée le 19 février à coups de 
gourdin à Fillinges. près d'Anne- 
masse (Haute-Savoie). Pascal 
Legac a nié toute participalion à ce 
meurire. TT 

Après l'inculpation de quatre enseignants toulous
ains 

Guerre des logiciels à l’Université 

TOULOUSE 
de notre correspondant 

Plusieurs centaines de per- 
sonnes ont fait le siège pacifique 
du rectorat de Toulouse. te mardi 
29 mars, pour affirmer leur sou- 
tien aux quatre enseignants 
inculpés de comrefaçon de logi- 
ciels : M. Claude-Y'ves Chrisment 
depuis le 23 août 1987: les trois 
autres — dont les noms sont tou- 
jours tenus secrets — depuis le 
21 mars. . 

Il y a un an. deux étudiants Lou- 
lousains étaient arrètés par le 
police qui découvrait chez eux, 
dans une chambre de la cité uni- 
versitaire, plus de trois cents dis- 
queties destinées au commerce 
illicite de logiciels professionnels. 
Ils avaient fait paraître des petites 
annonces dans des revues spéciali- 
sées, Les deux jeunes gens livrè- 
rent le nom d’un enseignant. 

Depuis, l'enquête a suivi son 
cours malgré les déclarations 
apaisantes du ministre de la 

Les quatre enseignants de 
J'IUT de l'université Paut-Sebatier 
de Toulouse, accompagnés du 
président de l'université, ont été 
reçus, le mardi 29 mars, à leur 
demande, par M. Jacques 
Béguin, directeur général de 
l'enseignement supérieur et de la 
recherche. I leur a annoncé que 
son administration allait prendre 
en charge le dossier juridique des 
universitaires : le ministère sou- 
hañe que le mibunal requalifie les 
faits en cfaute de services, ce 
qui engagerait la responsabilité 
de l'Etat et transférerait une par- 
tie du dosmer devant la juridic- 
tion administrative : il a aussi 
demandé au recteur de Toulouse 
d'informer le juge d'instruction 
des conditions réelles de l’ensei- 
gnement de l'informatique et de 
la manière dont «des ensei- 
gnents peuvent être victimes 
d'étudiants indélicats ». 

Les universitaires toulousains 
ont été déçus de cette entravue, 
qui n'a apporté, selon eux, « rien 
de concret ». Le ministère estime 
qu'il n'est «pas possible », 
comme le demandent les ansei- 
gnants de rnodifier en urgence la 
loi du 3 juillet 1985 sur les droits 
d'auteur qui est à l'origine des 
inculpations, mais il a constitué 
un groupe de travail associant les 
producteurs de logiciels et négo- 

François Angevin. vingt et Qui ans, 
un jeune Basque de Saint-Jean- 
de-Luz (Pyrénées-ALlantiques), qui 
comparaissait avec deux de ses amis 
devani la chambre correctionnelle 
du tribunal de grande insiance de 
Bayonne pour « destruction et dété- 
rivration d'objets er de biens immo- 
biliers par substance incendiaire », a 
été condamné, le mardi 29 mars, à 
quatre ans de prison. 

Les deux autres inculpés ont êté 
relaxés Le jugement a éié accueilli 
par des insultes du public. Quelques 
incidents ont éclaté à la sortie du tri- 
bunal entre la police et ce même 
public. | 

Des conventions à l'étude 

recherche. M. Jacques Valade 

qui. fs 17 octobre 1987, avait 

manifesté, lors de sa venue à Tou- 

louse pour le lancement de F'insti- 

tur de recherche en informatique, 

«sa compréhension” et affirmé 

«sa résolution pour Irouvêr une 

solution à rous les problèmes ». 

. Paroles. paroles ». répèlent 

aujourd'hui les enseignants dont 

beaucoup ont le sentiment d’avoir 

été menés en baieau. Près d'un 

millier dans route la France, dont 

querantetrois Toulousains, ont 

demandé à être également 

inculpés. Outre Farrêt des pour- 

suites, ils réclament un amende- 
ment à la loi du 3 juillet 1985 sur 

la protection des œuvres informa- 

tiques. 

Les enseignants réclament 
autant de logiciels que de postes 
de travail (douze micros à l'IUT 
de Toulouse). Faute de crédirs, 

les besoins sont loin d'être 
pourvus, et les logiciels évoluent 
en permanence. + On ne parvien- 
dra jamais à suivre le mouve- 

cie la possibilité pour les univer- 
sités de bénéficier de tarifs 
dégressifs sur leurs achats de 
programmes. Chaque établisse- 
ment universitaire serait alors 

tère souhaite arriver à une 
«transparence du marché » .et 
mettra en service dès le 15 avril 

Les universitaires toulousains 
estiment que ces dispositions ne 
règlent en rien le problèmes de la 
commercialisation de disquettes 
pirates. Selon eux, elles risque- 
raient de- conduire les ensei- 
gnants à faire leur choix sur des . 
critères de prix et non en fonc- 
tion de La’ qualité pédagogique 
des produits. « Par manque 
d'argent, toutes les universités 
sont amendes à recopier des 
logiciels, if faut mettre fin à cette 
hypocrisie », estiment-ils. ls rap- 
pellent que trois propositions de 
loi, émanant de ia droite comme 
de la gauche, ont été déposées, 
afin d'autoriser la copie de logi- 
ciels pour des utilisations stricte 
ment réservées à l'enseigne- 
ment. , 

Ph. Be. 

Pour avoir lancé deux cocktails Molotov 
contre la maison d’un policier 

Un jeune Basque est condamné 
à quatre ans de prison 

Les faits reprochés aux prévenus 
remontaient au 4 mars 1987. Au soir 
de l'expulsion d'un jeune Basque 
‘espagnol vivant depuis dix ans en 
France, chanteur du groupe de bard 
rock KGB, deux cocktails Molotov 
explosaient sur la façade du domi- 
cile d'un inspecteur divisionnaire du 
commissariat de Saint-Jean-de-Luz, 
sans faire de gros dégâts bien que 
l'un des engins ait pénétré à l'inté- 
rieur de la maison. 

Le procureur de la République. 
estimant que les accusés « voulaient 
s'attaquer au fondement même de 
La sociéré », avait requis cing ans de 
prison contre chacun des accusés. - 

zu Kabbale, 
vie mystique et magie 

Judaïsme d'Occident musulman 
Histoire et actualité. La vie quotidienne et lima- 

secondaire. 11 

ginaire social castillan at judéo-maghrébin. 

+“ Voici un ivre considérable. parce qu'i 
: donné acols à uno des RourcEs asenees 

de la pensée mystique modeme...» 
Jacques ATTALI, Le Monde 

D =. Une rare et rigoureuse érucftion at une vive 
sensibilité. Emile TOUATI, information Juive - 

cts cuire Ge den 4 des mêmes entrailles 
nous-MÊMES ; ge 

” Alle! SINACEUR, Le Matin du Sahara 

menrr, remarque UD ENSISTAnL 

qui refuse le système de - licence 
mixte = (1). parce que LrOp - com 

traignant au plan pédagogique - 
Les éditeurs estiment. pour leur 

part, que si on voulait appliquer 

un tel principe. « if n'y aurait plus 

d'édition en France - Selon le 
centre de documentation et 

d'information de l'assurance. la 

fraude informatique aurait coûté 

près de 1 milliard de francs en 
1984. 

Pour apaiser les esprits. 
M. Valade a demandé, le 25 mars. 
au préfet de la Haute-Garonne. 

d'intervenir auprès du tribunal de 

grande instance, afin d'amener 

l'affaire devant une juridiction 

administrative e1 dégager ainsi la 

responsabilité personnelle des pro- 
fesseurs. li} à même propé de 
prendre en charge les frais d'avo- 

cat. 

Et pourtant. la colère gronde. 
Depuis une semaine, les cours 
sont suspendus au département 

informatique de l'IUT de Tou- 
louse. L'IUT du Mirail à suivi 
l'exemple. L'impatience gagne le 
campus de Rangueuil. et même ke 
très sage Institut national poly- 
technique fait entendre sa grogne. 
Les étudiants, qui sont à plusicurs 
reprises descendus dans la rue et 
ont même occupé le rectorat, se 
déclarent totalement solidaires 
des enseigaants inculpés et réclu- 
ment une « vraie formation -. 

G. V. 

(1) La licence mixte permet au 
ini de: choisir ses logiciels dans Le 

Un contrat avec Les 
éditeurs et les établissements sculaires 
qui peuvent ainsi acheter des disquettes 
à prix réduit. 

. 
Le Grand-Orient 

. 
de France préconise 

” - . 
<une réforme humaniste 

. CONTENT) 
de l'institution 

PR AC 
. judiciaire » 

Dans une motion qu'il vient de 
rendre publique, le Grand Orient de 
France critique le fonctionnement 
de la justice et suggère qu'une 
réflexion se développe pour + mettre 
en œuvre fl une réforme humu- 
aiste de l'institution judicraire -, 
faute de quoi les tribunaux ec lus 
cours risqueraiem de + se transfur- 
mer en monuments vides et 
SONüreS ». 

Après avoir constaté que - Je 
manque de moyens matériels, le 
comportement des hommes -. ne 
peuvent expliquer - de façon saris- 
Jaisante le malaise ressenti avec 
acuité per les citoyens ». le Grand 
Orient s'interroge sur l'abandon par 
l'État « méme partiellement à des 
entreprises privées [..] du droit de 
punir = et sur * la répression - qui 
devient - une des formes du traite 
mens social du chômage -. 

Le texte, daté du 27 février, pour- 
suit: - 21 apparaît en clair qu'il re 
s'agit pas d'un problème spécifique, 
mais qu'il met en cause le Jonction- 
nement même de noire Société |..] 
Il s'agit du rejet brutal de l'idée ae 
Lamennaïs « Entre le fort et Le fai- 
ble », c'est La liberté qui opprime et 
« c'est la loi qui libère -, ajoute te 
Grand Orient qui poursuit 

* Lerôle 

da jage 
« Le juge a-1-if ou non un rôle à 

Jouer ? 

“En d'autres termes, at-il un 
office de conservateur ou de trans- 
formateur de la norme sociale ou 
ee se contenter en les adaptant à 
choque cas iculier d' j ne qu Pi part er d'appliquer 

“+ Celte incertitude 4ffaiblissant 
la posirion des magistrairs et 
s'alliant avec un rejet social, peut 
expliquer de récentes palinodies 
Judiciaires. 

, * La crise de confiance que subit 
l'ensemble du service public de la 
Jjustite ne peur être résolue par des 
mesures poncluelles et contingentes 
comme la réforme des pouvoirs des 
juges d'instruction ou lu construv- 
tion de prisons privées. - 

If est nécessaire, selon le Grand 
Orient - de s'interroger sur le 
varactère indispensable de L'incarcé. 
ration pour la répression des crimes 
ou délits, sur le rôle de la prison. 
y a d'autres solutions que la mise à 
l'écarr (au ban) de la société d'indi- 
vidus que la méme société vüit 
déjà marginalisés du fait de leur 
faiblesse financière e1 culturelle +. 

se 



"ls cohabitent depuis. que le parlant 
est né. Tout devait les réunir, les forcer 
à collaborer. lis restent des frères 
ennemis :. à, l'image, tous les’ soins, 
l'essentiel du budget: au son, dés 
équipes dispersées, les rogatons. ; 

Pourtant, ‘depuis que le cinéma 
connaît des difficultés, le.son — qualité : 
esthétique ajoutée — devient un argu-” : 
ment trébuchant .dans la concurrence . 
avec la télévision: Musiques. de film 
somptueüses. 'ôu fapägeuses, : 

ambiances significatives, effets .spé- 

ciaux en tout genre seront, pour -long- . 
ternps encore, trahis par le petit écran. 
Les salles s‘équipent donc en systèmes 
de diffusion ambitieux et perfectionnés. ” 
On entend mieux au cinéma. Cé n'est 
pas encore parfait. Notre dossier, réa- . 
lisé à l'occasion. des premières Rericon-. 

tres européennes cinéma/son à Nice : 

N France, techniciens . du boites de !a réléiision. La 
É* Son ei .tecliniciens de  <Ssurdité du public progresse. 

l'image cohabitent, sans ‘Du coup, aujourd'hui, au cinéma, 
plus. Les cas de collaborations c'est l'information sonore pre- 
réellement constructives (et crés- mière qui compte. La plasticité 
trices) sont plutôt rares. Dure passe au second eur » Et 
réalité pour la poignée d'étudiants Michel Fano - Dans un 
de ta section son-cinéma de la tableau de Cézanne, publie est 
Fondation européenne . -pour les fasciné Par les ‘pommes. Pour 
métiers de l'image et du son moi, c'est le reste qui est le plus 
(FEMIS), nouvellement smart important, » 
au Palais de Tokyo (le Monde du teur du son de renommée 

17 mars). Auditoriums équipes en setDnele et internationale, 
écoute FHX, cabines de mixage  Lécompensé par deux césars pour 
avec console informatisée, cabines . }{,40 et Divä, Jean-Pierre Ruh 

de montage, magnétophones mule fit résolument partie des réfor- 
tipistes, rien n’es1 trop beaupour a 

Se ed dom Daren ne RE RS 
l'image. Mais le projet pédsgogi. équipe dés l'élaboration du scé- 
que, ambitieux et complet, tient 
également compte de la situation 
économique au pumalne de 
l'industrie cinématographique. fonction qu'à découper. les 
Comme l'affirment la plupart des . 4 p' | 
professionnels, la production Po Le Ve ue 
sonore dans le cinéma est avant. « Pourquoi ne effectuer un 
tout confrontée à un problème de > érnge ones Gpprofoneil re 
(mauvaise) organisation. différents lieux du ‘tournage ? 

La réalisation d'un long Cela éviterais au metteur'en Scène 
métrage mobilise une longue bien des déboires et dès décep- 
chaîne de Mn pue ee tions, mr au reren du 
l'opérateur du son, ot au mixage. Il faur encourager le son 
moment du tournage, jusqu'au are véritable véhicule de 
mixeur en auditorium, en passant : l'émorion. » : 
par le «repiqueur» chargé de : + 

nl nd als je de ele DR sur films perforés et le monteur nes de -bobines Pr { Sale 
son. Il faut encore évoquer le brui- ues, ambi b etc). 
teur, l'ingénieur du son spécialisé Peel iance. bruitage, 
dans la post-synchronisation des + in jusge, ons eu pee 
dialogues, le créateur d'effets pi € ière étape consiste fe Ten 
sonores originaux, le compositeur ra : pero 
et l'éveniuel producteur- rier, à écouter attentivement et à 
arrangeur de le musique. De plus, 
la perpétuelle course au cachet, 
rendue obligatoire par la crise de 
la production. fait que ces équipes 
sont très éclatées. Ainsi, plusieurs 
opérateurs peuvent-ils se succéder 
sur un même tournage. De même, 
il est courant que preneur de son, 
momeur et mixeur ne se rencon- 
trent jamais ! 

A la tête du département son- 
cinéma de la FEMIS, composi- 
teur notamment de musiques de 
füm, musicologue, Michel Fano 
milite quotidiennement pour une 
véritable reconnaissance du rôle 
du directeur du'son..A l'aube des 
années 60, il proposa une nouvelle 
conception de la bande sonore, 
qu'il considère comme un troi- 
sième discours à part entière, 
dans un rapport dialectique avec 
l'image. Mais l'évidence est là : 
- L'oreille est l'instrument 
d'alerte du corps. L'écoute met 
l'œil en alerte. Certe capacité 
d'alerte s'est érodée sous l'impact 

nario. Je souhaite que les mei- 
teurs en scène lé comprennent e: 
mettent autant de soin à cette 
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Alfred Hitchcock sous la caméra pendant le tournage des « 39 marches = 

Les frères ennemis 
classer Épiie extrait. Ces 
bobines orit por origine lés' 
“bandes enregistrées de façon syn- 
chrone sur les lieux du tournage 
(ambiance, dialogue). Une fois 
ce travail accompli, il faut écou- 
ter et visionner l’ensemble bande 
image-bande sonore, afin de choi- . 
Sir «et d'isoler les séquences les 
plus intéressantes, Puis « habil- 
ler* ces fragments en y ajoutant 
les bruitages spécifiques (portes- 
qui claquent. coups dé fusil, etc). 
Ces bruitages proviennent soit de 
disques spécialement édités à cet 
effet, sait de bandes. Ils peuvent 
être également créés pour l'occa- 
sion. Armé de sa paire de ciseaux, 
le monteur peut alors couper, 
allonger, ‘hiérarchiser dans le 
temps les éléments qui composent 
le bande son. 

Les monteurs 
sont de passage 

Lourde responsabilité !. Com- 
bien d'opérateurs se sentent.trahis 
par le montage : les coupes dans 
la bande sont plus ou moins arbi- 
traîres, les ambiances sonores 
s'enchaînent sans logique. Les 
musiciens redoutent encore plus 
cette étape. À juste titre. Certains 
ne reconnaissent même plus leur 
musique dans le résultat final Le 
montage image a changé? La 
scène est trop longue? il faut 
rajouter un plan ? Le monteur son 
a, dans ces cas-là, peu d'états 
d'âme. Quelques coups de ciseau 
et le tour est joué. L'image prime. 

Les techniques “urnditionnelles 
du: montäge ne permettent d'écou- 
ter que trois ou quatre bobines à 
la fois. Pourtant le nombre 
d'extraits, souvént très courts, qui 
devront s'intégrer à là bande 
sonore est énorme: jusqu'à une 
trentaine de sons synchrones. 
A moins d'avoir une mémoire 
auditive hors du comraun, il est 

-très difficile pour le monteur 
d'imaginer le-résultat d'ensemble. 
C'est donc uniquement au 
moment du mixage final en audi- 
torium = soit tout à fait en fin de 
parcours ! — que l'ajustage décisif 
se fait. Comment s'étonner, une 
fois encore, des ä-peu-près et des 
dérapages ? Les résultats 
devraient néanmoins être amé- 
liorés par l'intervention de 
machines multipistes, et d'ici peu 
par le montage assisté par ordina- 
teur avec stockage des différents 
éléments sonores sur disques durs. 

Contrairement au mixage, le 
montage n'est pas une OpéraLion 
techniquement sophistiquée. Les 
outils utilisés sont simples. Pour- 
tant, il exige, — du moins ce serait 
souhaitable — un sens aigu de la 
composition, du rythme, de l'écri- 
ture sonore.et musicale, ainsi 
qu'un don particulier pour la rela- 
tion entre image et son. À ce titre, 
la démarche d'Eric Mauer et de 
Laurent Quaglio, monteurs son de 
Pirates, de Roman Polanski, est 
exemplaire: «Sÿ notre travail 
consistait à prendre les sons 
légués par l'ingénieur du son 
{...}, cela. reviendrait à gérer un 
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stock sans en maitriser le sens 
[..….. Nous souhaitons enrichir le 
produit final en établissant de 
vrais rapports dialectiques entre 
le son et l'image. - Le cas est 
rere : l'écrasante majorité des 
moniteurs sont, sinon incompé- 

tents, du moins peu conscients de 
l'intérêt et de l'importance de leur 
tâche. 

C'est qu'ils ne sont en général 
que -de passage -. L'armbition 

. Suprême d'un monteur est en effet 

d'accéder à l'image, tâche plus 
noble et mieux rémunérée. 

. L'enrichissement de la bande 
sonore passe de plus en plus par la 
conception de sons originaux, 
d'effets spéciaux, généralement 
des bruitages au des ambiances. 
Sans les « sound special effects » 
de Ben Burtt, les vaisseaux spa- 
tiaux de la Guerre des étoiles 
auraient un petit air de carton- 
pâte. Même chose pour les com- 
bats de sabre-laser. Contraire- 
ment à ce que l'on pourrait croire, 
le synthétiseur n'est pas à la base 
de ces sons. - Pour sonoriser le 
sabre-laser, dit Ben Burtt. je suis 
parti d'un son existant, aussi 
logique que possible par rapport 
à l'objet : un simple grésillement 
de transfarmaïeur électrique, tra- 
fiqué à l'aïde de quelques appa- 
reils de studio. » 1 a poussé le 
soin du détail jusqu'à enrepistrer 
chaque son en respectant non seu- 
lement le synchronisme mais éga- 
lement l'amplitude réelle des 
mouvements des + duellistes + ! 
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Son 
début avril, fait le tour des progrès at 
des difficultés. 

Car le son, au cinéma, a cessé d'être 
le lieu d'une authentique création. À de 

rares exceptions près, les audaces de la 
Nouvelle Vague ont fait long feu. Les 

compositeurs français de musique de 
film travaillent aux Etats-Unis sur des 
produits soigneusernent manufacturés. 

Le public s'habitue à une «écoute 

molle », à oreille reposée. D'ailleurs, qui 

écoute — qui peut écouter dans de 
bonnes conditions — un film pour sa 

bande-son ? 

Entre l'image et le son, c'est tou- 

jours, sur fond de techniques de pointe, 

la difficile cohabitation. 

Le monteur esquisse le contour 
des formes, choisit et hiérarchise 
les étéments qui seront inclus dans 
la toile. Le mixeur « colorie - les 
éléments. donne le relief, déter- 
mine la profondeur, l'espace et 
enfin engendre le mouvement. 
Dialogue, ambiance, effets spé- 
ciaux. musique, sont mélangés et 
organisés en fonction d'un espace 
de diffusion : la salle de cinéma. 
Cette subtile opération de 
mélange doit être cohérente par 
rapport à l'œuvre, au scénario, 
comme à la mise en scène. Tess 
ne se mixe pas comme Rohorop ! 
Le talent du mixeur repose sur sa 
capacité à éviter l'accumulation 
d'informations sonores, à gommer 
ce qui n'est pas essentiel pour ren- 
dre l'écoute globale plus efficace. 

Une technique 
sans message 

L'intelligibilité des dialogues 
reste néanmoins le critère de base 
d'un bon mixage. Comme le souli- 
gne Dominique Hennequin dans 
son ouvrage /e Technicien du film 
et de la vidéo. » la plupart des 
gens considèrent que le seul ren- 
seilgnement auditif est celui du 
langage parlé, Ils se trompent 
souvent en disant qu'un mixage 
est bien fair parce qu'ils ont com- 
pris tous les dialogues +. Para- 
doxalement. la diffusion en Dolby 
stéréo et les possibilités de spécia- 
lisation du son ont plutôt enve- 
nimé la situation. Hervé de Luze 
parle, à ce propos, d'esthétique 
« de remplissage +: - On a 
l'impression que la technique a 
complètement devancé la concep- 
tion artistique. En stéréo Dolby, 
il faur tout remplir. Cela donne 
des effets de dispersion ridicules. 
Il ne faut pas oublier que le son 
existe par rapport à une image, et 
que dans le champ de vision tour 
se voit d'un bloc. - 

Pour Jean-Pierre Ruh, mixage 
et diffusion en salle sont étroite- 
ment liés : « Nous devons tendre 
vers une reproduction sonore Spé- 
cialisée selon les différents 1ypes 
de salles de cinéma, pour obtenir 
une atmosphère sonore plus cohé- 
rente. plus juste. - Cela revient à 
effectuer deux ou trois mixages 
différents d'une même bande 
sonore afin de -couvrir- au 
mieux les différentes conditions 
de diffusion sonore généralement 
constatées, depuis la salle équipée 
en THX Dolby stéréo jusqu'à la 
salle de quartier réduite au son 
optique monophonique. Et pour- 
quoi pas un mixage « spécial télé- 
vision » ? 
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CINÉMA -SON 

HS Brad à: Cas og és Ming le Ru 

L'histoire 
du cinéma parlant, 
ce sont soixante années 
de recherches de plus 
en plus sophistiquées 
en matière 
de confort acoustique 
et de puissance sonore. 
Mais le son fort 
est-il Je beau son? 

OUS sommes en 1926. 
Caché sous une couver- 
ture, Nathan Levinson 

franchit les grilles des studios 
Warner. A son côté, assis sur La 
banquette arrière de la voiture, 
Sam Warner lui-même, inquiet à 
l'idée que les vigiles puissent 
reconnaitre un homme que son 

pre frère refuse de rencontrer. 
la malle arrière, une lourde 

caisse soigneusement fermée. 
Quelques minutes plus tard, des 
techniciens des studios Warner, 
triés sur le volet, assistent pour la 
première fois de leur vie à une 
projection de cinéma accompa- 
gnée d'un son synchrone. Etonne- 
ment, enthousiasme, passion, la 
démonstration de Nathan Levio- 
son remporte un immense succès. 
Un succès qui fait suite à une 
franche hostilité de la part de cer- 
taïns membres de la direction des 
studios, persuadés que l'apport du 
son allait ruiner la profession, 

Fin d'une époque, fin d'une 
bataille, les grands gagnants 
s'appellent Western Electric et le 
laboratoire Bell Telephone. Une 
compagnie est fondée, la Vica- 
phone Corporation (du nom du 
procédé), avec à sa tête Sam 
Warner. Dès lors, tout va très 
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vite. On loue en grand secret la 
salle du Manhattan Opera House, 
à New-York Une version courte 
de Don Juan est tournée, avec la 
participation du New-York Phit- 
harmonic. Comme le rapporte 
George Groves, premier preneur 
de son et mixeur de l'histoire du 
cinéma, le travail devait être 
interrompu à chaque passage des 
rames de métro. 

En août 1926, l'exploitation 
commerciale du Don Juan pro- 
duit par la Warner, premier 
«film sonorisé + (« sound 
movie») de l'histoire du cinéma, 
débute timidement. Des gardes 
armés surveillent la salle et les 
installations techniques. En effet, 
les exploitants et quelques pro- 
ducteurs restent résolument 
opposés à ce qu'ils surnomment 
avec mépris le + nouveau 
cinéma ». 

Un an plus tard, Al Jolson en 
Chanteur de jaz: remporte un 
succès inouï aux Etats-Unis puis 
dans le monde entier. Le «silent 
movie» passe aux oubliettes. On 
le redécouvrira; on ne reconnaï- 
tra son charme que bien des 
années plus tard. Les affiches des 
films portent désormais la men- 
tion magique = 100 % parlant, 
100% chantant ». 

L'industrie cinémato, ue 
cherche dès lors à ES EH 
l'acoustique des salles et donc la 
qualité de la diffusion Mais il 
faudra attendre plus d'une que- 
rantaine d'années et le procédé 
THX pour voir se déclarer l'ébau- 
che d'une normalisation entre les 
différentes compagnies. À l'épo- 
que, les salles sont immenses : 
entre 3 000 ec 5 000 places. Un tel 
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volume entraîne inévitablement 
des conditions de diffusion déli- 
cates. Obstacle supplémentaire, 
les amplificateurs À lampes 
d'avant-guerre sont peu puissants, 
entre 2 et 10 watts (à comparer 
avec les 500 à 1 000 watts cou- 
ramment utilisés de nos jours dans 
les salles !}. 

Regroupés au sciu d'uge asso- 
ciation technique unique, l'ERPI, 
les ingénieurs travaillant pour 
Paramount, United Artists, 
MGM, Universal, etc, mettent 
alors au point des enceintes acous- 
tiques énormes, capables de pal- 

l'insuffisance Chronique des 
amplificateurs de salle. C'est 

. l'époque (qui se poursuivra par 
endroits jusque dans les 
années 60) des enceintes à pavil- 
lon géant (jusqu'à 4 m’}, des 
membranes de haut-parleur au 

El diamètre comparable à des bou- 
Pè: Ë cliers, et autres curiosités. 

. La qualité de la perception et 
de la restitution de nouveaux 
microphones pose très vite un pro- 
blème : le bruit qui régnait 
jusqu 'alors sur un plateau de 
cinéma muet était inimaginable. 
Les caméras doivent donc devenir 
silencieuses, les bruits de ventila- 
tion, rendue obligatoire à cause de 
la chaleur dégagée par les projec- 
teurs, sont atténués. Aussitôt, les 
compagnies, la Warner en tête, 
cassent les studios en créer 
de nouveaux, plus adaptés. 

C'est l'époque, inconcevable 
aujourd'hui, où les exigences de 
l'opérateur du son supplantent 
celles des techniciens de la prise 
de vue, voire celles du metteur en 
scène. Cette suprématie se 
retrouve sur la fiche de paie. n 
n'est pas rare qu'un ingémieur du 
son soit mieux payé que le direc- 
teur de La photo. Les mouvements 
de caméra. l'enchaînement des 
pau la lumière, sont établis en 
fonction de la prise de son et du 
montage sonore. 

NE étude réalisée en 1987 à 
ls demande de la société 
Dissonic le confirme. Envi- 

ron trente pour cent du public se 
déclare aujourd'hui prêt à choisir 
un fifm et une salle de cinéma en 
fonction de son équipement da 
repraductian et de diffusion 
sonores. Surprise, la taille de 
l'écran et le confort des fauteuils 
n'arrivent qu'ensuits dans l'ordre 
des priorités. 

Une forte majorité de cinéphiles 
(environ trois sur cinq} ajoute que 
l'audio est ce qui pêche le plus et 
ce qu’il faut améliorer en priorité au 
cinéma, 

Les grandes chaînes d'exploite- 
don nationale (UGC, Pathé, Gau- 
mont) les circuits et les distribu- 
teurs indépendants régionaux les 
Plus importants ont donc entrepris 
d'ouvrir quelques nouvelles salles, 
généralement de taille importante, 
mais surtout de renouveler et de 
restaurer fes anciennes selon un 
rythme qui varie de 5 % à 15 % 
l'an. 1 est vrai que les équipemants 
nécessaires coûtent facilement de 
100 000 F à 250 000 F, traite- 
ment acoustique de la salls non 
compris. 

Parmi les réalisations récentes à 
Paris, on peut citer [a rénovation 
très réussie du Max-Linder ou bien 
encore celle de is salls Normandia 
igroups UGC} at du Gaumont 
Champs-Elysées. Concernée 
depuis très longtemps par la que- 
lité de la reproduction sonore, 
l'équipa du Kinopanorama vient de 
s'offrir un ne de muilti- 
diffusion très spécifique, le STS, 
qui vient en complément du sys- 
tème de lecture magnétique six 
pistes Dolby. 

© STS. — Ce système & été 
développé par un Français, Pierre 
Vincent. H s'attique sans com- 
plexe à un marché largement 
dominé par les Américains et les 
Anglais (Altec, JBL, THX, etc.) La 
grande innovation, par fApport aux 
dispositifs couramment employés, 
réside dans le nombre d'enceintes 
et dans une dispersion du son plus 
homogène. Ainsi, le spectateur 
assis sur les côtés n'a 1-l plus 
cette impression, parfois désagréa- 
ble, de n'entendre que l'une au 
l'autre des six pistes. L'effet sté- 
réaphonique est plus fin, plus natu- 
rel et heurte moins l'oreille. 

La mise en scène devient du 
méme coup plus statique. Pour un 
temps, les travelings acrobatiques 
dont se régalent les metteurs en 
scène du «silent movies sont 
sinon interdits de séjour du moins 
très limités. 

La guerre 
des graves 

RCA commercialise le Vita- 
phone en 1928. L'euregistrement 
et la reproduction du son sont réa- 
lisés optiquement. Le sappor est est 
la pellicule photographique. Prin- 
cipal intérêt: La duplication de 
masse bon marché de la bande 
son devient possible. De. plus, ia 
qualité acoustique s'accroît consi- 
dérabiement par rapport au sup- 
port disque utilisé jusqu'alors. 
Car les films sonorisés à partir de 
disques ont une durée de vie limi- 
tée À quelques passages! Sans: 
parler des problèmes soulevés par 
la synchronisation du projecteur ‘ 
et du phonographe. On retiendra 
à ce propos la définition significa- 
tive de René Clair, en 1929. Pour 
lui, le film sonore, c'était avant 
tout une question de « 
aisme dans la reproduction des 
images et des sons » ! 

Quant à l'irrépularité de la 
vitesse de défilement, elle atteint 
quelquefois une fluctuation de 
lordre de la tierce d'une saile à- 
l'autre ou en cours de projection. 
Quelques mois auparavant, au 
temps du muet, ces accélérations 
ou ces ralentissements ne génaient 
pas ou peu le public. Mais, 
comme le souligne Michel Chion 
dans son livre le Son au cinéma, 
« la sensibilité temporelle de 

* l'oreille (seuil minimum d'a pré 
hension d'un’ phénomène 
inco lement plus fine ps 
celle de l'œil ». Pme 4 pleure 
casse tonte 
toute magie. 

Quatre ans à peine après 
Lin du procédé Vita 

© DOLBY. — Le Dolby stéréo 
équipe en France 20 à 2 % des 
salles les plus importantes. La sté- 
réo Dolby comporte non pas deux 
piste (comme sur une platine cas- 
sette ou un lecteur de disque con 
pact} mais quatre, Qu canaux, lus 
simultanément. Una fréquence por- 
teuse permet de lire chacune 
d'elles à partir de deux pistes d'un 
système électronique de décodage, 
le « dématricaur ». L'un des ‘avan- 
tages du procédé est qu'à permet 
de faire circuler des copies uniques, 
que la salle soit équipée ou non au 
format Dolby stéréo. D'où un gain 
financier non négligeable pour Les 
distributeurs et las exploitants. 

Deux canaux sont destinés aux 
enceintes situées de part et d'autre 
de l'écran at diffusent musiques et 
ambiances. Le troisième canal af 
meme l'enceinte centrale, située jerrière l'écran. C Le ent 

destinée aux dialogues. Le dernier 
canal est réservé aux effets 
sonores spéciaux s Surround a, dif- 
fusés sur une séris d'enceintes 
situées sur le pourtour de la salle. 

très particulier, tant en ce qui 
conceme le respect des normes 
Doiby au moment du mixage que la 
qualité et le bon réglage de toute la 
chaîne de reproduction {lecteur, fit- 
trés, amplificateurs, enceintes), 
Avec un système tant soit peu 
déréglé ou une copie mal étalonnée 
— le cas arrive fréquemment, — 
l'écoute du film davient très éprou- 
vante, les plans sonores incohé- 
rents, passant sans aucune raison 
de la stéréophonie à la monophonie 
ou sautant d'une enceinte & une 
autre. H 

© DOLBY SR. — Le Dolby sté- 
réo cède peu à peu la place à ce 
nouveau venu. Seules pour le 

moment, une trentaine de salles 
dans le monde {dont le Normandie 
à Paris) on sont équipées. Ce sys- 

téme est très similaire à son frèré 
ainé. Avec toutefois une différence 
de tailla : une carte électronique 
supplémentaire, Cette carte agit 
comme un réducteur de bruit. Son - 
efficacité est élavée, la, rapport 
signal / bruit atiéignant les 80 dB. 
Les fréquences aiguës sont moins. 
agressives, la diffusion plus nette, 
plus aérée, sans ce souffle déss- 
gréable très caractéristique de ls 

dramaturgie, rompt. 

Des débuts du parlant 
«Le r ègne 

hone, plus de sept mille salles 
fans dans ie Ronde sont équipées d'un 

système de diffusion sonore. Le 

France joue un rôle de pointe dans 

cette compétition. Près de 70 % 

de la production mondiale de 
films des années 20 et 30 sont 

tournés dans les studios de l'Hexa- 
gone. Les films de Marcel Pagnol, 
notamment la trilogie César, 
Marius et Fanny, ont été 
à l'ombre des palmiers de La Vic- 

torine, à Nice. Marcel Pagnol, 
une fois le plateau .et les plans 
réglés. suivait le tournage depuis 
la cabine son, en se fiant avant 
tout à l'écoute du dialogue, en 
aveugle. 

De nouveau, les huit « Majors » 
‘américaines se regroupent et met- 
tent sur pied The Academy of 
Motion Picture Arts and 

Cette académie jette les | fYPid Scinens ce es : uhage de la salle de 5 000 places 
‘du 'Loew's Theater et ses trois 

bases d’une profession jusqu'alors 
dispersée. Les méthodes de travail 
créées à l'époque n'ont d'ailleurs 
pratiquement pas évolué depuis. 
Effet pervers, l'Académie a égale- 
ment engendré ce qui allait deve- . 
nir l’un des exemples de corpora- . 
tisme professionnel les plus forts 
de l’histoire de l'industrie, 

Les années 30 sont avant tout 
marquées par l'adoption, en 1938, 
par l'industrie du cinéma améri- . 
caine de la fameuse Academy 
Curve. Confrontés à la restitution 

cinéma décident de limiter artifi- 
ciellement la bande passante, en 
atténuant progressivement les fré- ‘ 
quences graves en, dessous de 
100 Hz et les fréquences haut- 
médium et aiguës au-delà de 
per sy La ps Lret 
sante à peine supérieure C1 
téléphone aujourd’hui ! La courbe 
de réponse préconisée met la voix 
particulièrement en avant. Du 

-«silent movie», le cinéma est 
au <talking movie». La 

e compréhension de la voix 
. est nm pa pans . 

Cinq procédés pour une » haute fidélité 
lecture optique. En exploitation * 
depuis quefques mois, le film Saxo 
est le premier long métrage toumé 
et-réaa on France mous format 

e THX Le. À Paris, les .pre- 
mières salles de ce type — Max- 
Linder, Forum Horizon — ont été 
inaugurées l'année dernière. Le 
système THX a été mis au point : 
par Tamlimson Holmen et les ingé- 
rieurs du laboratoire de recherche 
des studios Lucasfilm. Basé en 
Califomie, dans les environs de San 
Francisco, ce centre de recherches 
sur les techniques cinématographi- 
ques a-été mis sur pied, il ya une: 
dizaine d'années, par le metteur en 
scène George Lucas. C’est. là qu'a 
été étudié, avec ia participation de 
l'un .des anciens : responsables. 
Recherche. de l'IRCAM, Andy Moo- 
rer, un système de montage et.de 
stockage de son sur ordinateur, le 
Soundroïd, entièrement numérique, 
qui bouleverse les méthodes de 
travail en matière de son à l'image. 

Le procédé de diffusion THX 
répond à l’une des préoccupations . 
les plus anciennes da la profes- 
sion : obtenir la construction ‘de 
salles d'une « couleur» sonore 
identique. Un rêve qui, malgré les . 
effonts du comité de standardisa-. - 
tion de.l’Academy Council depuis .… 
l’avant-guere, n'avait jusqu'alors 
pu se réaliser. La guerre commer- 
Giale et technique intense--que se 
sont livrée les Majors américaines 
{20th.Cantury Fox, MGM, Warner, 
sic) y est, bien entendu, pour 
quelque chose. Miracle, fe système 
THX intéresse nombre de compa- 
gnies. Les temps ont changé. : 

biement compte de la réverbéra- 
tion de la salle ou de son volume. . 
En fañt, l'exploitant qui opte pour 

ce système doit se plier à un cahier 
des charges constructeur très 
précis, Êt tout d'abord accepter un 
errae ee salle. 
ne acoustique celle-ci 

mesurés, analysée, décortiquée, 
les’trevälx commencent. se 

! L'insonorisation et le traitement ‘ 
. acoustique représentent la partie la 
plus déficate. Le but est d'obtenir: 
une tourbe de réponse de la réver- : : 
bération aussi linéaire que possible, 

“quel que soit l'emplacement du 

des opérateurs du son et des pro- 
ducteurs. 

âvec ane limitation aussi 

sévère, les bruits de fond dispa- 
raissent comme par enchante- 
ment Mais il n'y 8 pas que les 
bruits de caméra et de ventilation 
ou le souffle du film optique qui 
sont gommés. L'ambiance l’est 
aussi. La musique elle-même. 
devra s'adapter : pas question. 
d'écrire pour les timbres aigos, on 
ne les entendrait pas. 
Le son tout à Fait typique des 

films d'avant-guerre est donc 
avant tout LE à cette fameuse 
courbe et à la sonorité naturelle 
des studios. De nos jours. la resti- 
tution de tous ces films sur le 
minuscule haut-parleur d'un téêlé- 
viseur aggrave encore cette 
impression de résonance creuse, 

vement « rétro ». L'immense 

niveaux de balcons ne sont plus 1à 
pour redonner l'ampleur originelle 
de la bande son. 

Disney, 
. Jepionnier : 

Autre conséquence di son opti- 
.que : il est désormais possible de 
travailler après le tournage sur les 
bandes sonores, de mixer et de 
monter tous les: éléments avec 
beaucoup plus de. souplesse. Au 
montage, musique, ambiance et 
dialogue sont couchés sur plu- 
sieurs films différents. La bande 
Érps peut être enregistrée 

coup, quelques collants suf- 
Then: pour raccorder image et 
son. Assez rapidement, certains 
monteurs Do -taillent eux- 
mêmes dans la pellicule du son 
optique, souvent au mépris des 
conseïls et du travail de l'opéra- 

du son. Cette habitude est à 
lag, d’une situation conflic- 

d'un rapport de. forces, 
entre les techniciens du re 8 
mis et du nee image. Le 

| enceinte comporte deux haut- 
. parleurs pour les fréquences graves 

* un fitre électronique THX, chargé 

: Plongé pour la première fois dans 

-.Quement identiques à ‘cales de 

. Quant à l'investissement moyen, il 
‘varie, selon l'état originaf de la 

. Cédé permet de-retrouver chez soi 
les conditions de diffusion sonore 

- du procédé Dolby Stéréo. Il-s'agit 

* vidéo et la chaîne haute-fidéiité. 

. aux possesseurs d'un lecteur de 

: Centrale pour ls reproduction de ja 
Avec le THX, fini le bricolage, : 

les enceintes dépareillées et instai- 
lées n'importe où, sans tenir vérita- 

Salles les mieux équipées. Un pars. 

spectateur. Autre particular, le. 
mur situé derrière l'écran est conçu”. 

et une trompette. biradiale BU) 
pour couvric la spectre médium- 
aigu. Les enceintes sont reliées à 

d'optimiser ls courbe de réponse 
du tandem électro-acoustique for- 
mée par les haut-parleurs et la 
sale. Le spectateur se trouve ainsi 

des conditions de diffusion prati- 

J'auditorium où a eu lieu le mixage. 

salle, da 200 000 F à 500 000 F. 

_@ DOLBY SHURE, — Le pro- 

donc d'un . décodeur, l'équivalent 
du ‘dématriceur :Dofby, que l'on 
Place entre le lecteur de disque 

Aux Etats-Unis, le catalogue des : 
Films sur disque laser avec codage 
typs Dolby Surround est de plus en 
plus fourni. En Europe, cependant, 
Futflsation. du système est Hmité 

disques et d'un téléviseur tri : 
Standerd (PAL, SECAM, NTSC),  : 

Sién entendu, 1 fau rajouter une. 
ou deux enceintes pour la repro-. 
‘duction des effets e Surround >: | | 
{emière et coté} et une enceinte : 

piste des dialogues. La paire - 
d'enceintes standard dé la chaîne 
sont utilisées sur les deux pistes . 
stéréo de la musique et les. 
ambiances. Ainsi, pour environ 
20 000 F, décodeur, enceintes er “ |: 
‘amplificsteurs  supplémenteires 
compris {mais sans le lecteur de’ 
disque vidéo nl le téléviseur th 
standard), i est déscrmais possible 
d'obtenir dans son salon une diffu- 
-Sioñ-aur plusieurs pistes digne des 

doxe cependant : avec un « grand. 
son», l'écran du téléviseur ardt 
Plus petit et la définition plus pau. 
vre. pe que faire apprécier le * 

écrans larges et le sup : 
“port film Lou Ë Fa moins..les due 
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LE < de 3 éc 
A partir de 1935; Jeÿ films mn 

sont plus systématiquement 

een Renoit s'insurge contre 
Porn Peine perdue: eue 
dquement parlant, la cause est 
entendue. La gnerre os k 
production européenne =’ 
vtit. Ef c'est le début de l'inpécis. 
Hisme du cinéma ‘américain, tant 
sur Je plan de la productiqué que- 

1949 : Fantasia. Wait s Diner 
inaugure avec environ 

montage son. 1] va jusqu'à fan. 
tester les salles par ses téchniciens 
à l'aide d'une bande sôn d'étalon- 
nage. est vrai que proposer ui 
film sur grand écran avec son sté: 
réophonique et piste séparés pour 
les effets sonores spéciaux: relève 
du défi. En 1940, le cinéma 
sonore n’a pas tréize àns } 

H faudra toitefois Soie L 
l'après-guerre et-la poussée. 

ET LR TE 
veau les salles. Le procédé Ciné- 
rame est lancé en 1952. Trop 
Cher, simicne L'exriohor. D fäu- 
dra attendre le en 
1956, et Le son couché sur 
magnétique pour que ce type de 
grand spectacle intéresse à la fois 
les producteurs et le grand public. 
or op 35 et ‘70 mm, écran 

quatre ou six pistes son, la 
qualité de la restitution sûn et 
image est étonnante. 

Nos Ses en Californie 
Des compositeurs français 
écrivent une bonne partie 
des musiques de films . 
produits par Hollywood, 
n leur talent, Los Angeles’ 
apporte ses moyens, 
son marché, son sens 
professionnél et finalement, 
disent-ils, 
une certaine ouverture 
d'esprit. 

EORGES Delerue vit et 
compose à Los 

: Come Michel Ci 
biér, Men, ne Miche] 
Legrand, Francis et en ce 
moment même Gabriel Yared, il y 
es venu travailler le temps d'un 
film. Et ÿ est resté. C'est un faït, les 
compositeurs français sont très 
appréciés à Hollywood. à 

À Los Angeles, la musique 
film n’est pas considérée comme un 
art mineur ni comme un parent 

Ésrdpetement sroque. Un buts musique, Un 
get substantiel est allou£ à chaque 
production : de 250 à 750 000 dol- 
lars (350 000 dollars dans le cas du 
dernier Polanski Frantice, 
400000 dollars 
Soleil, de produits par 

an 
De norvean, les. inventions 52 

muliplient. procédé Thomson 
Color essayé par Jaëques Tati 
den Jour de fête (st. un bon 

‘| Ciné ME 
né, + riece sans 

Où'encore le 
lé en 1958, E spe a 
léndemain qui n£céssi- 

tait la mise ne œuvre de trois pro: ‘ 
jecteurs synchrones, d'un 
immense écran et d’un lecteur sot 
‘doté de huit pistes’ sur support 
mégnétique. * ui 4 

Très vite, lés exploitants s'aper 
éoivent: que le süpport sur pue 
magnétique à ré pas que des 
avantages. Certes, la bande pas- 

Les Rex 
de Nice’ 
E Festivel MANCA de Nice 

F |: at le‘ Centre international 
‘de -racherché ‘musique : 

(CIRM}, que dirige Michel 
Redolfi,' äccueiltent à ‘mi- 
bärcours de ‘leurs manifesta- 

‘tions annuelles de musique 
Contemporaine (30 mars- 
9 avrill'trois journées dé débats 
guerre aux Lori et 

étrangers du sèn TL timage, Ces 
Réncontres européennes: 
cinéma/son (REX) sont prési 

‘| dées par Michel Fano. Le collo- 
..que du 5 avril (e Voix, bruits, 
embiances : techniques et 

donné 

16 avril (« De Ja composition 
instrumentale à la partition 
-.Sonors »} est dirigé par Alain 
Lacombe. Enfin, le dernier débat 
{sur la mise en scène du son et 
la mise en salle de la .bande- 
son) se réunira autour de Waher 

Fèné. : 
: 93-88-74-68] et 

Dose ML Se82 0 

par scène, quand et comment la 
musique doit intervenir, ef ce 
qu'elle doit dire. Nous fournissons 
au compositeur un relevé détaillé 
des plans du film, effectué sur ordi 
neïeur (l):+ Lorsqu'un change- 
ment intervient en cours .de mon 
rage, c'est le monteur musiqué qui 
transmet au compositeur le cg 
minutage. I] est à l'enre, 

compétents, wès précieux pour un récemunent 
compositeur. « Ça_me manque 

Je rerourne en France, dit 
Delerue, en Angleterre en 

revanche il y en a trois ou quatre » 
Re tu 

avec un modteur film 
Français qui est musicien. Le maisic 
editor'est ble de 

dants Evergreen, les srreamers 
fonctionnent à plein. Gebtges Dele- 

Immédiatement après claque 
prise, l'équipe réécoute un pré- 
mixage, avec les dialogues cette fois, 
pour évaluer l'effet final Le’ mon 
teur musique et son assistant pren 
nent bonne note. Le travail est 

molle» » 
sante côt bien plu large que eur le 
classique support optique. L'Aca- 
demy Curve est devenue insup- 
portable. Mais La duplication 
d'une bande ique 35 mm 
coûte sensiblement. plus cher. Le 
temps nécessaire à l'opération est 
plus long, les contrôles de fabrica- 
tion plus délicats. Enfin, les salles 
de cinéma doivent faire un effort 
supplémentaire et investir dans 
des systèmes de lecture et de dif- 
fusion onéreux. 

Mais c'est l'invention du 
magnétophons portatif Nagra en 
1955 (parelièlement à l'appari- 
tion de caméras autonomes plus 
légères) qui va radicalement 
bousculer les habitudes de prise 
de sons et par voie de consé- 
quence de prise de vues, En cou- 
pant le cordon secteur du magné- 
tophone, le cinéma prend l'air. 
Dès Iors, c'est une nouvelle écri- 

“pique Qu appaat, Tenue phique qui a ean-Luc 
Godard, Claude Chabrot, Ain 
‘Resnais, Alain Robbe-Grillet, 
tous ceux de La Nouvelle Vague 

: délaissent les studios. 

L'amélioration des outils de 
production et des systèmes de dif- 
fusion sonore à partir de 1960 
coïncide avec les premiers tra- 
vaux des laboratoires Dolby. Très 
vite, les chercheurs constatent 
Le le principal problème, je souf- 

le, et les divers crachotemenits 
inhérents au film optique peuvent 
être résolus. Un réducteur de 
bruit intelligent est mis au point 
et testé en salle avec.succès. Cet 
appareil filtre les sons, réagissant 
non pas d'une manière uniforme 
mais en fonction du contenu du 
message sonore couché sur le film 
optique. Un procédé directement 
dérivé sera commercialisé quel- 
ques années plus tard sur Îles 
imagnétophones à cassette grand 
public. Parallèlement, Dolby - 
Laboratories ‘commercialise un 

--filtre .destiné. à -améliorer- la— 

précis, rapide, efficace. « J'aime ce 
sur-mesure », commente ke compo- 
siteur français, qui à la réputation 
de faire preuve d'une vélocité iniéga- 
lée en séance. 

Evergreen est.le meilleur studio 
d'enregistrement indépendant. 
« Que je travaille à Londres ou.ici, 
techniquement, c'est à peu près. 
pareil », dit Jobn Richard. « Mais 
ici, les étapes s'enchaînem plus. 
rapidement. Ma roccspaton 
actuelle vient des ingénieurs du 

Eos Grniqus Fa à Lens ‘en ai vu un essayer 
de donner un son de 

Ra cute iQ 
c'est la seule référence que connais- 

La musique électronique «à 
icile» concurreñce sérieuse- 

ment les studios d'enregistrement. . 
Pas les musiqueites que bricoleat Les 
amateurs avec un DX7. (ils sont 
poinbreux à Los Angeles), maïs les 
vrais professionnels usant d'un 
matériel baut de gamme, C'est le 
cas de Michel Colombier. 
I peut, avec sa console 32 pistes 

ui clôture de ce concert n'est que jus- 
> tice: le premier, il-a proposé de 

réponse des enceintes installées 
dans les salles. 

Désormais La preuve est faite 
que le film optique peut servir de 
support à une bande son de bonne 
qualité. Les exploitants, et les pro- 
ducteurs, sont d'autant plus sensi- 
bles aux arguments des ingénieurs 
de Dolby que la transformation 
complète des salles n'est pas véri- 
tablement nécessaire. Seules quel- 
ques adaptations sont à prévoir, 
sans commune mesure avec ce 
que représente l'investissement 
dans un procédé Cini ou 
dans le système stéréo multipistes 
sur bande magnétique couram- 
ment employé depuis une > quin- 
zaïne d'années. 

L'oreille 
à éduquer 

Encouragé par le succès de son 
réducteur de bruit monophonique, 
Dolby Laboratories se consacre 
alors, conjointement avec RCA et 
Eastman, au développement d'un 

é-de diffusion du son, tou- 
Jours optique, mais cette fois-ci * 
stéréophonique. Après une longue 
série d'expérimentalions et pas 
mal de 1âtonnements, le procédé 
arrive à maturité au cours des 
années 70. 

Eatre-temps, cependant, le 
public s’est habitué au confort de 
l'écoute sonore domestique. En 
une quinzaine d'années, le Teppaz 
a cédé peu à peu la place aux 
délices de la stéréophonie et à la 
notion de haute-fidélité. 

La profession réplique avec le . 
retour de salles équipées de grand 
écran et comportant un système 
de diffusion sonore performant. 
Paradoxalement, ce son « haut de 
gamme» reste la plupart du 
temps simple syxonyme de puis- 
sance de diffusion, de volume, de 
«gros» .son. Merveilleux instru- 
ment de diffusion au service de la . 

‘est fréquemment exp! 

re) à la composition pour le 
cinéma ». 

La dernière étape de fabrication 
d'une bande sonore, c’est le mixage. 
Sur la liste des nominations aux 
Awards, dans la catégorie «< meil. 
leure bande sonore »,.les re-. 

mixers VOnt loujours par 
‘nue Duo mt de la 
ue Fautre des dialogues, le 

des effets sonores. et le 
‘quatrième De l'avis géné- 
ral, cette isation est payante. 
Robert Koodson et sés trois cum 

sers es 

pour condenser 
Hire savamment dialogues, 
ambiance et musique sur un nombre 
minimal de pistes, deux semaines 
"pour le mixage final. 

L'ingénieur précise que les Fran- : 
çais sont très réputés pour leur 
‘Automatic Dialogue Replarement, 
c'est-à-dire la post-synchronisation 
d'un, dialogue en_studio. «Je Les 

AS D a ee litions du rournäge. exe 
Die en faisant courir Bnsbra Siret. 
sand dans une scène où elle joggait 
dans la neïge. Sinon l'enregistre- 

: ment sonne, tele 
‘ble des ingénieurs du son améri- 
cains. ». 

va la musique de film ? Lt y a une 
dizaine d'années, un--grand studio a 
brûlé ses archives musicales pour- 
récu des surfaces d'entrepôt. 
D'aucuns s’en sont émus. Le Son- 
dance Institute, fondé et animé par 
Robert Redford, qui pe 
l'été des ateliers pour composi 
vient de créer le Sundasce Film 

blié et à: les enregistrer 
ons 

Que Max Steiner inaugure le 
de Sundance et soit en 

« mettre de L musique» (enregis- 
trée) dans les films partants Les 

, studios, sceptiques, avaient objecté : 
.« Le public va se demander d'où 
Dieu munie re On conne ei 

| CLAUDINE MULARD.- 

(D APR 2 2 nm prgramme, « A 

Une fois jouée, et enregistrée, où: 1 

son diffusé se doit d'être avant 
tout spectaculaire, à la limite du 
clinquant, Dans certains films, le 
son passe de droite à gauche, vire- 
volte au gré des plans, sans tenir 
compte du moindre souci de mise 
en scène sonore ou de cohérence 
d'écriture cinématographique. 
L'incessant ballet entre les haut- 
parleurs de la jeep du général Pat- 
ton dans le film du même nom 
reste un sommet du genre. 

Cette situation n'est pas sans 
rappeler les débuts de la stéréo- 
phonie dans le rock au début des 
années 60. Il a fallu attendre 
l'album Sergeant Pepper's des 

. Beatles pour découvrir et enten- 

.dre. dans La stéréophonie autre 
5 :. chose q\’une"curiosité. 

-un-simple Pro -Oùe- - 

OUR que le son sus- 
{ cite chez les gens 

une émotion forte, 
faut qu'il les touche de près », 
dit Bernsrd Delage, architecte 
d'Espaces Nnouveaux, dont le 
design sonore est la spécialité. 
Comment définir le champ 
d'activité de cette association, 
doublée d'une société d'explo . 
tation (Diasonic) ? Son but est 
d'intervenir sur tout ce qui 
arrive aux oreilles dans la vie 
quotidienne et qui débouche sur 
une communication : téléphone, 
av ts dans le métro, 
signalétiques sonores de toutes 
sortes et même un livre en sté- 
réo — oui : un livre qui fait de la 
musique, — que Louis Dandrel, 
fondateur et patron d'Espaces 
Nouveaux, a créé avec le plasti- 
cien italien Adaïberto Mecarelfi. 

Le cinéma — sonore — ne 
pouvait qu'intéresser ces 
modernes acousticiens. Com- 
ment s'asseoir, comment écou- 
ter ? On retrouve ici l'idée de 
proximité. Le fauteuil « ambio- 
phonique » construit par Ber- 
nard Delage — il n'en n'existe 
qu'un prototype en grandeur 
réelle — propose une solution 
radicale aux difficultés de: sono 
risation des salles. : 

Grand, rembourré, il évoque 
d'assez: près les fauteuils- de - 
dentiste. Le poids du corps 
r obligeï-à-s‘inciiner et. dégage. 

parleurs fixés sur des perches, 
qui viennent s arrêter à 50 cen- 
timètres environ au-dessus des 

Symphonie en 0 

. équiper-la salle en entier. Et te. 

sur les côtés, ‘dk ie . prix du rigkët s'été libéré ! 

CINÉMA -SON 

Mark Hamill dans je Retour du Jedi. 

Le Dolby stéréo, la stéréopho- 
nie au cinéma, un véritable outil 
de création et d'expression 
sonore ? Pourquoi pas. Les 
hommes de l'art ne manquent pas. 
Mais il faudrait auparavant que le 
malentendu entre Dolby stéréo et 
«gros > son disparaisse. Le public 
est-il prêt à accélérer le mouve- 
ment et à exiger autre chose ? Si 
la réponse est positive, nul doute 
que toute l'industrie cinématogra- 
phique suivra C'est avant tout 
une question d'éducation de 
l'oreille, étape nécessaire qui per- 
mettrait de déboucher sur une ère 
nouvelle mettant fin à ce que le 
compositeur et concepteur sonore 
Michel Fano appelle Je « règne de 
l'écoute moke ». Os 

oreilles. Le son, de cette façon, 
circule en tous sens comme une 
couronne, des baîfies à l’appui- 
tête. Pas tous les sons: les 
aigus et les médiums. Les 
graves, eux, passent directe- 

ment du sol au fauteuil (cäblé) 
et viennent vous frapper à hau- 
teur de reins : sense around par 
résonance interposée. 

Pas question, évidemment, 
de substituer ce mini-studio 
personnel à la classique sonori- 
sation : dans une salle équipée 
de ces fauteuils, on n’achèterait 
pas ses esquimaux dans un 
Silence aseptisé, la bande-son 
des publicités continuerait à 
passer dans les haut-parleurs 
communautaires.’ L'idée est 
d'éviter le piège des procédés, 
même sophistiqués, comme la 
Dolby -ou le: TXH : l'amplifica- 
tion excessive. Car ce n'est pas 
flatter le beau son du cinéma 
‘que de le rendre assourdissant : 
seule l'écoute de proximité par- 
mettrait, semble-t-il, de 
l'a humaniser » réellement : 
plus de subtilités et moins 
d'effets. 

L'echat d'un fauteuil de 
cinéma coûte à l'exploitant 
moins de 1 000 francs. Le prix 
du fauteuil club ambiophonique . 
serait environ trois fois plus 
élevé. Mais pss besoin d'en 

ANNE REY. 

ces Nouveaux, 56, boule- 
ni Davout, 75020 Paris. 

Ge Macqueron-Diaoui 

Le Gardien. 

de HAROLD PINTER 
42264747 Adaptation: EfiC 

Le cr ee 
© Philippe CATÔIRE 

Bruno COLOMBE 

KAHANE Je me RANCE 

Mise en sane: Jeon MACQUERON 

kr 
y, Dr ARRABAL 
tre LA TRAVERSEE DE L'EMPIRE 
OM. MISE EN SCENE.DE L'AUTEUR 

DU 11 MARS AU 14. AVRIL 

anne de med au m et mie meme ata 
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EXPOSITIONS | 
ie Chude NEUILLY-SUR-MARNE. Georgine 

Centre Georges Pompidou 

Plateas Be: rue Saint-Martin [42- 
cn mo de 12h à 22R 
sams. din et jours fériés de I0kà 22h. 

LA BIBLIOTHÈQUE IDÉALE. Gale- 
rie de la B.P-1. Jusqu'au 2 mai. 
MARC CHAGALL Œuvres récentes 

ea dation, Salle d'art graphique, musée 4 
étage. Jusqu'au 5 juin. 
LE DERNIER PICASSO. Grande gale- 

| sie. Jusqu'ar 16 mai 
DES MARIAGES DE RAISON : MAI 

SON DEHORS. Galeric des brèves CCL 
Jusqu'au 9 mai. 
L'ÉCOLE D'ULM. Galerie du CCL 

Jusqu'au 23 mai 
IMAGES CAPITALES. Centre d'infor- 

mation CCI. Jusqu'au S avril 
IMAGES ET PAROLES. Petit foyer. 

Jusqu'au 1! avril 

JA COUËLLE. Vivre ailleurs, 
sui Grand foyer. Jusqu'au 30 mai. 

LE POINT DE MIRE. Mezzanine nord 
CCI. Jusqu'au # avril 
SUR LA ROUTE DE MYLAR. Aiclier 

des enfants. fusqu'au 4 juin. 

CY TWOMBLY. Galeries contempo- 
raines rez-de-chaussée. Jusqu'au 17 avril 

Musée d'Orsay 
1, rue de Bellechasse (45-49-48-14). T.Lj. 
sf lue de 10h à 18 k. dim de9hà18h 
jeu. de 10 h à 21 h 45. 

ERNST BARLACH. Exposition dos- 
sier. Emrée : 23 F. Jusqu'au S juin. 

CAMERA WORK (1903-1917). 
sition dossier. Entrée : 23F. Jusqu'au 
avril. 
MARY CASSATT. Exposition dossier. 

Entrée : 23 F. Jusqu'au 5 juin. 
DEGAS ET LE ARTISTES FRAN- 

ÇAIS EN ITALIE 11856-18690, Exposi- 
tiou dossier, Entrée : 23 F. Jusqu'au 5 juin. 

FOYER DE LA DANSE. 
dossier. Entrée : 23 F, Jusqu'au 13 juin. 

MAURICE BOILLE : DESSINS 
D'ÉLÊVES. Enurée : 23 F. fusqu'au 2 mai. 

LE SERVICE ROUSSEAU : ART, 
INDUSTRIE ET JAPONISME. Exposi- 
tion dossier. Entrée : 23F. Jusqu'au 
26 juin. 
VAN GOGH A PARIS. Entrée : 30 F. 

Jusqu'au 15 mai. 

Palais du Louvre 

Entrée provisoire sur le des Tuileries 
(42-60-39-26). TL sf mor. de9h45 à 
47 k. Fermé dim. 3 et fun. 4 avril. 

LA COLLECTION D'ALBERT P. DE 
MIRIMONDE. aux œmusées de Gray 
ex de Tours. Pavilion de Flore. Entrée : 
20F {prix d'accès an mue), gratuit ke 
din. Jusqu'au 25 avril. 
LE DESSIN À ROME AU XVIr SIÉ- 

CLE. Pavillon de Flore. Entrée : 20F. 
Jusqu'au 6 juin. 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU 

DÉPARTEMENT PEINTURES 
Haies Pavillon de Flore. Entréc : 20 F 
prix d'acces au musée). gratuit le dim. 
Han ‘au 25 avril 1988. 

à IOUVELLES ACQUIATIONS DU 
DÉPARTEMENT DES SCULPTURES 
1984-1987. Pavillon de Flore (salle basse). 
Enurée : 20 F. Jusqu'au 6 juin. 

Musée d'Art moderne 
de la Ville de Paris 

11, av. du Président-Wilson (47-23-6127). 
T.LJ. sf lun. de 10 h à (9 h, rner. jusqu'à 
20h 30. Fermé dim. 3 et lue 4 avril 

© Ambisuce musicale 2 Orchestre - P.MLR. : prix moyen du repas - L. FL : ouvert 

BF (comprenant L'exposition B. Fi). 
Jusqu'au 10 avril. 

brables noms. Entrée : 15F (comprenant 
. l'exposition Conttraction-lmage). Jusqu'en 

10avril. 
KAREN HANSEN. Entrée : 15F. 

Jusqu'au 22 mai. 

REGARDS SUR MINOTAURE. La 
revue à tite de bête. Entrée : 22 F. Jusqu'au 
29 mai - 

SINGULIERS, BRUTS. QU NAIF? 
Musée des Enfants Entrée : 15 F. Jusqu'au 

AL 

Av. WinsionChurchill  (42-56-09-24). 
Des sf mer. de 10 k à 20 k. mer. jusqu'à 

DEGAS. Galeries nativnales. Entrée : 
32F.Jusqu'auiSmai 

MO ET LES AUTRRS Peas de 
Jacques-Henri Lartigue. 12F. 
Jusqu'au 31 décembre, 

ZURBARAN. Galeries nationales. 
Entrée : 28 F. Jusqu'au [1 avril 

{46-47-63-46). Mer. an del Eàl 9h 
Été. 15 F. Du 2 avril au 15 join. 

NTRE DE JACQUES 
PRÉVERT. Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wilson (47-23-3653). Tiji sf 
mar. de 10h à 18h, nocturne jeu. jusqu'à 
21 h Encrée : 30 F. Jusqu'au 16 juin. * 

ANCIEN PÉROU." VIE. POUVOIR 
ET MORT. Musée de l'Homme, palais de 
Cbaillor. place du Trocadéro 445-537 
70-601. T.Li. sf mar. de 9h45 à 17h15. 
Fer re: # arr Entrée : 16 F. Jusqu'au 
18a 

L'ART NAIF BRÉSILIEN. Musée 
d'Art naïf Max Fourny - halle Saint-Pierre, 
2, rue Ronsard (42-58-72-89). T.1.j. de 10 h 
à [8 h Entrée : 20 F. Jusqu'au 30 mai 

AUJAME. Musée Bourdelle, 16, rue 
Antoine-Bourdelle (45-48-67-27). Tlj. sf 
Jun. de J0 h à 37 b 40, Fermé dim. 3 et Jun. 
4 avril Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 mai. 

BANDE DÉSSINÉE ET CINÉMA. 
Palais de Tokyo, 13, av. du - Président- 
Wilson (47-23-3653). Ti sf mar. 
9h45 à 17 h 45. Jusqu'au 30 avril 

BATEAUX D'AILLEURS. Musée de la 
Marine, palais de Chaillot, place du Trocs- 
déro (45-53-31-70). TL. sf mar. de 10 h à 
18 b. Entrée : 16 F. Jusqu'au 15 avril. 
BUFFON, 1788-1988 Muséum natio- 

ral d'hisioire naturelle, jardin des Plantes, 
18, rue BufTon (SE SLI. Tiji sf mar. 
de 10h 217. Fermé lun 4 avril. Emrée : 
25 F. Jusqu'au 31 juillet. 

LE CHANT DU-MONDE DE JEAN 
LURÇAT. Musée du Luxembourg. 19. rue * 
de Vaugirard (42-34-2595). T.Lj. sf lun. 
de (1h à 18h, jeu. jusqu'à 22h Enuée: 
25 F. Jusqu'au 24 a Be 
DÉRQUAITE L LIVRES ILLUSTRÉS 

3947. ue Narionsle. 
Salle Mortreuil, ss. rue de Richelieu (47- 
‘03-81-26). Tiji. s dim. de 12b à 18h 
Jusqu'au 20 avril. 
COSTUMES DE VILLE, COS- 

TUMES DE SCÈNE. La collection 
Umberto Tirelli au Palais Pitt Musée des 
Ants de la mode, 109. rue de Rivoli (42-60- 
14, TLj. sf lun. et mar. de 12h30 à 
18h, dim. de [1h à 18h. Entrée : 2SF. 
Jusqu'aa {1 septembre. 

COUVENT LE CORBUSIER 
SAINTE-MARIE DE LA TOURETTE. 

Phogographies de Jacqueline Sahycs. 
Palais de Ti 13. av. du Président- 
Wilson {47-23-#-53). TAj. sf mar, de 
9h45 217 h 15. Jusqu'au 16 mai 

LES DEMOISELLES D’AVIGNON. 
Pass Picausn, Doiol Eale nets 
gay (4271-25-21). Lun, 
Jh15 à 19h45, mer. de ÉTÉ à To 
sam. dm de 9h15 x 17h15. Fermé k 
mar. «1 dim. 3, lun, 4 avril Emirés : 31F, 
18 F (dir). Jusqu'au 48 avril 

matation, musée en Herbe. bois de Boulo- - 
gne, boulevard des Sablons (40-67-97-66). 
F3. de 10 à 18 Formé le samedi autin 
À partir du 16 avrä. Entrée :.12 F. Jusqu'au 
30 octobre 1988, 

ALAIN FLEISCHER. L'empire de Lu 
Leger use mc are 
l'industrie, galerie 

1 ges “ Corentin-Carion  (« -T2T2) 
Qu Re NES IE. Jasqu'au 
avril, 

de la photographie, Palais de Tokyo, 13, 3v. 
da Président- Li sf 
mar. de 9 h 45 à 17 h 15, Jusqu'au 30 mai 

ASFRED NUS KUBIN NUS Br = 
trente-six dessins 
RL ED Sue 12 a tres 
(45-56-60-17). T.Lj. sf dim. et jours lériés 
de 1} hà 18 b Jusqu'au 4 juin. 

ces re DE PRINTEMES See 
orme 

Musée de la poste, Qué pe de 
34, bd de Vaugirard. T1ÿ dim de 108 
17 b. Jusqu'au 7 avril 

MIEUSEMENT. CATHÉDRALES 
DE FRANCE. Palais de Tokyo, 13. av. du 
Présidem-Wilson (4723-36-53). Tiji sf 
mar, de 9 h 45 à 17 h 15, Jusqu'au 16 ai. 

PIERRE MINOT, GILBERT GOR- 

Colbert, 4, rue Vivienne et 6, rne des Petits. 
Champs (47-03-81-26). Th, s dim = 
12h à 18h 30, fermé le wock-eud de 
Pâques. Jusqu'au 16 avril 

NAGGAR. lmages mentales — 
cnasante mes de phosograpie. Trianon de 
Bagatelle. bois de Boulogne, route de 
Serres (45-01-20-10). Tiji. de 1 Th 
17 h 30. Entrée: RO À Jean 7 avr. 

NATURE-COUTURE. Musée de la 
Mode et du Costume, 10, av. Pierre-1*- 
de-Serbie (47-20-85-46). Tiji sf lun de 
10 h à 17 b 30. Fermé din. 3 et lun 4 avril. 
Envrée : 22 F. Josqu'as 29 mai 

PIERRE PAGÈS. Parès. 
e- Musée Coravalez, 23, rue de 

72-21-13). Tiji sf lim de 10h à 17% 
Entrée : 13.50 F. Jusqu'au 15 mai 

PARIS - PRAGUE. Hoesl de ls Mon 
maie, 11. quai Conti (40-46-56-66). T.Li sf 
le one fr de LS KA 18 Ee: 
PO E Jésauen 30 avril. 

Arts £t océaniens, 
Daumesnil 4345-1450). Tij sf mar. de 
9h45 à 12h et de 13h30 à 17h15. 
Entrée: 21 F, 11 F (dim.). Jusqu'au 9 mai 

de Tokyo, 1. av. du Président: Wilson A av. 
CSSS a mar de10hè18h 
Jusqu'au.30 mai. 
LE PEINFRE 

Done sn ME RE publicité, 
18, me de Paradis (42461309) 1 Ti sf 
mar. de 12h à 181 Formé lon 4 avril 
Entrée : PER des au Dm 

PORTRAIT D'UNE FORÊT, Halle 
Saint-Pierre, musée en Herbe 2, rue Ron- 
sard (42-58-7412), Tue de GLS 3)38b 
Entrée : 20 F. Jusqu’ 

LES PREMIERS PORTRANS DE 
JEAN-JACQUES RENNES Musée 

Henner, 43, av. de Villiers 
[QG 73). TS in de 108 à 17 
or 1 décembre 

Je heures 

TT DINERS se 

PHARAMOND F. dim. fundi, midi 
24. r. Grande-Truanderie, 1# er 

JOHN Ds, 
10, rue des Tlj. 
40-15-00-30/: 1300 

CLOSERIE SARLADAISE_43-46-85-07 
94. bd Diderot, 12 Tous les jours 

LE PRESBOURG 45-00-24-77 
3, av. de la Grande-Armée, 16 Ts les jrs 

LE CORSAIRE 45-25-53-25 
1. bd Exelmans, 16° Fermé sam. 

ANNICK ex FRANCIS VALLOT su SANTENAY 
15, avenue Niel, 17e 42 TT-88-44 

RIVE GAUCHE 
LE MAHARAJAH 43-54-26-07 
GRILLE D'OR 86 de La gastro, indienne 

AUBERGE DES DEUX SIGNES TL. 
46, rue Galande, & 43-25-46.56 et 00-# 

LESYBARITE F./sam. midi et dim. 
6. rue da Sabot, 6 42-22-2156 

4261-17-28 
Tous les jouis 

CHEZ FRANÇOISE 47-05-4903 
Aërogare des Invabdes 3 Fm soër et Jan soir 

RAYI 
80, rue de Verncuil. F 

RIVE DROITE 
Dé. éiners aux HALLES dans un CADRE 1900 AUTHENTIQUE. Spéc. de 
TRIPES, POISSONS, G GRILLADES as feu de bn. SALONS de 5, 7 16 core 

As 1° ë. le premier restaur. soda de Par, dé dre ere) pere ects 
d'iriande, menu dégeu, à 95 F nez. An rez-dech., EITTY 3 «Le vrai pub 
ambiance (5 Les soirs sv. du dos om ee A 

SPÉC 
Déjeuners d'affaires - Pen ai DO groupes 

Accueil non STOP jusqu'à 1 h du matin. Une table 
découvrir. wiomphe, que tout Parisien se doit de 

Poissons fins. Langousies ei homards du vivier. a D dat Ro à LE + ane 

«LE RESTAURANT DU XVI», menu 95 F. Carte et 
Une formuie qui vous euchantera. RREE 

Près de Det Papas Le À 290 Fe rés a oerr comp Se 
chandelles. Fe de oem Déjeuen di site Dieu: . dm soir et 

DÉCOUVREZ L'INDE... 72, bd Saint-Germain, %, M° Maubert. 7 7. 
NON-STOP de [2 beures à 23 h 30. en en PE CADRE EURE SEC 

OUVERT us le DIMANCHE. Meau à 150 F. Prix 
Salon de 20 à 80 personnes. Carte de musique, Parking rues 

Maison du XV 5. Dé. 
Françaises. Nouvelle carte. Mens À 165 F. PLATS CA 

AU CŒUR DE ST-GERMAI 
chandelles. Spécial. Eramçaises. 
L'INDE. 

à la carte 350 F TIC. 
et Notre-Dame. 

d'affaires, dinerss aux 
NAILLES, 

Leo rat «ui BOIS CADRE EUXUEUX. 
France » étoilé au Bouis Gourmand en 1987 et 1988. [ est prudent de réserver. 

Toujours sa MENU PARLEMENTAIRE à 115 F service compris 
assuré devant le restaurant : face au n° 2, ruc Faber. 

SR Ce ct  Cnuré  de CMeR CE Cemur Barne Po 
30. Ouvert dimanche, Fermé lundi, 

NOUVEAU DÉCOR 
VUE PANORAMIQUE = ÉARDIN D'HIVER 

Poèses ct pt taditinnes. 
BANC D'HUITRES TOUTE L'ANNÉE. 

Ti. de 11 h 30 à 2 boures du main. 
6, place de La Bastille, 43-42-9032. 
AUITRES à EMPORTER OUV. par Fécailler. 

NE 

ET L'AFFICHE. De. 

ANDRÉ RAFFAY. Diptyques. Muséc 
des Arts décoratifs, 107, re de Rivoli (42- 
60-32-14). TL, sf lun. et mar. de 12h 30 à 

18 b, dinr de 11 ha 18 h Jusqu'au 3 avril 

TRÉSORS DE LA BIBLIOTECA 
NACIONAL DE ESPANA. Bibfotfèque 
Natiousie, galerie Mansurt, 58, rue de 
Richelion (4703-81-28). Fi. de 1273 
8h Fermé dim 3 avril Entrée : 20F. 
Jusqu'an 30 avril. : 

FRANZ XAVIER WINTERHALTER. 
Et ks cours d'Europe 

- Musée du Petit Palais, 
Churchill (42-65-1273). TLi sf lun € 
Jjouss fériés de 10 b à 17 h 40. Éverée : 25F. 
Jusqu'au 7 mai. 

Centres culturels 

-!_ ARCHITECTURES DANOISES. las- 
titut français d'architecture. galerie 
d'ectmalié, 6 bis, rue de Tournon (46-33 
90-26). TLj. sf don et lun. de 12h 30 à 
191 Jusqu'au 13 roai. . 

GIANFREDO CAMES, Ceare cute 

vus rancs-Bourgeais 
ah 17% FF lon de 14h rs ta 

17avil 

CHÉFS-D'Œ D'ŒUVRE Di INÉDITS DE 
L'AFRIQUE NO{RE. Fondat 
50, av. Victor-Hugo USD T À sf 
din. do ILE 19 È, Entrée : 25 F. Jusqu'en 
23 vi 1988. | 
CINQ CÉRAMISTES SUÉDOIS. Cen- 

Faycane (42-71-82-20) EE sf Re . seu. 
Sn de L2RA JE Bar et dm dé 16h 
18h Jusqu'au 7 avril 

te culturel 
5. ru des Prancs-Bourgeois (48-87- 
47-33). TLj ef lon de iéh à 19h 
Jusqu'ae 33 avril, 
DALBIS, FAVIER, LAGET. Hôtel de 

salle Saint-Jean, rue Lobau, porche 
cé Seine. TLj. sf tan de 11h à 19h 
Jusqu'au 15 mai 
LES DUBUEE (1795-1909). Partraits L Mauiri 

d'élégance p L 
XVIe, 71, av. Heari-Martin, T.Li. de 

11h30 38 b. Jusqu'as 5 avril 
ss 

F5. Lis Mir 12h à 18h, tam. 
19 b. Jusqu'au 8 

AS 

UATRE or ARABES : 
A: OUL, EL KAMEL, Apr 
MARTIAL lustit du Monde aral ETS 

FR E0E hop en 20 

TRÉSORS DU MUSÉE INTERNA- 
D'HORLOGERIE. La Chunx- TIONAL 

de-Fonds, Suisse. Le Louvre des Auti- 
quaires, 2, glace du Palais-Royal 

a sfhun. et fêtes de 11h 
3 avril, Enrréo : 18F. 

{42-97-27-00). 

wmarck, 34, av. de New York (47-23-3888). 
Tr PC A RE en es 

Galeries 

‘ BERNARD AUBERTIN. Galerie Gi- 
bert Brownstonc et Cie, 9, rue Saint-Oilles 
(42-78-43-21). Jusqu'au 14 avril 

CECILE RART. Galerie Claire Burrus, 
30-32, ruc-de Lappe (43-55-36-0) : 
Jesqu'au 30 ar. 

GEORG BASELITZ. Galeria Bu. 
bourg, 23, rue du Renard (43-71-2050). 
Jusqu'au 22 avril 

BEN. Galerie Daniel Tezaplon, 3, 
Ecaubourg (42-72-14-10). a ee 

a 
BLANCS SUR BLANCS. Les pes 

tures de Bjurme Rôtterud. Galerie Nane 
Stern, 26, rne de Charonne (43-06-7869). 
Jusqu'en 16 avril. 

MEHR MONDES Ages cndlée. 
Galerie Gutharc Ballin, 47, rue de Lappe 
(47-00-32-10). Jusqu'au 24 avril 
BROKEN NÉON. Galerie Syivens 

Lorenz, 13, re Chapotr- (4-0453-0). 
Jequ'euZÆavil | 
JEAN-MARC BUSTAMANTE. Gate 

rie Ghislaine Husscnot, 5 bis, rue des Hau-. 
driettes (48-37-60-81)- Jusqu'au 8 mai. 

BERNARD CALET. Galerie 
37, res Quincarapoix- 2723547). De 
Zavri au 13 mai 

CÉZANNE. ! DEGAS, sd 
Galerie Yosbu, 8. av. Matignon 
73-46). Jusqu'au {5 avril - 

NICOLE D'AGAGGIO. Galerie d'art 

48-84-28). Jusqu'au 23 avril. 

Cienne. Galerie Arcurial, 9, av. À 
(4299-16-16). Jusqu'au 15 avril. ms 

ALEXANDRE DELAY. Galerie Stad-" 
ler, 51, rue de Seine. (42-26-91 -10). 
Jesqu'as 9 avril AE 

PAUL, DELVAUX. -Galeñe 157 
chu, 35, rue ( 
Jusqu'au 19 mai: 
DEUX ARTISTES BERLINOS : La 

FLORSCHUETZ (| 
W. T. Florscheetz = we 
Seheïfier } Galerie 
Agnès 8, : eue (3334340). 
Jusqu'au 30 avril, 

MARINO DE TEANA: Galerie ‘Ares 
rial, 9, av. Matignon (42-99-16-16). - 
Jrsqu'au 30 avril, . - NS 

internationale, 12, rue Jo Fer Fe Ë 

BRACHA ETTINGER. Gaicrie 

Sama, 18, pl des Vosges CETTE TR 

Jusqu'au 9 avril 

PHILIPPE FAVIER. Galcrie La Hun
c, 

14, rue de l'Abbaye (43-25-5406). 

Jesqu'au 1$aveil, 
Galerie Niciek 

igue (46-- Odéon, 5,.rne Casimi 
79-92). Jusqu'au 1H avril 

JEAN LE GAG. Galerie Danici Tao 
A Beambourg De i0). - 

usqu'an 20 avril 

GÉRARD GAROUSTE. Galctie Beau 

23, rue du Rensrd (277-2050). 
Jusque Zavri. 

JOCHEN GERZ- ke was cusy, Gale 
Cronssel-Robetia Bee, 40, rue Quinerm- 
poix (42-77-38-87). sine 19 2w2. 

GILLES-MURIQUE. Galerie Valmay, 
22, rue de Seine (35#6675). Du 5 avi 
an jé mai 

JOHANNES cRuUTzkE. Gaïtrie 

Pierre Parat, 76, me Vieile-du-Tomple 
TA ne 

Speyer. 6, GUROUT Re "(43-54 
78-41). qu'en 16avil 

MAX JACOB. Galerie de la Pose, 
21, passage Véro-Doûat (43-36-88-60). 
Jusqu'au 30 avril. ue # 
LOUIS JAMMES. Galerie Yvon Lam- 

bert, 108, rue Vieille-du-Temple .(42-71- 
09-33). Jusqu'au 21 avril. : 

4 bis, ruc des Bcanx-Arts (46-34-1501). 
Jusqu'au 14mai. - 

er Galerie G. Bernard et Zar- 
, 19, rue de FRS érere (45-45- 

‘02. Jusqu'au 30 

CLAUDE- Food TTE, ILAN 

WOLEF. Galerie Charles 21, av. 
du Maine 45-43-1048). Jusqu'au 3) mai - 

JEAN LEPPIEN. Galerie Franka 
Berndt Bastille, 4, rue Sain-Sabin (43-55 
31-93). Jusqu'au 21 mai. / Galeric étions 
Labumières, 88, bd de Courcelles (47-63- 
0325). Jusqu'au 17 mai. / Galerie Frauke 
Berndt, }1. rue de l'Echondé (432s- 
52-73). Jusqu'au 21 mai 
LE LIVRE DANS TOUS SES ÉTATS. * 

Galerie Caroline Core, 14, ras Guénégaud 
(43-54-57-67). Jusqu'au 23 avril. : 

HENRI MACCHERONL Galerie Jean- 
Pierre Haïk, Arts “ imeroational prestige, 
22, rue du Poñtou (42-77:66-57) Ds 5 avril 
‘en 4 msi : 

MAN-BAY, » | 
bd Galerie Alsin Ondin, 28 

{42-71-83-65). Du 2 avril au 14 mai. : 

Pt er sr MANCQED Galerie Yvon, 
du Grenier Saint-Lazare - 

nan Rraqu'au 21 avr. 

JAROB MATTNER. Galerie Faridel 
‘Cador, 77, rue des Archives (OA THOESE: 
Jusqu'au’20 avril - E 

Mes tre ANNETTE M MESSAGER. 
rue du 1 Fempe cnne PET ad 

de le Vertrie TES Jusqu'au 
15 avril. Es 
GERHARD RICHTER. Galerie 

à rue des Haudrientes 
(42-77-63-60). qu'en: 23 avril 

CLÊMENT ROSENTHAL. Galerie ” 
Leif Stable, 37, rue de Charoane (48-07- 
Erc Jesqu'an 9 avril 

TONY R 
Galerie Denise René, Lee 
Germain (42-22-77-5T). Jusqu'au 16 avril. 

"ALAIN SATIÉ ET ROLAND SABA- 
TIER. Galerie Praz-Delavallade, 10, rue 
er y (43-38-5260). Jusqu'au 

© SCIENCE. AËT.. TECHNOLOGIE. 

“FHOMÉ, Gloric : 
Candau, 15 et 17, rue Keller- (43-38 
75-51). Jusqu'au 23 avril. ; 
GUILLAUME TREPPOZ, CÉRARD 

13e ne Ville Temple (AE06 2620). rue 

er € os 

Lelong, 13 et ri rue de Tébéran Gers 
13-19). Jusqu'au 10 avril 
GE OR Galerie Lacourièee Fré- 

{42-1402-30). Prmne, ' 

Périphérie 

BIÈVRES. Le RES. Le Sim Vibes dns kes 
Musée fameb de ie, TE mA 

de Paris ( TiLj. de 10 h à 124 
et de ba te Er Entrée : ISF. Jusqu'au 

22. rue de 
Bclle-Feuille ‘(46-84-77-9: j 

pret k, dim.'de 19h à TE Joe 

qe OSV-LE-BOL Deere. FRS. 
Aragon, LH, 

SSI). Mer. POCE 18h30, 
DT Jam en ggane ven de 13430 rà:18 h 30. Jequ'au 30 

‘LA DÉFENSE. fée ét les Con 
Mondes. Galerie Art 4, :1: ph cr 
Défense FT sers] s (SE, 

chan d'Ecouen (39-30-04-04) 
“mar. "de 9h45 à 12h30 «& ET 
476 15. Entrée: 21 F, Bosqu'a [avril 
JOUY-EN-JOSAS. Danemark 23: :- 

564646). TLj sf'lue-dle-31 Jeune LI à ma. 

He # Jam. L'ArGON cubes Guérin, 
39. sv. le (43-09- 

29 pére où Rem de 16H A NS È im. 
ec joe F8 de LI À IUR og 25 

Folmer. Musèc pee Le 

Lemorcier (30-38-02-40). T. 
. jours fériés de 10 b à 12 bei de L 

agées ra - 

En province, 
‘ ARRAS. Jen Memagier. Contre culèu- 
rel Noroit. 6/9, rue des Capucins (21-71- 
30-12). Jusqu'au 26 juin. : 

‘AVIGNON. Le peñntate es Prorence an 
XVI siècle. Musée du Petit Palais Place 
du Paste-der-Papes (99-26-4458). 
Jusqu'en 17 mai, 

BEAUVAIS. Les Carrache 2n pas 
Farnèse. Exposition 

Tee Re 
Palnis ‘épiscopal ( 

Er San 3 mal 

BORDEAUX. Hobert 
Pierre 
Again, 8e a ne 

culturel, 
Ce 14). Du 26 mars au 22 mai 

BOULOGNE-SUR-MER. Pierre Mer 
‘ der. Galerie des Pipoes, 37, rue des Pipois 

{21-30-28-05). Jusqu'au 17 avril. 

CALAIS. Bracha Ettinger. Musée des 
Beaux-Arts et de La demelle, 25, rue Riche- 
Heu (21-97-5900). pue à: 4 sai Le 
pcietre, de déve Sacqmes Momvry. Contre 
pe etre 4, cuc Gaillard (21-36- 
L 67-34) Jusqu'au Zi. 

71-273. Jusqu'au 31 si 

: LE.CREUSOT. (Antoine de Barr. Cen 
te d'action culturel. Place de la Pose 
(85-55-13-11). Jnsqu'au Fred 

DOLE. Héari Cucca. Le chemim de 
Fateller. Musée municipal. 35, rue des 
Arènes (84-72-27: 72). Jusqu'au 3t mai 

Musée d' ne reg fn Avesue des Areue 
Bas CRD2LEN. Jusqu'sa 25 avril. 

Re du FRAC 
: des Pays de Loire. Abbaye royale de Fon- 
verraud ( (#1-517520) Jusqu'au 31 août. 

de Pas 2 de et de 

: Noa s 3 1983. Centre national d'art 
Magasin, site Bouchayer- 

; LSS, coœurs- Betriat UE219584). 
Jusqu'au 10avrh,  - 
“LE HAVRE. Le: meremnt Phases 

1982/1988. Musée des Beaux-Arts André 
Mairaux. Boulevard JF. Kennedy. 

- Jusqu'au 182: 

‘EES' 

Je mai, 
MARCOQ-EN-BARŒUL. ‘Trésors des 

‘ Andes, Fondation Septemurion (20-46- 
26-27). Josqu'au 12 juin, 

Marsellle. Jusqu'au 18 avril. 
Caatini, 19, ru Grignan (91-54 

TI-TS). Algérie, multiples. 
Centre de la Vieille CharitE (91-90-51-92). 
Josqu'an 10 avril 

Patrick L-rrrl 
Hôtel Rossel, 54, rue 
des Halles, place bee ro el 7: 
Sesqu'au 30 avril Gr ST). 

{93-44-50-72). Jusqu'au 24 avril, Serge IL. 
Ecole de Nice. Galerie d'Art contemporain, 
"59. qi des Etats-Unis (93-62-37-11). 

Voune Seuiptures. 24 avril : Louis 
Gaicrie des des 
Unis (93-62-31-24). a. an 

3. bonlererd Moïa (43: 29-29-27). Jusqu'au 

Fomtare. Bétropactre Lion Zack. 
Musée des Beaux-Arts Place Sainte-Croix 
G2-53-39:22). nsqu'au 2 mai. 

POITIERS. Peter Re Psp Die ans de 

Saixt-Simplcien (49-41-0753). “Jane 
18mai :. 

- RENNES. Du mowtenx dans le rétro : 
les-falences bretonnes du du dx-neurième se 

. des Jusqu'an 30 mai; De Poussin à 

Bem-Arts de Dijon. ler S 4 Ar 
Musée des Beaux-Arts, 20 qui Emi Lois 
(9-30-83-87). 

ROCHECHOU, Muse ART, Le rien 
départememel d'art toniempurai 

… Château (55:77.42-81), Jusqu'en 30 rai. 
de ROCHELLE E: Jen Mouiz. Maison 

DA 37-79). 6) ie 3 : 
D LE: mx Oigies de 

sumbens Andes Ancienne boncheric. Salle 
Fe med msi. 

pecthe 1941986. dame ste Théo- 
Argence. ES er Res (8-20- 

TOULON. Création 
Era aka ete re more ane, 

res. 
Foaqu'as ans Rem 

"VLLEURRANNE. se 
vin Masée, Lt, rue d 2 Deness Dole 
RS ISNE Et 

tt 



CARTOUCHERIE THÉA' 
EE an , L'Indiade où l'Inde 
Rene “51830, dim. 15h30, 

im, pair, lu, mar. 
AAUTELA 2. nn Les 

MANDAPA (45-89-01 © 
Docteur Je sais tout : LR, jen ve, 

Pirates 
CINQ IDMAMANTS (45-80-5131). D 
Rance des nées déni ; dtaué de (sais 

SM. Les : AMANDIERS DE PARIS dss4i daresreuses : 
L'Ivrhé: Dern ID. : 20h 20m. K8 23 b din, 15 B30. 

ANTOINE - SIMONE-BÉRRIAU (42 ELDORADO 
SETHTI). Len Caters RE À Time Le (0. B Aventure 

“nie ee BEI RE ESPACE ACTEUR (42423500. So. 
RERTOT (45.87-23.25) 

aies | RSPACE ERON (754029) L'ArE- 

L'em- 
re 21h, dim. 178, Rel”° 

FONTAINE (48-747 Kmite : 
21 b, sam, L FREE di ju 

© | “Onesttenu en haleine, 
RE rejeté, troublé, en même 
ne temps que Harrison Ford, 

prodigieux de ténacité 
tranquille” È 

. LE POINT 

"a 

DS 

SUR DROUES. CASSETIES ÉT CD ÉLERTRA 
œuvre 

TRE DU 50. | 

GAITÉ-MONTPARNASSE (4322 . 
1618), Je Egg : 20h … Sn hes RL, ‘ 

: Demsnds en Mariage forcé, 
le Plabir de 2h, dim 17h. 
LP à me à 

© Nous, Théo 
Vincent Van Gogh : 21h15, dim. 

. 2h15. ReL lun. Théâtre ronge. © Veuse Dee) 

Chauve : 20 h 15, dim. 20 b 15. Rel. lun 
1° A Rome: ZX A 0; dm A1 R 20/ ReE 

MADELEINE (42-65-07-09). An bord du 
lit : 21, sam. 18h, dim, 15h30 Rol, 
dim, soir, lun. 

MARIE STUART (45-08-17-50). © Zoo 
Story : 19b (Jeu., ven., sam. dernière): 
pinpés print Mouræ : SR 30 Re ds 

(42-560441): L'Homme de MARIGNY 
Le Manche : 21h. din. 15h Ral din 
soir, lun. 

MARIGNY (PEFIT) (42-25-20-74). La 
Memeusc : 21 b, sam. 18h, dim. 15h 
Rel. dim. soir., ln, 

MATHURINS (42-65-50-00). Roscl, suivi 
de Douce Nuit : 20 b 30. ReL dim. 

MICHEK. (42-65-3502), © rame 
six : 21 h 15, sem, 18 h 30, 24 30. dim. 
15h 30e1 21 h 15. ReL lun. . 

}. Show An- MICHODIÈRE (42-66-26-94) : 
dré Lamy l'Ami public ml : 20h 30, 
sam, 18 h 30 et 21 h30, dim. 15 h 30. 
Re]. dim. soir, lan, 

MOGADOR (432-85-28-80), ©  Goorga 
Dandin : 20 h 30, dim. 20 h 30. ReL ton. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74}. Le Se- 
- rt : 21h, sem 19h ot 21h 15, dim. 

15 h 30. Red, dim soir. lun, 

MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
HE “Fiorocti, d'après ls vie de saint 
François d'Assise : 02h, dim 15h30. 
Rel. dim. soir, jun, 

MOUFFETARD ARD (473 1-11-99). Sajomeé : 
20 h 45, dim, 15 h 30, Rel. dim. soir, lun. 

MUSEUM -NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE FE jen Ô Buf- 

15h Lun., mar. Ts 
NOUVEAUTES C&-T0-52:76 © Les 
Sept Miracies de Jésus : TH 18h. 
© Une soirée pas comme les autres : 

|| ŒUVRE (48-7642:52). Je ne suis 
ue 45, dim. De 

ARTS ET SPECTACLES 

- PALAIS GARNIER (47-62 
ÉabA & Boris 3 SUR, ur. 

- SALLE FAVART 
€42-96-06-11}. © Dec la malson des 
arts : 19 b 30 (Ven. dernière). 

PALAIS GLACES (46-07-4593). 
Grande salle. La Madeleine Proust 

à Para t 2h dim 15h Rel dr oo. Ion. 
Petite salle. J'ai chante 

PALAIS ROYAL (4297-5981). L'Horts. 
borlu on le Réactionnaire smoureux 
20 h 30, sam. FRA AT bd 15b. 
Rel. dim soir, Jun. 

. PORTE SADVI-MARTIN (46-07-37-53). 
& La Taupe : 20 b 45, sam. 18h, 21 b, 
Sim. 15 h 30 «1 20 h 45, lun. 15 h 30. Rel 

POTINIÈRE _ (42-61-4416). Agatha _: 
. 19h, dim 17 h 30, RcL dim. soir. lun. Et 
puis Jai mis nn craie et je œuis alé 
voir us | jatre : 25 b, dim. 15 ReL 
dire. soir, 

RANELAGH (42-88-6444). Pendant ce 
dim. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). © Good 
le Choe : 20 h 45, dim. 15 h 30. Rel. dim. 
soir, 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-3020). © 
Diorama : 20h30 (Jeu. ven, sam, 

dernière). 

21 b 30, dim. 15 h. Rel. dim. soir, lun. 
SENTIER DES HALLES (42-36-17-27). 
pu sur canapé : 20h 30. ReL dim, 

des jours : jeu. 
dim. 17h Le Dane - jeu. veu, sam. 
20h 30, dim. 15h. Salomé : dim. 
20 h 30,53m. 18h. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50. 
1565). © Le Feuin de Pierre où Pr 

: 20h30 (lou. ven, sam), dim. 
(dernière) 17h 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-89-09). D> Le Crocodile : 21h 
dim. 15 h 30, Rel dim poir, mer. 

THÉATRE DE LA VILLE (42-74-22-T7). 

Ra). D Pa ns es au eg . © H faut les nuages : 
20h45 Con. veu sant deralére)e 

. PREMIÈRE 

| Danger. Dés: Désespoi 

- UN ALMDE 

GA AGE Qu PM DEPOVBLE "© [peer sreneo )' 

AUJOURD'HUI 
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21h LR are etes à 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Grand Théâtre. Ô Ans 
evons : 20 h 30 (Ven, mar.}. & Le Mi 
santhrope : jeu. 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-4360). Grande sulie. La 
Traversée de l'empire : 20h30, sem. 
15%. Ret din, 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). Petite salle. Fièvre romaine : 
21 b, dim. 15het 18h Rel lon 

TINTAMARRE (4987-33-82). Il Etair 
temps que j'asrive : 20h15. Rel dim: 
Sal : 21h30. Re dim & La Tim- 
bale : sam. 1S b 30, 

{489-87-82-48). En auen- 
: 19h ReL dim, lun. Le Dieu des 

mouches : 20h30 Rel dim. TES 
Chant profond du Viddiahland : 2b 
ReL dim, lon. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-0840), El 
Sscando (Bill Baxter) : 20b 30. Rel 

VARIÉTÉS (42-33-0992). C'est encore 
mieux l'après-midi : 20 h 30, sam. 
17h 30 et 21b 15, dim 15h Rel dim. 
soir, lun. 

ZINGARO (CHAPITEAU CHAUFFÉ) 
ALEXANDRE-DUMAS (43-71-28-28y. 
B Zingaro : ven, sam, lun, mar, 
2h18. 

Région parisienne 

LA COURNEUVE (CENTRE JEAN 
HOUDR£EMONT) (48-38-58-0B). © 
Jeux d'écritures (Coup de cœur à La 
Courneuve) : 20 h 30 (Jeu.). 

NANTERRE (THÉATRE DES AMAN- 
Es et 18-81). Grande salle. © 

Conte d'hiver : 20h 30 (Jeu., mar). 
Rai di sci lan 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIC) 
446-2403-83). © Le Cabaret de l'œuf 
Lo mR 20h30 (Jeu, ven, sam. der 
mére). 

Cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). Devos cxi 

. “Ce film c'est celui que Fon attend vainement chaque mois, 
.  : Celui qui peut susciter dans le même élan 

Ja passion du grand public et l'engouement des cinéphiles." 

HARRSON FORD ve FRANTIC 
ROMAN POLANSKI 

WARNER BROS. Présente une Production RU M Un Fim de ROMAN POLANSKI HARRISON FORD "FRANTIC" BETTY BUCKLEY + JOHN MAHONEY 
et EMMANUELLE SEIGNER costumes ANTHONY POWELL Montage SAM O'STEEN Décors PIERRE GUFFROY Directeur de la Photographie WITOLD SOBOCINSKI 

a A RENE Produit par THOM MOUNT et TIM HAMPTON Reaiisé par ROMAN POLANSKI 

DISTRIBUE PAR WARNER BROS. (Transatiantei, ne. 

“Dans ce film électri 
et virtuose Harrison Ford 

: est émouvant” 

Musique de ENNIO MORRICONE 

CAFÉ D'EDGAR (43208511). Tiens 
voilà deux boudins : RER un 

55 dim Ce Ps low à deux : 22h30 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251), L'un 
dans l'autre : 19 b 30. Rel. dim. ton. Lez 
Filles du sale Grec : 21 h 15. Rel dim, 
lon 

CAVE DU CEDITRE (42-39-4342). D 
Nag'airs : jou. ven. sam., mar. 20 h 30. 
EDGAR TO (47-20-8511). Le Cabaret des 
éhasseurs en exil : 20h 15. Rel dim Le 
ons chatouilleux : 21 h 30. ReL 

LE BEAUBOURGEOIS (42-72-08-51). 
Claude Véga : 23 h 30. ReL dim., lun. 

LE GRENTER (43-80-68-01). © En cas 
de bonheur : 22 h (jeu. dernière}, 

MON PETITS CAFÉ-THÉATRE (45-27 
7870). A fond la caisse ‘Impossible 
Mission, folie donce : 20h 15. & Ding 
Dong : sam. 16 h 30. 

PÉTIT CASINO [42-78-36-50). Les oies 
som vaches : 21h Nous, on sème : 
22 h 30, 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 
Genèse de Putinkan : 20 h. © le déste 
Font désardre : 21 h 30. © Accusé de dé- 
ception : 22 h 45. 

TAC STUIMO (43-73-7447). Mes his 
toires de cœur sont plus belles que voa 
bistoires de eul : 20 5. Rel. dim, lun. © 
Faut faire un siyle : 21h (Jeu. ven, 

sam. dernière}. 

Music Hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54. 
94-97). Cabaret de la chanson française, 

DÉJAZET-TLP (42742050). Les 
Octaves jusqu'au 2? avr. 20 h 30 mer. 
Jeu, von. sam (dernière). [is chantent 

DISCOPHAGE (43-26-3141). Celinho 

re sun. (ere). Chants et Dm 5 ts ct nan lt € 

ESPACE CHANSON  (43-57-82-82). 
Véronique Gain. 20 h 30 jeu. Chansons 
françaises. 

LUCERNAIRE (45445734). Philippe 
Revel jusqu'au 23 avril. 18 h 30 mer. 
ee veus sem. din, mar. « Piaf tou- 

PALAIS DES SPORTS (48-28-40-90). 
Holiday on Ice (matin£es) 'an le 
mai. 15h mer. 17 h 30 sam 15 h dim. 

hramm 
du 
et danse sur glace), 
S. Jackson (GB), S. Pickavance (GB). 
S. Nelson (USA), T. Brackney et 
A. Legal (comédiens), les chiens fous de 
Brackney et l'invité-vedette: Snoopy. 
Holiday on 1e Ice (soirée). 20 h 30 ven, 

21 
PRUDECE (42-26-1087). Clémemtine 

au 5 avril. 24 b mer. jeu. 
Éerir ( ). Chansons. 

SENTIER DES HALLES (42-36-37-27). 
Sarab Eden jusqu'au 31 mars. 22 h mer., 
jeu 

DE BUENOS AIRES (42- -TROTTOIRS 
.” 33-58-37). Thomas Gubisch Trio 20 h 30 

. T: À: Ido Cal (pi: . ES RETRAITE Sy Ga Gm) 

L'EXPRESS 
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Les concerts 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS (42- 
71-82-20). Chœur de l'église suédoise, 
19 h, mar. Psaumes ct chants religieux. 
Entrée libre. 

CENTRE MANDAPA (4589-01-60). 
PDocieur mp Ce 34 b 30, mer. 

Contes et chants du 
Koes Age Mie en ichee de Gérard 
Desul 2 vec Adamande, Katia Tchere- 
Pésinolt À (danse), Alex de Vailera 

luth 
Sa Tabar. 20 h 30 jen. {Santour). 
Musique traditionnelle persanne. 

(42-96- CRYPTE _ SAINTE-AGNÈS 
88-32). Stèles pour l'empereur de Chine. 
Jusqu'en 30 avril 20 h 30 mere ju 
D'après l'œuvre de Victor [us 
ques de Debussy et Kremski. Avec des 
Acries dits par Jean-Loup Philipe ei des 
calligraphies Sur scène. Avec 
Alain Kremski (piano). 
Lisza-Baudelsire. Jusqu'au 30 avril, 
LEE mes 

{piano}. Musiques de Liszi et 
pape + Le Spleen de Paris» dit par 
Jean-Loup Philippe. 

ALLEMANDE (entrée libre). 
G. Guillard-M, Verschaeve, 20 k 30, jeu. 

a Lors 

M M Gares teut, JL. Charbonaier, 
F. Bloch {viole). Œuvres de Bach, Bux- 
thade, Dumont, Couperis Dans le 
cadre du Vif" Festival des instruments 
anciens. 
Chorale Fontaine-Kyoto, 17 h 30, ven. 
Avec le chorale da CORSCTVa LOI iMLeTOA- 

Chiaroscuro, 20 30, sam. Dingé qar 
€. Coin. Œuvres de Purcell, Loc 
Homphrey. Dans le cadre du Viie Festi- 

des instroments ancicos. 
Fer Eustache, 10 b, dim. Orgue. 

Qu Lepole, DE 30. je. À ., vec 
YŸ. Le Gaïlard (piano forte). « 
dernières A CHAT Lo cr» 
Haydo. Dans le cadre du VLK Festivol 
des instruments anciens. 
La Psallene de Lorraine, 20 h 30, ven. 
Dirigé par Pierre Cao. « Les Motets » de 
Bach, Dans Le cadre du Vie Festival des 
instruments anciens. 

Lespinasse-Gaël 
20 b 30, mer. porn a en 

Le Avec Philippe Nm Lip 
nes Cou à 
ù EE pee 
PUE NS 
Serge in Fontes-Elisabeth 

ques, 1h 

Stéfanie Leconte Sylvie Dambrine, 16 
dinr. Récital de flte et harpe. pee 
Bacb. Bartok, Damase. 

MAISON DE L'AMÉRIQUE LATINE 
142-22.97-60). Gianni Palazzo, 20 h 30, 
jeu. Récital de guitare. 1 h 30 

MAISON DE RADIO-FRANCE (42-30- 
15-16). Davin Morogay, 20 h 30, mer. 
Lie ae Ne de Coupes. 

uin, ly, Dagincour. En 
Ubre. Studio 106, 1 h 30, 

NOTRE-DAME DE PARIS (entrée 
fibre). Philippe Lefebvre, 17 h 45, dim. 
Orgue, Œuvres de Bach, Bocly, Dupré. 

OPÉRA-COMIQUE. salle Favart (256 
06-11). Josef Palenicek, 20 b, je: 
(Pano) ar, nef solistes de l'Orc: 
sational de l'Opéra Dans le cadre du 
cycle Janacek, « Concertino rest piano 
el six instruments =, « Dans les brumes », 
« Capriccio pour piano ct vents ». 

RESTAURANT COTÉ JARDIN (45-08- 
11-35). Les Musicales de Paris. 

DE. MONTMARTRE, 
BASILIQUE (entrée fibre). Office des 
ténèbres, 10 b 30, ven. Psaumes e1 repons 
polyphoniques de Mars. Deiss. 
Fay Raver, [7 b, dim Audition 

Le Méiutse de Montmartre, 11 b, dm 
lé b. dim. 18 h, dim. Huile par 
Ph. Mars avec Naïÿi Hakèm à l'orgue. 

SAINTE-CHAPELLE Crnpa te 
L'Evsembie d’Archers français. J 
30 avril, 2] b, mer. jetl., VEIL, SAM, 
lan, mar. «Les Quatre Saisons», Fe 
Vivaldi, diri; François Gon- 
zales, Avec Re vents ds {mer jen.), 
Cbristopbe Bouliez (à partir de ven.) au 
violon. Sinfonis wf 1 et 2. Concerto en la 
mineur pour deux violons Avec Jean 

. François E"Gonzaies et Bruno Garicj 
(ouverture des portes à 20 h). : 

SALLE PLEYEL (45-63-3373). Le War” 
Eric. 20 b 30, mer. JE De Wi 
Acte 3. L'Orchestre dé Paris par 

pre DE Re Ja ES , h 
musd Nimsgern Tbasse De Borandente 
Antoine (soprano). Version concert, 
1b 30. 

THÉATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
{47-20-36-37). Luciano Pavarotti, 
20 h 30, jeu. Récital 

Les opéras 

OPÉRA DE PARIS Psiais Garnier (47- 
42-53-71). Boris Godounov. Jusqu'au 
San me Opérs en qua 
tre actes M. Moussorgski, d'après 
A. Pouchkine et N. Karamzine. Dir. mus. 
de L. Zagrosek, mise en scène de 
P. lanesco (4 b). 

OPÉRA-COMIQUE. Balle Firart (0-96 
06-11). De L2 maison des morts. a). au 
Le avril 19 h 30, mer. re 
Opéra (chanté en version originale, 
trage en français) en quatre actes ad 
L Janacck d' F. Dostoïevski, Dir. 
mas. de Sir John 

mise en s0ènc de V. Scbloen- 

ELDORADO (42-49-60-27). Aventure à 
Tahüi, jesqu o'à fin mai. 15 h, jeu din 
Opéreite de Francis Lopez, lyrics de 

, Ringold, chor. de R. Hermandez, avec 
grand orchestre de l'Eldorado dir. par 

8, 

OPÉRA DE PARIS. PALAIS GARNIER 

19 h 30 mer. jeu, vend., lun. Avec 
« de ténèbres). mus. de L 

M. Marin «In the middle 
what clevated =. Ton Willens, chor. 
W. Forsythe. « . me Le qe Czæroy, 
chor.. H, Lander. A 

Périphérie 

BOBIGNY. MAISON DE LA CULTURE 
(4831-11-45). Le Martyre de saint 
Sébastien. 20 b 30, ven.. san. {un., mar ; 

ballet de l'Opéra de Pas Mise en scène 
ct scénographie de Robert Wilson, 
ci après le - Mystère» de Gabriel 
d'Anrunzio, Chor. 

Rock 

BAISER SALÉ (42-33-37 ou res 
jusqu’au 10 avril 23 b mar. 
Musique afro. Avec S. Has re 

15 REPRÉSENTATIONS EXCEPTIONNELLES 

DU 31 MARS AU 20 AVRIL 

TA 
BALLET DE L'OPERA DE RIGA 
EKATERINA 
 VLADIMIR 

MAXIMOVA 
VASSILIEV 

DENHA 7H 

Es W No 4 
ta). P. Corse (porc. 

22 h 30 sem. Studs, 22 b 30 dim. Kent 
and the red Hots, 22 b 30 iua. Bus Siop, 
22 bh 30 rar. 

Œosc) M5d- 
night Oil 20 h mar. 

), Chance. |. 
Orchestra R'n'B. 23 b 30 mer. Malabar, 
23 h 30 jeu Rock ix (le 
groupe du « Boss » }. 

FO en Fra Dame 17h 
SLOW-CLUB (42-33-8430). Tony Mar- 
low ei les Privés, 21 b 30, mer. jen. 

ZENITH(42-08-60-00). Ted Mugent, 20 h 
ven. The Pognes, 20 b jeu. 

Jazz, pop. rock, folk 

BAISER SALÉ (4233-37-71) : 2 Fles- 
- Brubamon. M. Be: 

jusqu'au 2 avri 
D (dernière) 

jeu. ven, sam (pi basse, etb.). 
" Peur 

22 h 30 dim (chant, 

ÉPSPR EeTaere 
parokier de Rickie Lee Jones : piano, Sui- 
tare, ie et chant.) 

LE MONTANA (45-48-93-08) : 

is Lancry, Mauro 
J. Miteau, 1 b ven Woif Pack, 1 b, sam. 

Un numéro de référence à ne pas manquer 3 
100 pages, 30 francs 

CINEMA 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 

: (47-64-2424) 

.), de Gian- ‘Le Botwrenu de Voaise . vf. a 
: Ballade berfinoise 

de David Lean, 21 
JEUDI ne 

{La Cousoene de fer - v£). d'Alessandro 
But 16h; a Mandragore (1930, 
voscf}, de Richerd Osaka, 19h:-le 
a. Der ea). de Jobs Bout- 
ting, 21h 

SLT. Flavis la qe os. v. ). de 
Gianfranco Quatre de 
l'infanterie TER A a 
G.W. Psba, 19h: Ces De LI48, 
vos.Lf), de David Lean, 21 

pres 
interdit (1950, va), de Curo . Christ 

Malaparte, 15 Fr: Susana Liz perrerse 
(951, vosiL), de Luis Buyuel. 17b; 

Désillusion us. vo), mon 
Reed, 19h: Hamlet (1948, vos.L£), de 
Laurence Olivier, 211 - 

DIMANCHE , 
L'Incompris (1966, v.0st£). d Luigi 

Comencini, 15h: Aos et les lonps (1972, 
Seura, 17h; Wicsiow 

L , d'Anthony 
ani 95 19h: Mes belles aunées (1951, 
v..), de Gordon Parry, 21h15 

LUNDE 

Rdâche. 

eurtre à l'italicnne ) M: à (1959, vosel , 
de Pieuo Germi, 16h: les Étudiams de 
FLDHEC. IFOmbre partée. 
de Frédéric Videau ; Mon frère s'aire pes 

Les poissons ronges, de Colombier ; 
Exercitation où extrait d'un père, de Franck 

Marion Delorme (1918), ‘és Lt 4 
Krauss, 15h; Bons (955. 5, v.ostE), de 
John Brehm, 17 h : Persome ne rira (1965, 
vosLf), de Rynet Bocan, 19h; le 
Météore de Le nuit (1953. voait), de 
Jack Aroold, 17h. 

55 JEUDI 
La Brière (1924), de do Léos Ecirice, 12 $ 

” Cœuc_fidèle, (15: ). de Jeu u 
18h; LR CU dans le vie ss 
v.os.Lf.), de Richard Fleischer, 17 b 3 Mar 
keta Lazarova 

abeilles (1967, VASE), da ùsek VIs- 
al 21h 

DIMANCHE 

Le Vo sr (925), de René 
Clair, 1 la Main du Seigneur - 
{u9ss, vas.if.), d° 
17 h: Adelheid (1969, ro.s1£), de à 
sek Viacil, 19h: les Amants de 
"11973. vos.LE.). de Jaroslav Balik, 
la Petite Sirène (1925, v.os.Lf}, de 
Ksckyna, 19h. 

Ë 8 

Li Æ LÜNDE 
sentais (918) de Lens Fesitlade, 

Reliche. 

SALLE GABANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 

(42-78-37-29) 
MERCREDI 

Trente aus de cinéma espagnol 1958. 
«1988: Habla mudita (1973, v0.), de - 

mu (1978. 0). de Miguel Tauros vo}, 

17h30: Los Zancos SUR 2), © 
Carlos Saura, 20 h 30. 

JEUDI 
True ans de cinéma, espagnel 1958 

Rates” (933, Lt 1988: de Miguel 
Hermoso, 14 H 30; Diirambo (1967, va)... 
de Gorzalo 17 h 30 : El Crimen de 
Cuenca (1979, v.o.), de Pilar Miro, 
20b 30. 

E 

5 Ed l'acnabié é de l'islam 
hs mets ï 

- ee € An CLS 
Trente ans . cinéua ‘espagnol 1958 EE DT 54510. 

1988: Epiogo (1984, v.0.), de Gonialo 
rù in se 

Se Le Faso ER Ep
 he Galaxie, 13 (45-30-1803) : Saint- 

F2 

cha de las bragas de ou (1980, va), de Lembert, 15 LaS-S2I 68) à Napoléon, Ru 

Vicente Arande, 20 h 30. ee te Lara eng ARE Ent 

RC RORE | 8241-46) ; T Sep. Prmanéen 1# PATES - 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS BOHÈME (Fr. v..) : Forum Atc-es- 

HÉQUEUEr ES 10) à Vendôme 
ce : & G74297-52) : UGC Danton. 6 {42 
MERCREDI 25-10-30) : € (4578 

Le Troisième République: Front pope- Fer 3 UGC 

ire: 36, le Grand Tourrant (1970) de 20-40). ‘ 
birei El e 1936) _ BROADCAST NES (Ar a Le 

Jean Renoir, 12h30; Jeune public: Un. LR. . (63): Pat 

d'Alain Resnsis, 20 l'Etat : 

Filaire Dreyfus d565 de vire ls 
Troie Répabiegn (1970) dé E Ci” CHOUANS (Fr): Forum: -Horiros. 
audi, 21 b. 7 (45-08-57-57) : Re, > RTE 

Rex (Le Grand Rex). 2e (42-36-8393): 
3 _(42-71- se roisième te _— Ciné ‘Beaubourg. 

ne ÉTcue Rod 6 ua) UGC Demos, 6 (42-25-10-30) : UGC c 

SE Perte Montparnasse, 6 45-74-9494) : Saint 

Snrés (1999) de 3. Lois 14 30e re Lazare-Payquier. A (43-87-3543) : 
UGC 8 LAS-EI-IE-16) © 

fol: Evans (1924) de Be QUE UGC Open, % (45-7495-40): Les 
(0) de Mira om à Br Nation, 12 (43-43-04-6 5 Les - se 

Guns. 1618 (1962) de Jean Aurel, | los, 13 (43-36-23-44) : : 
a jun à me Fe 

18 la Roc de ln Gahé ‘ 39-52-43): Paibé Montparnasse, 14... 
(1963) de Quart (1981) de James 43-2012) : UGC . 
boy, 20 3 en 45-7440); Prté Mayfai. pa Fa 

Somptier, 21 b. . ) 06-06) : Pathé Wepler, 18 (4522- * 
| VENDREDI : 46-01) à 

La Troisième République : 1900 : LESER Ts Le Gamtens,- 29" de 

rEpidon 100 (0 (1505) de M. A | Trio | 
ui ue 

Er Fe Pas 1900 (1946) de Nicole” 
v et Pierre Braunberger, 14h _. TE ie js js 

Î : Fs ù 

MeitteEE Fe È Le : Bt HEuIL GIVE 
#8 ë il H Î LC 

. LES FILMS 
NOUVEAUX 

Fa RENCONTRES. 
ner rate ë ec ao. 

Les exclusivités | 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AIL, 0.) : 
SainrAñdré der Arts res 

L'ANE QUI À SU LA LUNE 2Ute 
pia Champollion, Se Er AE 

-MEURTRE. 
français d'Elisabeth Rappeneau : ‘ 
Foram Horizon, 1 . tonsn CE 
Pathé Impérial, 2 (47-42-72-5 
Pathé Hautefeuille, 6° _(46-3 
79-38) : Pathé 
8 - (4359-92-82) : Saint-Ls 

uier, 8°. (43-B7-35-43) ; Les. 
Nation, 12 (43-43-0467); UGC. 

D Les 43-27 DL T. 

Qrve, vo.: Forum ‘Arcar 
Cici,_le (42-97-5374 > 

6 (42-25-10-30) : Pathé. 
igaae-Concorde, A te 

2 20-40) : ; VE Rex, 2-(42-38 
- 8383); UGC Momiparnasse, 6: 

AS TBE) Paramount Opéra. 
. Se (47-42-56-31) : UGC Lyon Bas 

tlle, 12 SD ir à 



7 Odéon, 6 (43-25-5983 
ge ‘ fouille, é Pre es Me As 

: 447-05-12-15) ;: Gaumont Charops- 
#5 Elysées, 8 (44-59404-67) : 14 uit Base 

: Ex ne CEST P0S D: ‘Gaumont Pare 
4 4 (43-35:30-40) 7 M Juïllot 

° 19e (45-75-79-79). | 
.SUR LA ROUTÉ DE NAROBI 

vo.) one En re 9 ra | im 

… L43-26-794 ra 

Gaumont (43-25. 
San + Pathé =. Ha (45-22... 

LÉFESNN De LE TESTAMENT D'UN 

DRE SR UN Pa 
it Uestol re die 

LES FOURMIS TISSERANDES & 
LES GENS DE DOBUN (Re Re à 

a Chap,» ne Dhs SAT) Ba 
So) Fe - 1509. 

GRAND CHEMIN (Fr): Forum 
ne Fr LL Cr 

Ésr a SC “a 
HIDDEN- DEN (Ave): Forëm Hotison, im ; 

Hess ad Pathé -Mari 
a) 

musions, Î: 2 200 DE RTE 
je 72-85) ; Françiis; 
% (67 pot Fete D AT 

78.79) à Éxpren, 1u 105820 ; Studio de 
- Harpe, 5 (4634-25-52) : 3 Patbhe 

6242. Murigsan Concorde, te (43,35 -92-%2 
+ Trois Purnassiens, . 144. HET E 

vf. : Pathé Lmpérial, 2e (4742-72-52), 
| Les CS rare fie va): Lors 

JANE R PAR AGNÈS V. + + Stud + Saba 16). 7 
43,98 (47- de 

L JENATSCH (Suis.-Fe.) : Latina, de (42- 

LERS (Anx0.).: LES 
5 ML: Rex, (4236-83-93); . h 

: : Pathé Français, 9e (87.10.33-48) : : ji 
: | Galaxie, 137 (45-80-18-03) : Les RE TETE , 

he 1 (AH2HS2S) 3 Miral Le: : ven. 1641820 b,22 hit : ed Enn om | PTE PU D Vaarhe 
TE Er pi œ: 5% . “Marches, dim. à 14H, 15 h 40, 17h 20, 

L | LANBON FAALE" 40) vo): 19h, 20h40. 22h20: Sueurs froides, : 
NV TALE De r ODE bu à 14h, 16230, 19 b, 21 h 30: Feué. 

mount Opéra, 7425651): Los foperoous, mar LI4R, 168 18h 20h, 
Montparnoë, 14 COS RES W LA LON DU DÉS ©) Ge, va): CHABLES CRAPUIN . Sri 43, (47- 
Qué beau! À Wan 7063-40). : Cirqué, me. ven, Ë ; . j 

LES LONGS ADIEUX (Son. ra) : Le. 
‘Triomphe, 8e (45-62.45-76). 

MA VIE DE CHIEN (Su. vo): Les 
Trois Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

: MADE IN HEAVEN (A. vo.) : Reflet 
+ Lee L 5 (43-5442-34) ; L Bitre 

e7 

: UGG, Ermi Fées | 
16-16); UGC Gobelins, EDR 
(336244); Lvages, 18 (45-22 

URICE (De, vä] 2 14 Joillée. Pare 

MRAËLE SUR LA 8° RUE A vo) Ë 
és Forum Orient Express, 1®..(42-33- 

à 42-26) ; UGC Biarritz, 8° (45-62: 
: 20-40): v£T Rex, 2 (42-36-8393) ; 

vista Fin) vec fs 
UGC Opéra. %. 74-95-40) : 

3623-44) à Gobelins, 13 (43< 
18e (45-22-47-94). ? 

À NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) TA, 
% *v4.ÿ : Le Triomphe, 8e (45-62-4576). - - 

LES PTITS SCHTROUMPFS (Bel) : 
Go {45:62-41-46) ; Pathé Fran- 

D (47-70-33-88) : Fauvonre Bis, LM = 
Ts 31-60. 74) : Sen. 5 La _ HER SE 
(43-20-32-20). 

LA PASSÉRELLE (Fr. mi Sp Paruss. 
sient, 14 (43-20-32-20). . 
PICASSO BY NICHT EV 
Fr.) : Sindio 43, NE 

PRICK UP YOUR ÉARS (*) Der. 
VA.) : Cipoches, 6° (46-33-10-82). 

+ Beaubourg, 3 2118286) e vet 
Ed Danton, 6 d2S1030: UOC UGG Nor- 

mandie, # Ca v£: UGC 
Montparnasse, 6° [45-74-9804 :-UGC ms = 
One (40745 40) s Le La Galerie 1 — — 
GSRÈIS03) . . = = 

ROBOCOP (” LÉ. Hofiywood 5 — | 
PROCOE, €) (Ans = = 

MAN t For —— = RUNNING ki à (A, vœ) : == 

Normandie, 8 ASSI8IO F ve Ret, 
2 (4236-8393; UGC Moarparnestc, 6 
{45-74-9494) ; Paramount Opéra, ge 
(47-43-56-31} : UGC Gobelins, 13 (43- 
36-23-44) : Convention, 15: (45: 
7493-40) {images 18° (4522-47-34). - 

Le Ganmot Les 
Halles, En nues 14 ge: 

BARETTE (Das. maj! POÈTE UF 
Ciné Beaubourg. #. AA TIS3 00 - . ASSASSINÉ és Latiss, 4 (2e. U 

: 
RTE Ge peau “Ee el. 

+ POUR VALORISER. VOTRE PASSION DES TIMBRES 

En vente chez votre marchand: de jourriaux 

} Û 

Souvent imité, jamais égalé, 
le publie apprécie la différence! 

-20h: diner dansant, champagne et eue à pari de SDF 
22h 15 et 0 h 30: champagne et-revue : 350F - 

-- Service compris. 

116 bis, Champs-Elysées. Tél. : (1) 45.63.11.61 el agences. 

CYCLE DE COURTS MÊTRAGES , 
RE Cinémas, 11° (4805-51-33). 

Sihonertes, La Tror- 

MONROE LÉ, Le 
Crinpe, S (4354-51-60). Chérie je me 

rajeunir, mer. à 4h, 16H, 
à 20h05; ls Hotnmes 

- blondes, ‘Ien. À 14h, 16 ÉAETUE 
Misiiis, ven. à 14 h, 16H 05, 20 à 05; 

Parade, jen 14h, 16H05, 
20h 05, : Sept Ans de réflexion, sam. à 

20h05: le Milliardaire, 

Le 

BRITANNIA HOSPITAL (Brit, vo.) : 
Acesione (ex Studio Cujes), 5+/(46-33- 

DARK‘ CRYSTAL :{ v£): Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685 

L'ENFER DE LA VIOLENCE er 
. #42 5 Holirmood Boule, Se ac 

| FUNNY FACE (A. va): AGoa Chris: 
tine, 6* (47-29-11-30). 

SE ATE. 
CA 

ù parent] 
AIT 

ARTS ET SPECTACLES 

L'HOMME À LA PEAU DE SERPENT 
{A ne Reflet Logos IE, 5° (43-54 

12$ NONNEURS DE LA GUERRE 
qu: Utopia Champollion, $ (43-26 

Es S ÉAENT NEUF CÉLIBATAIRES 
{Er.) : Le Champo, & (47-54-51-60). 

JONATHAN LIVINCSTON LE GOÉ- 
LAND (A. vo.) : Cinoches. 6 {46-33 
10-82) : vf: Les Trois Balzac, & (45 
61-10-60). 

JOUR DE COLÈRE (Dan. vo.) : Epéz 
de Bois, 5: (43-37-5747). 

LE JUSTICIER (. vf): 
Saint-Charles, 15 (45-79-33-00). 

LES LIUJSONS DANGEREUSES 1560 
Fr.) : Reflet Médicis Logos, 5° (43-54 
42-34). 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf.) : 
Forum Horizon, 1” (45-08-57-57) : Rex, 

14-94-94) : 
16-16) ; UGC Opéra, 9 (45-74-95-40) : 
UGC Lyon Peu, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 134 (43-36-2344) ; Mis- 
tral, 14 (45-39-52-43) : UGC Conven 
tiod, LS (45-74-9340) : Napoléon. 177 
(22476342) à F “Pathé Clichy. 18 (45- 
22-46-01) : Trois Secrétan, 19 (42-06- 
79-79) ; Le Gambetta, 20= (46-36- 
10.96). 

MAD MAX 10°) (Auxr, v 
-woo Boulevard, 9e (47- 104). 
LE MAITRE DU LOGIS (Dan, 

Epée de Bois, 5 (43-37-57-47), 
MOI, CHRISTIANE F..13 ANS, DRO- 
GUÉÉ ET PROSTITUÉE (*) (ALL. 
vi): Mans 9e (0e 70-72-86). 

MOLIÈRE (Fr): (Club Gaumont 
(Publicis Matignos), 8 (43-59-31-97). 

OPÉRATION TONNERRE (Brie. v.L) : 
Club, 9 D. 

ORANGE MÉCANIQUE 6%) (| 
v.0.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

ORDET (Dan, vo): Epés de Bois, S 
(4337-57-47). 

PETER PAN (A., vf.) : Cinaches, & (46- 
33-10-82}. 

PREDATOR (*)_ (A. vf.) : Hollywood 
Boulevar, 9 (47-70-1041). 

QU'EST-CE UE J'AI FAIT POUR 
MÉRITER &t €) (Esp. v.0.) : Su 
dio de la Harpe, 5° (46-34-25-52). 

LA 
v.0.) : 
11-30). 

THE WOMEN (A. vo.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-11-30). 

LE TRAIN SIFFLERA TROIS FOIS 
v.0.) : Actiôn Ecoles, 5: (43-25-72-07). 

COMME LES 
AUTRES (Brit, v.o.): Accatonce (ex 
Stuttio Cujas}, (46-37-8686). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A. vo.) : Action Rive 
Gauche, $ (43-29-4440). 

Les séances spéciales 
à ; 

vo): 

DE BERLIN (A. 
Action Christine, 6 (43-29- 

A LA. POURSUITE DU 
". VERT (A. vo): Grand, Pavois, 15 

(45-54-46-85) mer. 14h, jeu. 19h 15, 
mar, 15 à 30. 

AMADEUS (A. v.0.) : Orand Pavoïs, 15 
(45-54-46-85) mer. ven. dim. 19 b 30. 

ANGEL HEART (*) (A. ve): Cino- 
Ches, 6 (46-33-10-82) LL]. à 22 b 10. 

ANNE TRISTER (Can) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-9168) mer. lun 315 h 45. 

ANNIE (A. vf): Denferl, és (4321e 
41-01) mer, ven. san. mar. lé 

AUTOUR DE MINUIT (Fr-A. va): 
Studio des ae S (43-26-19-07) 
ru jeu ven. . 22h20, mar. 

LE BAISER pes FEMME ARAI 
GNÉE (A. va): Répnblic Cinémas, 
ni, R003-51223) mer. 22h, dim. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr): 
Saist-Lembert, 15° (45-32-91-68) mer, 
ven. 17h, 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.): Reflet 
Médicis Loges, 3 (43-54-4234) eLj à 
[FAT 

BIRDY (A., v.o.) : Studio Galande, 5 (43 
54-72-71} ti. séances à [4 b OS film 5 
mn après. 

BLADE RUNNER (°) (A. va.) : Grand 
Pavois, 15 (45-54-4685) mer. 22h 15, 
ven. 0 b, dim. 22 h 20, mar. 22 h 30. 

BRAZIL (Brit. vo.) : Studio Galande. 5: 
(43-5472-71} ti. séances à 20b 10 
file 5 ma après; Saint-Lambert, 15: 
(45-32-9168) mer. sam. lun. 21 h. 

CARAVAGGIO (Brit, vo): Cleny 
Palace, $: (43-54-07-76) mer. ven., mar. 
12h 

CENDRILLON (A. vf): Saint 
Lambert, 15 (45-22-9168) mer. ve, 
Jus. 15 à 30, sam. 17h, jeu, dim, mar. 
13h45. 

LES DE FEU (Brit, vo) : 
Saiot- 15e CS 32-0168) mer. 
lun. 18 b 45, dim. 21 h 

CHINATOWN (°} (A. vo.) : Studio des 
Ursulines, 5% (43-26-19-09) mer. jeu., 
ven. 15 h 45, sam 23 h 45. 

LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr.} : 14 
Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) mer. 
re a lun, mar. à 11h45, sam 
0 

CROCODILE DUNDEE (Austr., vo.) : 
Grand Pavais, 15 (45-54-4685) mer. 
ven 22h 15.s2m 20 b, œar. 17h15. 

DE SANG FROID (A. v.o.) : Les Trois 
Luxembourg. 6 (46-33-97-77) LL). à 
1 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit, vo.) : 
Le Champo, $ (43-54+-51-60) tlj à 
2h10 

DOWN BY LAW (A. vo.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82) LL). à 18 h 30 + sam 0h. 

DUNE (A, v.o.) : Grand Parois, 15 (45 
54-46-85) mer. dim. 20 

15h 45, jeu. 16h, sam. 17h, dim 4h 
lan 15h 15. 

FANTASIA {A.) : Gran Puvois, 15° (45- 
5446-35) mer. ven. 17h 30, jen. 
7h15, sam. 17h45, dim. l4b, ton 
15h45. 

LA FLUTE À SCHTROUMPFS 
Mt Saint-Lambert, 15 (45-32- 

91-63) mer., ven... mar. 13 b 45. 
LES INNOCENTS (Fr.) : Studio 28, 18 
606360) mer. jeu. à 19he121 b 
KUNG FU MASTER (Fr): Cluny 
Palace, 5* (43-54-07-76) mer.. ven. dim. 
tner. à 14 b, 16 b, 18 b, 20, 22 film 10 
mn après. 

LOULOU (AIL, vo.) : Républic Cinémas, 
13e (4805-51-33) mer., ven. 20 h, dim, 
lun 18h 

ALU RU 
SEPTENNAT 
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M LE MAUDIT (AIL. v.o.} : Denfert, té 
{43-21-41-01} mer. lun 22h. 

MA FEMME EST UNE SORCIÈRE 
(A. v.0.) : Le Champo, 5 (4254-51-60) 
ti àl8hts. 

MATAGI LE VIEUX CHASSEUR 
D'OURS (jap. v.f.) : Républic 
Cinémas, [ir (ass 51-33) mer. 
15h40 

MORT A VENISE (IL, vo.) : 
Galaode, # (43-54-72-71) L1ÿ. Séances à 
11h45fimSmoaprke : 

MY. BEAUTIFUL LAUNDRETTE 
{Bri., v.o.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82) 
LI. à 20 h 20, 

NOCES . EN  GALILÉE . (Fr-Bel- 
palestiqien, vo}: Les Trois Luxem 
bourg. 6 (463527 77) LL à 125 

LE NOM DE L4a ROSE (Fr.-It-AIL, 
vo.) : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19.09) mer. jeu., ven., lun. mar. 20H, 
sam 21h15, dim. 35 b 45, 

ÉCANIQUE (°°) (Brit, 
v.0.) : Srudio Galande. 5: (43-54-72-71) 
1j. séances à 16 k 10 füm 5 mn après. 

PEAU D'ANE (Fr.) : Denfert, 1 (43-21- 
TU a dim.. lun. 14h, mer., sam. 

PINK FLOVD THE WALL (Brit-A., 
vo}: Grand Pavois, 15° (4554-46-25) 
mer. 18h, jeu 18h15, ven 22h15, 
seu Ô h 40, lun. 17 h 15. 

LE NOM (A, vo): Studio 
Galande, # (43-54-72-71) LLj. séances à 
18 h 30 film $ mn après. 

LE (Er. v.o.) : Refiet Logos LE, 
S (43-5442-34) EL} à 12b. 

LE ROI ET L'OISEAU (Er.) : Républic 
Cinémas, Lie (48-05-51-53) mer. sam, 
mar. 14h. 

LE ROULEAU ETLE 
VIOLON (Sov., v.a.) : Répablic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33} mer. 
17b 30. 

SOIGNE TA DROITE (Fr.} : Cinoches, 6 
(46-33-10-82) LLj. à 13 h 40. 

STRANGER Lan PARADISE (A- 
All. v.a.) : Utopia Champoilion, 5° & 
26-8465) ES A2 à 10. 

TAMPOPO (Jap., v.0.) : Cluny Palace, L] 
GET 76) mer. jeu. ven. lun., mar. 

TEX À Y CARTOONS Ne 3 (A. 
vo.) : ado 43,9% (47-70-63-40) mer. 
jeu. ven. lun., mar. 14h 

THE FRONT PAGE (A, v.0.): Utopia 
Champollion, 5 (43-26-8465) mer., 
ven. sam., din, lun. mar. à 20 b 15. 
TEE ROCEY HORROR PICTURE 
SHOW (*) (A. v.0.) : Studio Galande, 
S (43-54-72-71) vi. séances à 22b 35 
+ ven. sam, séances à Oh 2 Film $ mn 
après, 

THÉORÈME (°*) (IL, v.0.} : Studio des 
Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer. jeu, 
ves. 18h. sam. lun, mar, 1} h 30. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
{Fr--Bel.} : Saini-Lambert, 15 (45-32- 
91-63) mer. jeu., mar. 17 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A. v.0.) : Studio des Ursulines, 5° 
(43-26-19-09) mer. jeu. ven 13h30, 
lun. 17 h 45, mar, 22 h 20, 

LE VOLEUR DE BICYCLEÏTE (IL, 
#0.) : Saint-Lambert, 15 (45-32-91-68) 
mer. 21 h, dim 18h45. 

(malien, vo. : Cinockes, 6 (46. - 
33-10-82) LLj. à 16 b, 20 b. 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : Den 
Je. 14 (43-21-41-01) mer., sam., mar. 

7 
ANNÉES 
QUI 
ONT 
MARQUÉ 
LA 
FRANCE 
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| Radio-télévision 
; : 

î é : en: 

Les programmes complets de radio et de télévision sont sont pabliés chaque semaine dant notre sspplénwat de samedi daté MOTS CROISES : | + 

dimanche-tondi. Sigaification des symboles : 3 Slgualé dans «le Momie radio-tétérisioe » D Filn à éviter w On peut voir 

| mn Ne pas manquer wma Chef-d'œuvre ou classique. PROBLÈME N° 4711 : : 

N 1234567839 
Mercredi 30 mars 

TF1 LAS . 
2045 Variétés : Sacrée soirée. Emission présentée per à 20.30 Téléfilm : L' 

| Decha ed Mate je 3okany Fes Cobens Te Was, fossannes vanne. vis, pu, 

Pauick Copier, Florent Pagny. le RES cambe Qux charmes d'un mûr, 
Kaplan, Liane Foly. + 2235 sion " 

Re à lasete de le Dress le ne re ne 0.50 Série : re : 
ei 

À nadue de Sylans dans le Jura. Trois oui réalisés par Peer (rediff.). 230 V: 
les chantiers Bouygues Simple hasard ? Journal derève. 
2345 La Bourse, 2450 Magasine 5 Minuit sport. 

» A2 LA 6 

20.35 Téléfilm : Opération Costors. De Sbeldon Larry. avec 20.50 Série : 
Hal rO0k, id Ray Sbarl Mi A 
délente en . Rene pau Cr LR Er re teur, sont invités : Jean-Pierre Carasso (traducteur), Ber- 
bureau des services stratégiques pendant la deuxième guerre nard Lortholary (universitaire). Michel Cournot (écrivain et HOHIZONTALEMENT: 
mondiale. 22.15 Profession comique. Emission d'André journaliste). 23,00 Série : Hawañ, police S'Etat. Les otages. ‘L Peuvent faire de grands 
Halimi, Darry Cow. 23.20 Informations : 24 beures sur la 2. 23.50 Six minutes d'informations. 0.00 Magazine : Club 6. Aa rer qal 

De Pierre Bouteiller. 0.45 Musique : Bonlerard des clips. cris quand elles sôut exquises: — 
LR re I. dut peur dore pit = d =, 

Denis Diderot, HA es de Tacques-Heurt En es FRANCE-CULTURE IV. Manque d'agrément. Pas 
Pierre Fresnay, Julien Bertheau. 21.55 Journal. 20.30 Antipodes. La littérature malgache d'expression fran. | reconnu. — V. Quand : ils sont mau- 
221.40 Magazine : ques, Zurbaran ou la vie des moines  çaise aujourd'hui. 21-30 Correspondances. Des nouvoles de vais, peuvent à une société 

! SO de di eaptle OR mn 1 Sue dh Cassie. de le BOpque. 22-00 Cotes D ' es lu déx-seprième siècle. radios publiques de D on. 100. — VII, Fut rem Se 
! mexicaine de Sco Jophn. pèr par Cathy Chastain, | bles, 22.40 Nuits magnétiques, Frères et sœurs. 0.05 Da jour | Ninive. — VIÏL Me sur là soie, Eroation probe tas teosps es France 4 

flûte, et Noël Lee, piano. 23.20 # Sports loisirs, ‘ sy jendemain, Avec Serge Fauchereau. @.S0 Musique : le DK, PI Pour faire le mercredi 30 mars à 6 à TU 
É rèce, Coda. Les petits labels n'ont pas peur des gros. Dans lo panier. = D PIE! ‘X On y Soi Si man à 248 TU. : sole ÿ en effet, kes averses dispa- 

CANAL PLUS perpétue les traditions de l’architec- La pertmbation océanique qui 2 occa- pere ucdoé-Roussition et la 
21.00 Cinèma : les Exploits d'os jeune don Juan «1 Film  FRANCE-MUSIQUE ture japonaise antique. Pas admis, — one RE dédie | Depens | Potence Cie d'Azur retrouveront 
français de Gianfranco Mingozzi (1987). Avec Claudine 29.30 Concert (doré le 29 mars salle Peel) : Symphonie |]: Peut 8e mettre en fond. sur l'Allemagne et l'alie. Les vents de Ciel bleii sous l'action du mistral et de la 
Auger. er Grandi, Marina Nlady. Fabrice Joso. 2 en si bémol majeur. D 125, de Schubert : Concerto pour . ss -nond-ouest : r ) . AE 
2235 Flash d'informations. 22.40 Cinëma : Poussière piano et orchestre n° 25 en ut majeur, K 503, de. Mozart: |.- rar froid et instable 4 lun . Partout ailleurs, les gibôulées seront à 
d'ange sa Film français d'Edouard Niermans tisse). Avec £ les I£es NUE Er ru d'œuvre parmi les éclaircies, Elles den 

ù Bernard Giraudeau, Fanny Bastien, Fann Cottengon, Symphonie n° 4 en mi mineur, op. 98, de Brahms, par giboulées seront ke int rntrs “ L 
Mickel Aumont 0,10 Cinéma : Fuegos m Film français l'Orchestre national de France, dir. Christof Perick, s0L : dre ouy eh œutie fin mars. .! . téroni dégage au-dessus de 

d'Alfredo Arias (1986). Avec Vittorio Mezzogiorna. Angela Mitsuko Uchida, pisuo. 23.07 Jazz club. Le quartet | Jendi : échnircies et gibomiées. . 205 rates d de, voire de la gréle 

Motos. Cateriss Roues Vélnnns Marge 1140/8372 gr Area Re Gate. Durs nie. On y trouve des lateaux cal- De FAlsace aux Alpes, ainsi qu'en Fnies Pa es onpaanee de ilétrds 
Fée à toat faire. 2.05 Court métrage : Codex. { ) . 72 An our FR - Corse: la. fouée détere ave 0 — matimaux fr S ace dune Le 

+ z Mesurer comme autrefois. — ne di Taprèsmidt, éclaircies Centre“  -. . 

Jeudi 31 mars 4. Donné par je chef. Ramsiée par | eue deux gboulées  . . copier né celui qui est étendu. — 5. Suscepti- pe 3 : . cnnpres entre 2 et-5 degrés, excepié 
ble de devancer l'appel. Un animal Du Nord-Picandie aux Ardennes, la piès de la-Méditerranse où AVOIR 

: matinée s'annonce eucore “bien aus-: .neront 6 à 8 degrés Les températures 
TF1 CANAL PLUS ehne Er pate gcuse. Averses et éclaircies-sterneront maximales varierdot entre & ci 

dons. Avec Pascal Ba Mate fre. Fa 15.15 La His) 1982). A Dal New pue anti dé Sidney culs, Cité. D'on Auxiliaire. — 8. Un 51e mHoaraie. prie dents démon | 
vec Ccoux, Luis vo, Noam. Aunet KRampling, prévisions POUR NAIL HEUI 

sec du spectateur. 15.45 Quarté À A à Autenil. Jack Wanden. james Mason. 16.10 Cinéma : Bamasa Joe LE 1 AN A0 RE TU 
: L'a aussi. De Cécile Roger- Film italien de Steno gen Avec Bud Spencer, Marina 

Machart, nié par Êr ie Avec Gérard Lenor- Lange, Märio Scarpetta. 17,45 Caboa cadhs. Les 166bugs ; 
man, Davis. 16,45 Club Dorothée racances. à 17.00, 1815 Flash d'informations. 18.16 Dessins animés. 
Panky Breemtes à 128 Spielvan. 18.00 Série : as TE es TA A | roue 9 4 

: show. 20.00 Jourual. 20.30 Météo et Tapis Fe PE pin Cp ere Se Ja, Fr SR vas Soin da probe 470. 
28,0 Questions À dvesicne. Emhason d'Anne Si Gildas Les Nuls Imvi 2 Vves Moitan ï 

} Marie ibani et Alexandre Tarta. [nvité : François Mie The Fan © Film américain d'Edward Bianchi 22 Ctns ‘Aves - Horisontalemeris 

; terand. 2215 Série : Rick Hunter, inspecteur Choc.  Louren Bacail, James Garner, Maureen Stapleton. 
$ 23.05 Magazine : 750 Cure Bigorre de d'informations. 22.05 

Le Lotes On Tops Catherine Bi Le harem de Fil musical américain d'Albert à (1984). Avec | 

dois à de ee Anne à 17 Dub à Part Prince, Apolloaia Kotera, M: 3 Kark 5 .Hie.. + 
Cinéma : Vendredi 5 a Filin ainériain F5 s- les : PAR et la Bourse. * à BRON RES 

% SE ET ee Fr reel Aves Jia Seat, Me “XL Rousse | 

A2 i pe Pressman, avec Richard Mary À 

13.45 Fenileton : ss 
Der D té Pine Se : LÉ RA Ce ae Péis ou mn. Lepa eu imo-  LAG : ONU. — 5. Ondées. — 6. Débutant. 

Cour 1 da fil; Réussir: Santé Securdu 1135 Série : Kojik. 1440 Série : EE rm) ‘vallée. | Es: = 2 de. Ercinté. — 8. Sets. Eon. | 
Fab d'intonpacions, 13.08 Magazine : 5 j'étuis 1SS0 Série : Mission lmpossible, 1655 wimé : | 9, Enémas. Réas.. 

Écst pt à 15.25 Magazine : Fête comme chez vous. De Vanessa. 17.20 Dessin animé : Flo et les Robinson suisses, se au 
Frédéric Lepage, t6 par Marc Bessou. Avec Toni Mac 17.45 Dessin animé : Le tour du monde de Lydie, 18.10 Des- GUY BROUTY. . 
Kensi, Hubert-Félix Thiéfaine, Le cirque de Pékin. sin animé : Jeanne et Serge. 18.39 Série : Happy Days. 
16.25 Flash d'informations. 16.30 Variétés : Un DB de plus. 18.56 Journal haages. 19.02 Jes : La porte magique. 
De Didier Barbelivien. ave Georges Chelon, Annabelle, 19.30 Boulevard Bouvard 20.00 Jourual, 20.30 Cinéma : le BIEL HE. 
Crescendo, 16.48 Récré A 2 Mimi Cracra; Lire, lire, lire: Secret de Le planète des singes © Film américain de Ted Post OGRAP. 
Les Gnons; Le sourire du dragon: Barbapapa. 17.20 Série : (1970). Avec Chariton Heston, Kim Hunter, Victor Buono, 

| An fl des jours. Mon cher papa (1 partie). 17.50 Flash Linda Harrison. 22.10 Série : Capitaine Furilio. 
} d'iaformations. 17-55 Série : 18.45 Jen : Des chif- 23.05 Série : Mission impossible {rotiff.). 255 Série : v 

fre ot des Jetres. D'Armand Jammor. Présemé par Pauice  Rojak (redi.). 0.85 Série : La grande ralée (rail). « apenrs SNCF 
20.00 Jour ne ne 20.30 Jsieee: Magaye nn INR EN EpSUunNn Pronnee per ee ées 60» F 

d'A Ranebelle (1974) Aves le Charlon, jean Valnent as vec les lean t É 
Yvan Tanguy. Bernard Halier. Daniel Ceccaldi. M6 7 à oise ass Ia SNCF re 

v + Résistances. oël Marmère. Thème : 13.35 Série : Falcon Crest. 1425 Série : Clair de lune | ka 
Fe ges Caraibes. Avec des sur Cube,  (rediff). 15 + Coumsissance du aufieu. Les | Dans la décennie qui a. _ 

la Guadeloupe, is Dominique, la Guyane ei la Jam  Gieaux pécheurs. 15,40 Jeu : Clip combat. 16.55 Hit, Mk, |: disparition des «chaudrons», Marc. 
Be 296 Inform Deus : 2bemessar Te . bit, bourra! 17.05 Série : Daktarl, Les fugitifs 18.00 Jour- Dahlstrôm a consacré tous ses loïsirs 

val, 18.10 Météo. 1815 Série : La maison dans Ja |. à recueillir sur.ls pellicule les ‘der. 
FR3 prairie. Le banquier. 19.00 Série : L'île fantustique. | uières images de” -la traction à: 

vapeur. . 
2 vint, de pabir 8 souvenirs ; 

né un mm photographique, : 
Vapeurs SNCF, innées 60. En quel- 
que trois cents clichés en noir ct | 

1 temps. Pré par Gé : Morel. 14.00 Magazine : Thalassa (rediff.). 14.30 Maga brülées. Le fruit défendu. 20.50 Série : Derlia counection. 
zive : Montagne (rediff.). 15.00 Flash d'informations. Claudine. SE A mc Pr gra 
15.03 Magazine : Télé-Caroline, Présem£ par Caroline tine Jonando. Dominique Sanda; Hommage à Divine. Inter- 

Tresca. Mon héros préféré: Décoramdam; Top sixties: La view d'Elvire Popesco par Jacques Siclier. 22.05 Six misutes 
pe pe: De dns PAS. many rince-chic, d'informations. 22.15 Série : Hawaï, police d'État Tante 

De âne À. zèbre: Pa] “Lejeudela Marthe 2305 A Staraky et Hutch métier! } blanc et une vingtaine en couleurs — 
praringechoe: De fne D. zebces Pa ci Range dam, 23.50 Magazine : Club & De Pierre Bouteilles. 1.35 Musÿ- | légendés en français et en anglaïs, =} 

que : Boulevard des chips. les nostaigiques des panaches de Eric Blanc. 17.00 Flasb d'informations. a 
La dynastie des Forsyte. À louer (1 partie). De 17.50 à fi L. 
1830 Amuse 3, 17-30 Dessin animé ; Impecterr Gaëget.  FRANCE-CULTURE umée <1, de vapeur retrouveront: avec plaisir un témoïgnage sur cette: ; 
1 Dessin animé : Les contes de Grimm. 17.40 Dessin 
animé : L'oisean &10 Dessin animé : Bourabo. G Enveations du dis- | Époque révolue, patiemment rassem- 
TT Den anne Le reard ee de corbeun 18.25 ble, de Geneviève Bray (2 partie). 21.30 Profs perdus. | Dé ie long de toutes les ligens fran- 
zine : Fissh mag. De Patrice Drevet. 18.30 Feailleton : Lanza de} Vaso. 2240 Frères et sœurs. | Çaises, grandes ou petites. .: 
mystère de l'Ee au trésor (9° poodel TO 19.00 Le 19-20 de 0.05 Da jour au lendemain Avec Marcelin Pleyne Edité par. l'auteur, Mi ‘Dahb: 

l'iuformatios. De 19.19 à 9.50 = Con. Les petits labels n'ont pas peur des | srgm, BP 12, 95130 Frauconville. | f° 19.53 Dessia animé : Dibioio: Ta faim gros. 178p.215E 
20.08 Jen : La classe. Présenté pa SALUT Maries. 
» 205 de F'espace m Fi : 
Scale Kubrick &IS68). Avec Keir Duliez. Gary Sade, FRANCE-MUSIQUE 

ylvester, Daniel Richter. DD e0 Pene aie à Tex 20.30 Concert (en direct de Végise érangésique allemande) : 
Avery. 23.00 Journal. 23.20 Magazine : Ovéaniques. Les Œuvres de Scbeich, Scbutz, par Georges Guillard, orgue, et EF. 
Hit du réel : Jean-Jacques. de Jean Gaumy. Michel Verschaeve, baryton 2307 Club de ln rousique ENBR ."3. 
9.10 Mosiques, romsique. Madrigal, opus 27: de Fauré, par la ine. Passion selon saint Jean, pour solistes, chœur 5 : 

rance, direction Mi mixte et ensemble instrumental et le Chœur de la Radio sué- D] Prix. «€ Découverte du” 2 -2, 
Rozel, avec G. Delvallée, piano. doise, dir. Gustaf Sjoekvist. 6.30 Autour de naisunit. Japon » 1988. — L'association de É 

Su presse France-Japon attribuers avant |. 
le 30 juin deux prix « Découverte du |. 

Audience TV du 29 mars 19838 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée. région ponsienne 1 point = 32 000 foyers 

PDT LT ES 

aa E SPA Le in nu où ME un Tokyo offert par les compagnies Air à 

France et Japan Air Lines et à une 
bourse dotée catte année par. Cartier: 
laboratoires Pierre Fabre, Nina. Ricci 
parfums, parfums Roches’et Total. 

Les candidns doivent envoyer 
avant le 44 mai au siège de l'Asso— | 

2 cation (14, rue. Cimarose, . 75116 
Paris) un mémoire de quatre pagse- |. 

| | La grd bond NA de coucou sur la sujet de l'étude qu'ils souhait |. 
| 71 De Er tent mener au-Japon et un Cuiricehent ue 2 

Witse d'une page. le tout en dix | ns 
Te : 

x 
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Religions 
Neuf mouvements affrontés à la crise du militantisme 

Des théologiens au chevet 
de PAction catholique 

Neuf mouvements d'Action dit le Père Joseph Doré. les mit 

catholique (1) se sont réunis tants n'abordaient plus la question 

Comm unication 
Les air cultés de la télévision par câble 

| Baïsser les tarifs ( ou augmenter les programmes ? 
= | Plus dan in ait Font ne Erammies ei ca langue étrangère. D'où bien, deuxième solution, pet venus comme des Rd Apport Vores RARE de vs .ODTSIDRTS Pour augmenter le 2ombre de San) qur TL belge Gillam cd gs 

multiplier l'offre de . les réseaux existants, financier Euris et quelques autres f: : français: (Caisse des dé Gate ë . font eq de performances pour la. première fois, les L Dieu qu'à travers Les quesrions 

Pons nmociés avec Europa À A ‘. merciales. Le débat libre optique | lundi 28 ef le mardi 29 mars, à Sité = Eté récxprimée d'un = enrart- 
reñfloüer Canal J, la chaîne des de Frauce-Télécom contre câble coaxial semble bien | l'institut catholique de Paris, mer. plus grand des mouve- 
enfants. : * Mais la stratégie des opérateurs dépassé, au profit du second. On | face à soixante-dix théologiens. ments dans l'Eglise, où il passent 

même Poindre des solutions Au programme: la crise du mili- souvent pour être méfiants et dis- ‘Les deux premiers sont aussi se heurte aux fortes réticences de 
actionnaires ER “chaîne  France-Télécom L'ancien DGT sadps inédites — et très bon | tantisme catholique et les tants 

, ‘sportive, alors que où la omsaise de investit déjà quatre milliards de — Somme le raccordement | moyens d'en sortir. Les mouvements veulent bien 
eaux semble francs par an dans un plan câble P2r sim, Se téléphoniques pro- x. changer, mais sans trahir leurs aspi- L. NL: es gocorene ira Re pan Le Girls qu'elle Juge aujourd'hui non rents- trees À mice à des latrepart & ph pus odginelles : faire évoluer 

se = et ne veu: dépenser un sou est vrai que pour tous ces | sem! a DF= se int ; opposer un La télévision par à ble dcvient chaines thématiques Lx Er Be de plus. Pas question d'augmenter la ï e la timite | tuaires. Hier, 1 tête de pont de l'Église « parti pris d'espérance » à ceux qui 
catholique dans la société française répondent à une vision « apocalypti- 
et ses différents « milieux" que. du monde; irasformer la 
(ouvrier, agricole, scolaire, indépen- société, y compris par des engage- 
dam), l'Action catholique spécial ments syndicaux et politiques, par 
sée est, aujourd'hui, en cale sèche. opposition à ceux qui se replient res 
Ses effectifs sont en chute libre, des tâches doctrinales ei ecclésiales 
notamment chez les lycéens et les où se réfugient dans « des ousis de 
étudiants. La génération des respon- piété, de miséricorde, de charité ». 
sables syndicaux, professionnels, Les théologiens présents auraient 

itiques qu'elle a formés (Michel bu aborder moins timidement cer- 
batisse, Jacques pars, Henri taines questions : abus d'un discours 

Nallet, etc.) ma pas Rp ape militant trop abstrair; le maintien 
Les militants laïcs grandis SeS d'une division de l’action catholique 
rangs faisaient autrefois trembler les en milieux spécialisés ; sa place 
évêques: ils sont aujourd'hui de exacte dans l'Eglise : ses s rap 

. | une réalité en Fraice. Aux dix noue découvertes) on de canaux vidéo- ca, pour 500 prise pacité des réseaux diffuser de 2500 F par raccordable eaux réseaux os sors cames, graphiques, alors que la Caisse des de nouvelles chaînes sans augmenter Construite Émble use maximum 
cialement dépôts penufine son Canal Info, en du même coup La redevance versée op économiquement, alors 

. nee es ane ue Arias de parles opérateurs, as hé ones agglomé- 
«Si les cäblo-opérateurs prune rations denses cest déjà largement 

: Era heqeg ere ae davantage de clients, explique ©Crémé par le plan câble (aux coûts 
canaux de service, pour le télé- l'administration, & leur sufjir de Par prise bien plus élevés, moins de 
achat, la télésécurité, etc. De sim- baisser le prix de on a nt 4000 F en 0G ou plus de 8000 F en 
ples exploitants de réseaux, les opé- L'exemple de la Belgique et de 1G. tout fibre optique). 
rateurs du câble sont en passe de l'Allemagne montré qu'on peut An Lotahe ls rieur entierement 

* devenir producteurs d'images ou du obrenir une forte pénétration en pro- privés se préparent à installer 
moins rs d'importants Cata- posant Les chaînes existantes de un million et demi de prises Fa) 
logues de droits audigvisuels Ainsi une somme inférieure à ob F. quarante communes, de Flérmont- 
récemment, le Générale achète 20% Quand le câble aura des abonnés en Ferrand à Fréjus. Ils n'ont pas 
D'UGC, la Caisse des dépôts aug-  nambre suffisant, j! sera possible de renoncé à l'interactivité longtem, 
smente les moyens J'IDA (investis. Jancer de nouvelles chaînes. Pas promise au nom de la fibre optique, | S2°S SxÉCUtants. avec l'épiscopai et sa lité » 
sements droîts audiovisuels). avant. » Une stratégie que France- @t que permet ke câble coaxial avec | Parler de la crise dans l'Action dans la société. 

Ô catholique est, depuis dix ans, une HENRI TINCO. 4 ‘ La voie est étroite pour les. op&rs- Télécom compte mettre elle-même des techniques et des logiciels 
à grands coups. de “ibilliards teurs, qui subissent aussi ja concur. en application sur le réseau de appropriés Mais leur économie, à 

G0 environ pour le total de la rence lune offre dé télévision hert- * BinritrAnglot-Beyonne dont elle l'instar des 
- Construction des cinquante sites), la  z5enne doublée en jirois. ans. assure directement l'exploitation. dont ils importent souvent les solu- 
: “dectne pleéradion du cible rentre Attendre, c'est courir le risque de + Logique d'ingénieurs qui ne tions, repose d'abord sur la transmis- 

a terre, avec son cürtège de voir les mcilleures places sur tient pas compte de la dynamique Sion de programmes télévisés, déca- 
ques défoncées. Tous le problème eat un marché des chaînes pr sers culturelle, rétorque un ble lant dans le temps les 

.… de savoir si les habitants de ces villes . er Aglbemaans ess ain) ‘de la Compagnie générale eaux. investissements nécessaires à l'éclo- 
Pneus pat cet effort en s’abon.. das que la chaîne musicale à la . Si Je cable n'offre pas de nouveaux Sion de services sophistiqués. 
Heron promicis. réraltats sont française a du mal à accorder ses services, d'autres programmes, H ne Délivrés des contraintes d'un 
rites : neuf mille cinq, cens instruments, MTV s'implante surles  frouvera jamais sa place dans le grand plan national qui mélait impé- 

tarte à la crème Le colloque qui 
vient de se tenir à Paris est Ja pre- 
mière tentative, modeste mais 

dans les taires d'une plate-forme commune sont : 

Sn en GR Le aunven de hé: rer bol 

Fenrayer. Les mouvements avaient, LEE Per pe res (A ré 
pour la première fois, surmonté 13 000 adhérents) : Action RE 

leurs différences — d'âge, de milieu ouvrière (ACO, 15000 adhérents) : 
social, de fngege. e, de pratiques — Chrétiens dans le monde rural (CMR, 
pour vérifier les fondements de leur 20000 adhérents) ; jeunesse étudiante 
démarche avec plusieurs dizaines de chrétienne (JEC, 1 500 adhérents) ; 

(1) Les neuf mouvements, signa- 

à Paris, deux raille réseaux européens et fi i D 3 français. Mais, Paysage audiovisuel. » radfs industriels et aménagement du J di te chrétienne (SIC: pi Rae {rois 5 mile à … _'à l'inversa, trop manciper sur k parc territoire, les exploitants de ces on tande Get Paris JICF, ere euree pr LL 
…. ….. d'abonnés amène à supporter de Les nouveaux réseaux peuvent coller au terrain, en Jacquemont, Bernard Sesboué, Gas- Ouvrière chrétienne (JOC-JOCF, 
2 lourdes pertes : Canal J a appris à adaptant leurs 1arifs, leur calendrier ton Piétri, Jacques Rollet et Jean 20000 adhérents) ; Mouvement rural 

Le er sès dépens que le mélange abonnés- réseaux et leur géographie de construction à | Suche cg de a jeunesse créienne {MRIC, 
; argent-programmes devait resp Les nouveaux réseaux construits leurs objectifs commerciaux. 2 0 & 2 000 adhérems}, le mouvement ‘des opérateurs ‘des proportions réalistes, L'offre bors du plan câble ne connaisent Car Pour doutes es générations du | uGeu rouqur ca force de Pine. 2 (anciennes protenés) 

. Rares soit lès houvemnt réseaux er. ace ir A ces problèmes nés de la dissocia- Câble, la bataille est maïmtenant 
. un public solvable, : Eee des responsabilités entre commerciale. D ne suffit plus de 
alocs que le CRDI cet per cmance we: comstructeur et opérateur, La nou- convaincre les Elus, il faut séduire 
isvestissement à Long terme dont la velle donne impuls£e per la majorité les électeurs, qui votent d'ebord 

grisme (occupation d’églises, 
menaces de schisme de Mgr Lefeb- 
vre) tale ition de nouvelles 
formes de itionalisme (campa- Paul VI 

construction est lente. d'après-1986 a ouvert Pie champ des avec leur carnet de chèques. Les . : 
2! Poux tourner ce parase, une solutions techniques et commer- Édiles locaux n'oublient cependant des tre les gronpes uen avait songé 

tion consiste à antici ciales, en éliminant ke de pas les urnes, celles des municipales |} éfrimation forte de l'identité à démissionner . première sou! 
per l'arrivée du câble par des sys- construction dévolu à France- de 1989. Pour ceux qui ont joué à 
_tèmes TEE A Saint. Télécom, quitte à renvoyer dans les fond la carte du plan câble, il .Chrétienne, comme le récent rassem- 

blement de jeunes catholiques à . Paul Vi a-t-il. failli démis- es 
is Hmbes les rêves d'intérconnexion importe d'afficher des résultats pro- A1 illes). Les mo ents sionné ? Son confesseur, le Père 
Le future des réseaux. © ."" ., vants. cn. Des ous sous Je d'action caiholique sentent en effet Paolo Des. .jééuite; ‘dans ‘ün 

Dans cette brèche se précipitent. pressions. ct à oi Taïguilloni: des | Laser Je boulet de la concurrence. eñtretien publié le mardi 29 mars 
" financiers et techniciens, offrant aux ren de troisième ration, : o à Rome par le mensuel italien 

reçues élus locaux en mal d'andiovisuel de de pe promis Late Le < Un part pris Trenta Giomi, confie que le suc- 
[TH satellite, pour ‘moins de réaliser leur réseau, en échange Sera Biques T& a d'esvé cesseur de Jean XXII! aurait très 
Le QE ro vis, En En 1991, ces d'une autorisation de vingt-cinq à Lars do ere et celle des espérance » sérieusement envisagé cette 

+ arr trente ans d'exploitation. Les trois . Jusqu'aux années 70, les militams | éventualité, 
Er er éme compie Où opérateurs du câble, mais aussi  AMCHEL COLONNA D'ISTRIA.. | catholiques ont pris part à un grand Le pape était « préoccupé », 

; … - - 2 nombre de transformations dans La dit le Père Dezzsa, par le risque 
LS : T Er syndicalisme étudiant, syn- de er té CH Mr 

; : à À nai É « : , » isme agricole, associations, cape, travailler et par 
à. D À niaened dico régulation La mesure de l'audience télévisée CFDT, Parti socialiste. | préutfce que cola couvert à 

+. , CAE - - . ms À mjourd' hui, l Action Lara l'Eglise 2, mais pis temps, 
Ya ; , 222 sul a fois la crise pu | se rendait compte du € trauma .. : Le redémarrage du marché de la vidéo | Le CESP conserve son rôle d’arbitre |ninm<e as | nmantaarene 

ns û . 
+ ” i L 5 d ques. or ps ns une sOciétÉ Le cardinal Silvio Oddi 

Editeurs ou détaillants, duph- D mg droits vidéo on d Le cas ads des supports ” panels, tant pour leur mise en place htque où ss chrétiens avaient | confinme le récit du confesseur + * Gateurs on distributeurs, tonsles — ea une jolie e publicité (CESP) vient de que pour leur suivi, la collecte et le | besoin d'être reconnus d'abord | de Paul VI et précisa même que 
professionnels de Ia’ vidéo Sa om y Feet a | Nate genres Ps traitement des données. comme des militants laïcs. | celui-ci aurait voulu démissionner 

| D devront prochainement satis- ON Rd OS CE ga organisme pariaire le Ces accords, conclus après de Jon- | Aviourd”hui, ils doivent se faire | eu moment de son quatre- 
— A NT e esp ds . la firme Kodak réalisait viduélle de ln tAEsio, e d'audience id polémiques auto nu d'abord reconnaître comme des mili- vingtième anniversaire, le 
je tamparme qe un a te aies auiour de FA tams chrétiens dans une culture où | 26 septembre 1977, Le pape est 

ês <conp= en proposant Rambo 47. | d'audimètres à bouton trie individuelle, permettent au la mémoire même de la foi chré- mort le 6 août 1978, dans la 
re é Un décret — dont la parution est empaqueté centre deux casscttes | actuellement en cours d CESP de conserver un rôle d'arbi- | tienne tend à disparaître. quinzième annésa de son pontifi- 

à ‘ f: imminente» fuit cn. fra et obligation vierges. Henri Cet me qu age et Sedocip pour ie tre, après avoir dû renoncer à bâtir a colloque a d quelques cat. 
À . à toateen lits pr edipd Let de Médiamétrie, et Sofres- som proprasystème de mesure, : notamment le ee gen Avant lui, un seul pape avait 
. .. secteur de son activité an ue le délégué générel do là Ur Monde dé L-F4 mas). Aux s De son côté, la société Croquet et Fa mieun clrécen en 1988 abdiqué, mais paur des raisons 

: t douvean «service do la diffusion Alle evndiéate Me l'éditio mars). AUX Cx annonce le mise en place de deux | meilleure formation de sa foi, entre. | politiques : ce fut Célestin V en 
; vidéo et télévisuelic» du Cemtre à re sy CSEA), M on d Made Dr à sn cn conclus Ne mille audimètres à détection tenue par une vie spirituelle et 1296, cinq mois seulement 

à “+ mation de le cinémetographie Pééiamude Alors qu'il ne séiait | CESP enereere nano amet Motvac dia à la Me 398 (je |scrmentell plus marquée. «En | après son élection dans un 
us mes de gen Duplieations 4 MOUV dupliqué en France que 2,7 millions | que et technique continu sur ces Monde du 19 août 1987). privilégiant la vie et l'expérience, a || conclave qui avak duré... plus de 

IN EM SAME J 1 en . 

SN bd. crane ON Fa destine. Pier” … ee . AA . CULTURE Vo séropmeenane mecs eu er | € Le Courrier de Saône-et-Loire » | 
= receti4 LA è . Ce . . L} « 

RE Fours qui. pm d eue autres, qui les frappe, les éditeurs vidéo sera roche du oupe Hersant Installation du Haut Comité 

Ce, ÉRRRe EAD US à AD déserant l'an qui séoinee» eur PP BTOUP des enseignements artistiques on : da marché, < sion que oution activité entre celle des salles de I y a deux ans, M. Robert Her- groupe Hersant. Puis, il sc désengs- gn q 
“=. de cassettes cède progressivement le cinéma et Canal Plus. La création sant avait offert de racheter le gera, progressivement des contrats M. René Monory, ministre de entre le département de la culture et 

mo" | pasàls vente. du LA de la eds vidéo et re RS a te poire conclus me et l'éducation rationale. et M. François celui de l'éducation. Les responsa- : à télévisuelles au s'accompagne |. (Chalon-sur-Saône). action- blicis, pour rejoindre print | Léotard, ministre de la cuktureet de bles di ini j 
res tE ! Est-ce la fin du tummel? A) en effet de la mise en place de trois | naires majoritaires de ce quotidien Régions, qui a la charge des régies | la communication, ont insuallé, le Dr 

mardi 29 mars, le Haut Comité des Ils ont nommé, pour trois ans, 

tance avait ET instit: D veste ii dN quarante membres, représentant [es 
6 janvier 1988 destin£e à promou- sepon bien de la formation artisti- 
voir les disciplines artistiques dans den France, 
l'enscignement (le Monde du M. Marcel Landowski, composi- 
18 décembre 1987). teur chargé d’une mission de 

Sorte de gardien de la loi, le Haut réflexion sur l'enseignement artisti- 
Comité sera chargé de rappeler le Que en 1986, assure la vice- 
gouvernement à ses obligations, au présidence du Haut Comité. Jl 
Cas où il viendrait à y uer, et entend aborder en premier lieu la 
d'assurer une meilleure ination question des rythmes scolaires. 

départemental créé en 1920 — publicitaires des titres régionaux du 
M. François Prêtet, son PDG et groupe Hersant. Une mise en com- 
rédacteur en chef, et M. Arnoult  mun des distributions et une rations- 
Thénard, PDG du Bien Public de lisation des rédactions locales seront 
Dijon, — avaient alors repoussé ses aussi mises en chantier. 

Fe a & si « Cette opération est un mariage. 
… Avec ses six éditions qui totalisent ra accord industriel plutôt que 

: . L financier, qui respecte la personna- 
, position domi- me de chaque journal, indique 

ne D tires du M. François Prétet. Elle évite de se 
rés : l'édition dy Progrès de Lyon nd SE ct 

TTL: dhiffre d'aff horstaxe de fait espérer un issa au 
Fe : #90 ill TT ton. Une COUP coupe du délai d'un an 

| L (H3à+4%) im poaf entre = sortie d'un film en 
+ fa: par l'essor du parc de paies ge on RAMOU ser Cassettes, De 

ñ l'an dernier la même façon, les négociations 
cinéma-télévision . He ed 

un En en appareils), rer, à tort, un allongement des 

g 10000 exem- Le Courrier, fort de ses 240 sala- 
Phaires). Plutôt que de se livrer à riés et de ses ventes (+ Li % sur les 
ne concurrence acharnée, les direc- trois premiers mois de 1988), est un 
tions des trois journaux ont décidé journal en bonne santé. 

.m : Ce retournement, les éditeurs série « qui-ver: 

. | Se de Mare, Alors que tait à Je a ET seule, 
Es Changement tépie. Alors que a di fFusi 

‘a ” le marché de Ia location de nr pendant quelques mob la 
continue de s'effri ce : 

Redémarrage de l'activité, assai- 
ET A pee qe L t et meilleure régulation du . 

--RCA, Pen Sy étsiont gouffre où l'avaient plongée 

d ne es prix pa 74 das les FDE2, Je «blocus de Poitiers» (sur 

- grandes a eme de ie me on mi 
ndre rivaliser | M. François Prêtet, gérere les acti- istre 

taines de francs auparavant). Lee de NL ambriesies où brie | vités des trois quotidiens. | chargé de la communication, pro- 
“ } Leur audace a payé Avec Jean es. le marché français se rap- |”. : . un ek 

$ : 2 EE émet cap de - joe Log ennue de ses pourra pr Pour neo ons le CRE 

“ “ 206000 exemplaires vendus, trens- 1e -{. dominicale TV Magazine, Jp “tions de radio sur l'ensemble du terri- 
Æormant un pari risqué — la société PIERRE-ANGEL GAY. ment des programmes télévision du | toire. : : 

- tulée 
Loire. Cette déteauc à éga- | © RECTIFICATIE. — C'est 
I par L Courrier une part et fes Késqu'au 31 décembre 1989 (et non 
deux titres du groupe Hersant eg 
d'autre part, eL présidée par 

PRESIDENTIELLE 
Tous les sondages pour comprendre 
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Education 

l'heure où tous les pays 
développés croient voir 
dans f’amélioration de 

leur système scolaire l’arme 
suprême contre [a crise. ils éprou- 
vent simultanément lé besoin de 
Drag pers ere de leur 

le, de roir les uences 
de tel choix pédagogique, de tel 
investissement. En un mot, il 
feur faut évaluer leur système 
éducatif. Le colloque qui vient de 
réunir quelque deux cents respon- 
sables politiques, experts, inspec- 
teurs, sociologues venus de vingt- 
trois pays du 21 au 23 mars a 
montré Re éclat combien cu 
aspiration était partagée. tte 
conférence, placée sous l'égide de 
l'OCDE et organisée à l'initiative 
du ministère de l'éducation natio- 
nale dans le parc du Futuroscope 
de M. Monory. près de Poitiers, 
répondait à la demande du minis- 
tre d’une vaste réflexion sur l'éva- 
luation, destinée à compléter son 
«plan pour l'avenir de l'école » 

IE doute de la 

opinions. » Telles sont 
quelques-unes des quarante 
opinions avec lesquelles des 

enseignants japonais sont 
invités à mesurer leur di 
d'adhésion sur une échella de 
1»èda5». 

La «csrte-disgnostic de le 
gestion Scolaire » a té mise au 
point pour évaluer rapidement 
la santé d'un établissement au 
regard de quatre indicateurs : 
ses objectifs, son tion, 
les relations humaines et 
l'atmosphère générale. La 

une voionté commune d'y 
, La comparaison des 

L'ESSEC 

Ces étudiants, déno: 
seur de l'ESSEC de leur choix 

doctorales. 

Auto-évaluation à la japonaise 

ÉTATS-UNIS, ESPAGNE ET ALLEMAGNE 

ns fossionnet 

© Formation sur plats 0 Stages de 
0 Préparation aux eumens C1 Cours de conversation anleisn 

LANGUAGE STUDIES INTERNATIONAL 

350, rue Saint-Honoré — 7500] Paris 

ITALIEN * ESPAGNOL 

ASSISTANAT ESSEC* 
| PRÉPARATION A L'ENSEIGNEMENT 
A LA RECHERCHE ET AU CONSEIL EN GESTION 

Vous êtes titulaire d'un D.E.A. en gestion 
sans Emité d'étudiants 

Is bêné Lien par ai ‘un encadrement 
rigoureux (séminaires, informatique, Éblotbèque, etc.) et du 
concours d’un corps professoral de notoriété internationale. 

Durée des travaux : environ deux nn. 

Vous êtes titulaire d’un diplôme de second 
cycle, ou bien diplômé d'une grande école 

d' cp tres ou de gestion 
cords passés entre l'I.A.E. d'Aix-en-Provence et 

esse TL Lu s ponte de poser votre candidature pour l'adrnis- 
sion au programme de D.E.A. sciences et gestion, organisé par ces 
deux institutions, 
dr séounÈg du DEA vous permet d'accéder à l'assistanat 

Pour tous renseignements et dossier 
de candidature 

S'adresser à la direction du doctoral ESSEC - 
BP. 105, 95021 Cergy-Pontoise, Cadex -'TéL : 30-38-38-00. 

DATE LIMITE DES CANDIDATURES : 
15 MAI 1983 

L'assistanat ESSEC, pi e doctorel en scierices doctoral en 
sciences de Eracnen it le soutien de la MEN. EGE (Fondation 

pour Enséignément de la gestion des entreprises). 

Des thermomètres pour évaluer l’école 
{le Monde du 16 décembre 
1987). 
Lee considérations d'ordre éco- 

ue et budgétaire expliquent 
essentiel Cette sorté de fiè- 

Fe évaluatrice, Les Etats-Unis, | 
par exemple. restent encore sous 
ie choc après Ja publication de 
plusieurs rap: alarmants sur 
fa qualité de leur système d'édu- 
cation. Obsédés par les succès de 
Ja concurrence nipponne, ñs sou- 
haiteraient aboutir très Ï 
ment à la définition d’« Fiica. 
teurs internationaux » eur 
permettant de situer les faiblesses 
de ieur école par comparaison aux 
meilleurs résultats d'autres pays, 
au premier rang desql desquels se situe 
le Japon. Déjà au début des 
années 60, le succès du Spoutaik 
soviétique avait suscité la 
tion, à l'Ouest, de l'Association 
internationale pour l'évaluation 
des rendements scolaires, dont les 
travaux, notamment sur l'ensei- 
gnement des mathématiques, font 

blissement, administration, par 
exemple) peut aussi mettre en 
lumière des décalages et facili- 
ter la communication. 

Le principe d'une telle auto- 
évaluation des établissements a 
intéressé vivement tous les par- 
ticipants au colloque de Poi- 
tiers, y compris les Français 
L'idée se répand que l'établisse- 
ment scolaire est une unité 
autonome, capable de résoudre 
en partie ses propres pro- 

éval doit lui 

évacuant le contexte social, 
urbanistique et scolaire ; l'autre 
écuail de l'auto-évalustion est... 
l'autosstisfaction. Lerene 

pas d 

intentits / extensits 

Documentation sur demande à : 

TA. : 42-60-53-70 

Tous les pays développés souhaitent SE leur- 
système scolaire pour en améliorer l ficacité et en 

inir avec les réformes décidées à l’aveu, ee Ea 
France, l’idée de publier régulièrement 

sur la santé de l’école fait son x Vi 

toujours autorité. La née des 
pays de l'OCDE s'engagent ou 
vont s'engager dans des réformes 
scolaires qui exigent parfois un 
effort budgétaire conséquent 
Souvent échaudés par l'échec 
précédentes réformes mal Le) 
récs, ils tiennent cette fois à ajus- 
ter au mieux leurs décisions et à 
a timiser Je financements. 

autant que les parents et les 
étudiants, confrontés à des sys+ 
tèmes trop souvent opaques et 
mal articulés avec l'emploi, exi- 
geut de connaître la valeur réelle 
se établissements, Ch et 

mes. À les experts 
de tous les pays présents à Poi- 
tiers, tout se passe comme si l'exi- 
gence d'égalité, dominante 
jusqu'aux années 70, avait cédé La 

ce mot-là n'est plus tabou. 
Evaluer, certes, mais quoi et 

comment ? Sur le premier point 
au moins, un consensus internatio- 
nal existe, et cinq grands 
domaines d'investigation ont été 
définis : 

— Les résultats des élèves : 
leurs connaissances peuvent être 
jaugées au regard soit des pro- 
grammes nationaux, soit de com- 

mces universelles — 
une équation du second degré, par 
exemple, — qui peuvent être défi 
nies avec le minimum de düffi- 
cuité dans les disciplines scientifi- 
ques. 

— La scolarisation : les 
cursus : taux de rétention à cha- 
que niveau, de réussite aux exa- 
mens, d'insertion professionnelle, 
budget consacré aux enseignants, 
au matériel, etc, 

perspective de mise en concur- 

Polique propre à chaque établis. ue chaque 
Le sur la destinée des élèves, 
mis en évidence par plusieurs 
études. 

— L'hétérogénéité : écart entre 
les meilleurs et les moins bons élé- 
ments, entre les plus favorisés et 
les plus démunis, entre les 
régions, entre les enseignants, les 
établissements, disparité entre 
cnseiguement général et profes- 
sionuel, entre secteur public et 
secteur privé. 

Recueillir et exploiter toutes 
ces informations au niveau natio- 
nal tient déjà de la gageure, Non 
seulement Certains éléments, en 
partons ceux qui concernent La 

sont difficilement 
quantifi iables, maïs la manière de 
les obtenir. de les comptabiliser et 
de les utiliser dépend très directe- 
ment de la situation de Pévalua- 

du musicien. Un document 

illustres et moins illustres. 

UNE PUBLICATION LOFT 

CHANT. Où va l'opéra Ÿ Roland de Candé a visité tous. 
Les grands théâtres européens, il a rencontré tous les res- 

imposé comme le successeur de Toscanini. Une interview ‘à 

HISTORIQUE. 1 y a vingt-cinq ans, Serge Prokoñev dis. . É 
paraissai. Sviatoslav Richter se souvient de homme et. 

unique. : 
ADIEUX. Henryk Szeryng fut l'un des grands viglonis- 
tes de ce siècle. « Le Monde de la Musique » a recueilli 
2 dernière interview. ]l s'y remémore son enfance, parle 
du violon et décerne des lauriers à quelques éonfrères.… 

BÊTISIER. Jacques Drillon a laissé traîner ses oreilles à . 
la sortie des concerts, Ü a lu avec une attention d'ento-. .î 
mologiste vingt années de pochettes de disques'et de 
presse musicale ! Son dictionnaire des idées reçues est. * 

- une joie de tous les instants. ; 
Egalement au sommaire : un reportage sur « Le Martyre : 

de saint Sébastien » mis.en scène par Bob Wilson, une :. 

interview de Claus Peter Flor, le jeune chef qui mome; . 
les souvenirs de Wiadisiaw Szpiiman, les programmesde - 

FO RON ER RS . 

teur au sein du système éducatif 
et du but qu'il poursuit. Ainsi 
l'évaluation de La qualité des êta- 
blissements en France pourrait 
servir de base à l'attribution des 
crédits destinés à favoriser l'initia- 
tive locale, 

L'évaluation des ensciguants. 
elle, s'effectue en France par 

biais de l'inspection (qui Fes 
pas dans tous les gays) à : elle 
détermine eu partie l'avancement 
de carrière, différence de 
l'auto-évaluation, pratiquée ‘ par 
exemple au Japon (voir encadré}, 
qui vise à faire participer les per- 

scolaire et de l’enseignement. 

examen de passage. Des égare- 
ments qui Fanciadre son empêcher co: 

l'évaluation 

de l'éducation à l'université 
Pare TUL, Fire interrogé sur la 
possibilité d'abandonner le sys 
FE nn Lebes eue ci deu « con. 
tremaîtres », 
tion reposant sur -la. qualité, où 
chaque agent devrait À la fois 
sens ane Us ei MENT” 
ler. 

æ Date Ur 

Ces questions de bon usage et 
de la mise en cohérence des 
nées apparaissent pénordaes | 

ÿ JOIN. 
CAE AA. 

hp bien Me pue d'un ré ten d'informa- 
tions que Far dts carence. En. 

ke scolaire ‘est est un : 
notamment par l'analyse des 
erreurs commises. Evaluation, 
peut donc rimer aussi bien avec 
sanction, subvention, concertation 
qu'avec. manipulation. Et 
lorsqu'on passe à l'échelle interna- 
tionale, les de struc- 
tures (centralisées ou non) et de 
politiques éducatives achèvent de, . 
rendre la tâche aléatoire. 

RE ; 

Faute de reposer sur sur des oblec- ; 
üfs clairs et sur l'implication des 

concernées, l'évaluation 

dr À 
responsable de dé 
ME MR ne. 
tiquée mécaniquement, -elle peut 
d ger les acteurs ; pratiql 

tiquement sur les élèves, 
elle risque de se en 

OÙ VA L'OPÉRA ? 

Système 
EM cer EN ju: DT institutions pa | 

conclusions, leur manque de’ 
icité, voire leur «classetnent 

Sans suite» consécutif à ün chan-- 

gement- ministériel ont fimi 

” diffusée au public (voir encadré 
.… Une telle publication pale 

jusqu'à présent les cases 
concrètes de l'évaluation. . 

Les mœurs Lerrir spears 
évoluer vexs plus de 
Les rapports du Comité | évalue 
tion des universités s0nL pobiés; 
et ia nouvelle direction de l’éva- 

juation et de la parents 
(DEPY} du ministère de l'éduca- 
ton nationale professe rares 
ture. Elle se donne. but de 

ue déci-" fournir des insuiments de 
au ministère et aux colecti- 

vités locales, de plus en plus 
impliquées dans les questions 
d'éducation depuis la trali- 
sation, de préparer Je marché uni 
que eiropées de 1992.en exami- 
nant, par exemple, l'offre 

le Objectif proctamé : faire 
: participer Dne des usagers 

du système. et 

et principal organisateur 
du colloque de Poitiers, a souhaité 

| que l'éducation: nationale se . 
+ la discipline de Publier un. 
petit. icateurs suivis 
dans le téraps ». Sa référence avé- 

rés est Ja:brochure publiée depuis 
reel drone Lab 
-cation du Québec, très baiser 

une petite révolution pour l'Edu- 
cation, nationale, qui. s'obligerait 
ans à rendre compte de son effi- 

ë ot pe pidies, 
La’ France seratelle bientôr 

. taux de redoublement .en cours 
préparatoiré qu à celle des _opi- 
‘mions favorables sur le: système 
‘scolaire, : comme elle peut l'être 

| pour l'indice” dés’”"prix ? Tout 
de la qualité et de. la 

l'en fumière la notion de « persé- 
vérance scolaires qui est la 
-Chance statistique de poursuivre 
“des ‘études longues jusqu'à 
l'obtention d'un dipläme. : 



sed de: 

d’affaires : = ‘1986, cinq 
cent. vingt-neuf. entreprises et 
211 100 salariés — dont 122-600 
sont.employés: directement par les 
sociétés d'assurances. — J'assu- 
rance est un Secteur qui se porte * 
bien. Leseffectifs Écu quasiment 
stables et depuis plus de vingt ns 
le chiffre d'affaires érôît cl 
année de cinq à six poiñts-de Bus ‘a, 
que le produit intérieur’ brut, 
Cette bonne sant£ masque diffici- 
lement le -mal qui: rongé'ce sec- - 
teur. 

diplômés des grañdes écoles ou de 
l'université, vivant sur'une image 
tradftionuelle- d'un secteur . jugé 
souvent bureaucratique, scléro- 
sant, pPoussiéreux. : 

Cèite image, comme l'a montré 
un récent colloque orgañisé dans 
le cadre d’Assure-Expo par la 
Fédération française des sociétés 
d'assurances (FFSA) et le 
Monde, est dans une très 
mesure dépassée. « Traditionnel- 
lemènt, traväiller: ‘dans l'assu- 
rance:"éxplique M. Louis Leuret, 
président de la’ commission - 
sociale de la FFSA, était l'ape- mique fait naître de nouveaux 

à l'éxception de quelques poly- ‘ er rare 
nage | des juristes de sous niveaux. 

techniciens ou actuaires. On les 
entehdait : même ‘ communément 
qualifiés de contentieusards. = 
Or, depuis plusieurs années, ' la 
profession a fait peau neuve. Elle : 
a changé de physionomie. Même 
si elles ne sont pas parveques à ua 
niveau Suffisänt pour les adapts-. 
tions encore à venir, les qualifica- 
tions se sont élevées. Aujourd'hui, 

les employés repi 

maîtrise. daps un secteur très lar- 
gement féminisé (62 % des 
emplois). 

Fait plus significatif ‘encore, 
des métiers nouveaux apparais- L 
sent ou plutôt l'assurance s'ouvre . 
à l'ensemble des métiers. Jusqu'à . 
présent, ce secteur:était perçu à 
travers quelques-fonctions érès: - |. 
typées - que M. Jacques. Lalle- 
ment, président de la FFSA. 
classe en quatre catégories : les 
juristes qui établissent et exécu- - 
tent les Contrats, les actüaires qui: | 
calculent les tarifs, les financiers, ‘ 
les agents généraux et les ‘cour- 
tiers qui s'occupent directement 
des relations avec. la clientèle 
- Cés fonctions subsistent, souli- 

| Quinze jours 
© d'emploi: 

dans «le Monde » 
e Une circulaire en prépars- . 

tion- Retour des.entreprises inter- 
entre supprimées par M. Phi, 

Séguin. Le ministre des |. 
aires sociales s'apprête à les 

réhabiliter sous le nom d'entre- 
prises d'insertion (/e Monde du 
16 mars). 
e Des itistives tous aziruuts. 

Coup de jeune sur les banlieues. 
Certains ,se sont mis èn tête : 
d'aider les enfants de leur quar- 
tier, d'autres ont créé de petites 
entreprises: (Je Monde du. 
16 mars). 

© Au colloqne «Sciences Po- 
le Monde ». Le dirigeant de 
l'an 2001 passé au crible. Vingt . 
intervenants de tous horizons ont 
essayé de répondre à une ques- 
tion : «Quels dirigeants pour 
l'an: 2001? >» {le Monde du. 
19 mars), 

@:La France an chômage. 
Radioscopie du chômage. région. |. 
par région. Les régions qui sup- 
portaient un fort taux de deman- 
deurs d'emploi ont-vu leur posi- 
tion 5e dégrader. Les autres, au 
contiaire, mieux placées, l'ont 
améliorée : (le Monde du 
22 mars). 

e Les résultats de l'emploi : à 
faible productivité, forte embau- 
che. Dans le commerce, la pro- 

ductivité a reculé de 0,5% Ve 
effectifs ant progressé de 1,7% en 
1987 (= le Lis de l'économie » 

- Chiffre 

: 'n'attire pas Îles _jeunes . 

‘ter en son sein les 

ésentent moins vailler ». 

de 50 % des effectifs et on compte . 
50 % de cadres et d'agents .de. 

&ne M. ben mais moins de 
20 % des emplois son: des 
emplois d'assurance, au sens 
“ancien et étroit du lerme. Les 
tâches se sont extraordinairement . 
: diversifiées et enrichies. Les 
sociétés d'assurances sont deve- 
nues des entreprises à part 
éniière. » 

* | Risques nouveaux . 

Plus que d'autres peut-être, 
Fassurinée a dû faire la preuve 
-d’une grande aptimde à l'adapta-- 
lon et à la modernisation Car. 
c'est'un secteur qui doit répercu- 

changements 
rapides: de. son environnement. 
+ L'assurance, explique M. Laille- 
ment, accompagne le développe- 
ment. économique et rechnologi- 
que. Quand le parc automobile 
augmente. l'assurance-auto se 
développe. Quand le trafic aérien 

international augmente, l'assu- 
large ‘ rante suil. Des risques nouveaux 

apparaisse : l'atome. l'informa- 
‘rique, l'espace qui sont des ris- 
-ques lourds, plus complexes. A . 
son tour, le développement écono- 

ques années, précise M. Leuret, 
. d'assurance est passée du stade 
- d'une bureaucratie artisanale à. 
. celui d'une grande industrie por- 
teuse d'avenir. Toutes les forma- 
tions (Scientifiques, commer-: 
ciales, économiques, comptables 
et juridiques) peuvent irouver à 
s'employer et des débouchés pas- 
sionnants s'ouvrent à qui sait tra- 

Seule exigence : la 
mobilité professionnelle et géogra- 

statistiques, le métier est 

en déclin après une longue 
. période de:.croissance : 80 000 en 
1954; 105 000 en 1962, 
137 000 en 1968, ‘142 500 en 
‘1976 et 134 000 en 1982, der- 

* nier recensément (1); soit urie 
baisse de 6 %, 1à où l'ensemble 

” {évolution des modes de. produc- 
tion, simplification et standardisa- 
tion des produits), la crise dans 

- les branches qui les emploient, et, 
seulement à partir des années 
1980, l'effet de la propagation 
des matériels automatisés, la 
“conception et le dessin assistés 

"quatrième phénomène affecte les 
-utisateurs de dessinateurs de 

-_ manière contradictoire : le recours 
us bureaux d'études indépen- 

nts. 
s « Dans les secteurs en crise, les 

dessinateurs sont touchés dans 
une proportion bien supérieure à 
celle. des effectifs dans leur 
ensemble », ‘souligne Elisabeth 
Serfaty, chargée d'études au 
CEREQ (1). Par exemple, quand le 
secteur construction mécanique 
‘perd 13% de ses effectifs, i 

- emploie 23.% de dessinateurs en 
-moins {entre 1975 et 1982). 

vices marchands rendus aux 
entreprises gonfle ses effectifs de 
34,3%, pour les dessineteurs 
cette croissance n l'est que de 
8,2%... 

Les dessinateurs du BTP (bâti 
ment et travaux publics) ont été le 
plus touchés entre. 1975 et 

: 1982 : 27,7 % de baisse d’effec- 

l'ensemble des salariés du BTP. 
Cette différence de 20 points 
montre: bien que la crise n'expli- 

.que pas tout. dans le BTP 
‘comme ailleurs. « L'expansion de 
‘l'habitat individuel, la diminution 

{| l'on regarde froidémient les 

des techniciens ont connu une’ 
- progression de 2,8 % {les dessi- 

nateurs .dans certains secteurs: 

per ordinateur {CAO-DAD). Un . 

… Même lorsque le secteur des ser. 

“"tifs, comparée à 7,5 % pour . 

Emploi 

phique. « n n'est pas de carrière 
dans l'assurance, ajoute M. Lew- 
ret, sans déplacement et conver- 
sion. » 

La grande majorité des emplois 
de l'assurance, expliquent les pro- 
fessionnels, sont des emplois de 

- généralistes ou de spécialistes. 
Parmi les généralistes, on trouve 
des métiers qui ont trait au 
contrôle de gestion, à La comptabi- 
lité, à l'analyse, au marketing, à la 
publicité, aux relations humaines, 
au service commercial, à la com- 
munication, à la formation On 
rencontre parmi les spécialistes . 
des ingénieurs. qui évaluent le 
coût des risques à couvrir ou don- 
"nent des conseils dans le domaine 
de la prévention aux employeurs. 
des réassureurs, qui assurent le 
partage des risques avec des assu- 
reurs du monde entier (une pro- 
fession appelée à se développer 
avec l'internationalisation crois- 
sante du secteur). et des informa- 
ticiens. 

Formation nouvelle 
‘ Une telle galaxie de métiers 
suppose une adaptation perma- 
nente des emplois existants. 
« Prises dans leur ensemble, 
affirme M. Lallemeni, les profes- 
sions de l'assurance ne sont pas 
menacées par le chômage, à 
condition qu ‘elles sachem s'adap- 
1er aux exigences des marchés. en 
particulier dans le cadre du mar- 
ché unique européen. Les person- 
nels.ne sont probablement pas 
trop nombreux, mais ils n'offrent 
.pas toujours les qualificarions 
requises pour l'exercice des nou- 
veaux métiers de l'assurance. 

Pour eux, la recherche d'une for- 
mation nouvelle es1 une nécessité 
incontournable A défaut d'une 
telle formarion. l'emploi pourrait 
effectivement étre menacé. - Dans 
une profession qui compte deux 
mille cadres de direction. le Cen- 
tre des hautes études d'assurances 
(CHEA) offre déja des possibi- 
lités de formation aux fonctions 
dirigeantes. Mais l'effort de for- 
mation devra être développé à 
tous les niveaux. 

Autant dire que, dans un tel 
contexte, le marché de l'assurance 
est plus ouvert aux jeunes 
diplômés qu'ils ne le croient sou- 
vent. Certains se sont déjà lancés 
dans l'aventure. Ingénieur des 
mines, âgé de vingt-huit ans, 
M. Roland Nussbaum est entré il 
Y a deux ans aux Assurances 
générales de France (AGF) 
comme ingénieur d’affaires. « La 
révélation, raconte-t-il, s'est faite 
sur le terrain J'érais chez un 
constructeur de semi-conducteurs 
— IBM — et c'est là que j'ai réa- 
disé que les assureurs avaient un 
rôle de prescripteur en matière de 
sécurité dans les usines, Cela a 
Jair son chemin. Je me suis rapi- 
dement plu dans ce mérier qui 
apportait à ma dimension techni- 
que — gestion de projet, méthodo- 
logie — une dimension ration- 
nelle. Dans le secteur de 
l'assurance des risques indus- 
triels, nos clients sont des indus- 
triels, des multinationales fran- 
gaises qui ont un besoin 
d'assurance dans le monde 
entier. » 

Polytechnicien de vingt-six ans, 
M. Philippe Sorret est ingénieur 

PROFESSION : DESSI NATEUR 

° des “gremde: “travaux” collectifs 
‘ (écoles, hôpitaux, ouvrages 
d'art...) ainsi que la part grandis- 
sante des travaux de restauration 
Per rapport aUX CONSIrUCIIONS 
neuves impliquent une réduction 

du volume des travaux 
de dessin», rapporte Elisabeth 
Serfaty. Le’ renversement récent 
.de tendance dans ce secteur — la 
réprise des grands travaux sur- 
tout — devrait donc être favora- 
ble à l'emploi de dessinateurs. 

Ca n'est que depuis le début 
. des années 80 que l'ordinateur se 

met vraiment au service du dessi-. 
nateur, au point de modifier les 
bases de ce métier : l'exécution 
d'un. graphique — à des fins de 
conception de norrveaux produits 
(ou d'édifices) ou d'instructions 
pour leur réalisation — requiert- 
elle encore l8 traditionnelle « qua- 
lité du trait » ? 

L'automatisation, facteur de 
réduction d'effectits ? De nom- 
breuses entreprises sont tentées 
de diminuer la taille des équipes 
de leurs bureaux d’études, 
compte tenu des gains de produc- 
tivité. En fait la CAO et le DAO 
semblent conduire à un tesse- 
ment des effectifs par un blocage 
des recrutements {exception faite 
de l'embauche de personnes très 
expérimentées dans d’autres 
emplois, ou diplômées au niveau 
baccaleuréat et plus). Cala contri- 
bue également au vieillissement 
général de ce métier depuis dix 
ans : les dessinateurs de plus de 
trente-cinq ans sont plus nom- 
breux en 1982 que sept ans plus 
tôt. malgré la baisse générale 
d'effectifs. 

Sauf pour les dessinateurs en 
bâtiment {14 % de l'ensemble), 
on accède rarement à ce métier 
avec une formation spécifique au 
dessin ; étroitement Jiés à la pro- 
duction, ces dessinateurs sont 
spécialisés avant tout dans la 
téchnalogie mise en œuvre dans 
le produit qu'ils ont à concavoir. 
Les dessinateurs disposent sou- 
vent de plusieurs CAP ou de plu- 
sieurs BTS (mécanique, électri- 
cité, électronique. chaudronnerie, 

d 

L'ordinateur tient le crayon 
génie “Devront-is ajouter à 
leur bagage une formation infor- 
matique s'appuyant sur des logi- 
ciels infographiques spécialisés ? 

Pas de doute, la niveau de for- 
mation des dessinateurs ne cesse 
de grimper. Le taux de titulaires 
de baccalauréats, BTS ou DUT 
{niveaux IV et III) a progressé de 
dix points entre 1975 et 1982 : 
de 20 % à 30 % pour les dessine- 

‘teurs industriels, de 14 % à 24 % 
pour les dessinateurs en bâti- 

ment. Ces chiffres vont croître 
encore puisque, en 1980 et 
1981, les nouveaux dessinateurs 
industriels étaient diplômés à 
64,6 % aux niveaux IV et Il! (le 
reste en niveau V : CAP, BEP...), 
et 37,3 % pour les dessinateurs 
en bâtiment. 

Les tables 
traçantes 

On le voit, dessinateurs indus- 
triels et dessinateurs en bâtiment 
forment deux catégories dis- 
tinctes : les seconds ont un 
niveau de formation moins élevé, 
une proportion de jeunes (deux 
tiers de moins de trente-cinq ans 
contre 56 %) et de femmes bien 
supérieure (6,6 % de femmes 
chez les dessinateurs industriels). 

L'arrivée des ordinateurs, des 
écrans et des tables traçantes en 
lieu et place des planches à dessin 
ne supprime pas tous les travaux 
répétitifs du dessinateur ; simple- 
ment le clavier et l'écran rempla- 
cent le crayon et le papier {le sup- 
port papier ne disparaît pas pour 
autant}. Les qualifications et les 
conditions de travail des dessina- 
teurs évoluent à grande vitesse. 
Pas seulement dans les bureaux 
d'études des grandes entreprises 
des bians d'équipement, mais 
aussi dans les PMi de la métaliur- 
gie, l'habillement, la chaussure. 
qui utilisent de plus en. plus la 
CAO. 

Une douzaine de chercheurs se 
sont regroupés en 1985 dans un 
PIR (programme interdisciplinaire 
de recherche) du CNRS autour du 
thème « Espace graphique — Des- 

‘sin tachnique — Conception et 

. si bien que ces derniers emploient 
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LES MÉTIERS DE L'ASSURANCE FONT PEAU NEUVE 

la recherche de jeunes diplômés 
chez Abeille Assurances : - Je 
faisais partie des 96% d'étu- 
diants qui ne connaissaient rien à 
d'assurance et qui n'avaient pas 
envie d'y entrer. La révélation 
s'est faite au fur et à mesure que 
j'ai découvert cette profession er 
la modernité qui la caractérise. 
Nous gérons des techniques très 
modernes et le bouillonnemenr 
est permanent. » Dans sa société, 
les jeunes diplômés d'écoles 
d'ingénieurs se familiarisent 
d'abord avec les techniques les 
plus sophistiquées de l'informati- 
que avant de découvrir sur le ter- 
rain l'inspection commerciale qui 
- consiste à connaïrre ce qu'est un 
client, ce qu'est un agent général, 
ce qu'eSI An CONITOI ». 

Diplômée d'HEC, ägée de 
trente-quatre ans, M% Annie 
Daudin est entrée en 1980, après 
un passage dans la distribution au 
marketing chez Drouot Assu- 
rance : » Peiit à petir, explique- 
t-elle, on a vu le service marke- 
ting se développer. De trois ou 
quarre personnes, il est passé à 

‘vingi-cinq personnes avec des 
budgers qui n'ont nas cessé d'aug- 
menter. Si on a envie de faire du 
marketing, il faut en jaire dens 
une compagnie d'assurances car 
c'est la porte ouverte aux initia- 
tives. - Agé de trente-trois ans, 
diplômé lui aussi d'HEC. 
M. Bruno Jacquot est responsable 
des investissements et de la 1réso- 
rerie à la Préservarrice Foncière 
Assurances (PFA}) : -J/ nv a, 
assure-t-il, aucun blocage dans le 
type de travail que j'exerce. Au 

fabrication assistées . par ordina- 
teur (CFAO) ». Toute la réorgani- 
sation du procès de production 
qu'impose la CFAO y est étu 
diée.…. jusqu'à la phase « idéale » 
où v elle est un réseau complet de 
communication électronique entre 
automates de conception et de 
production de toutes espèces ». 

Selon l’un des responsables de 
ce groupe de travail, Jean-Pierre 
Poitou, directeur de recherche au 
CNRS à Aix-en-Provence (3), 
dans la période d'expansion des 
années 1960, les entreprises ont 
eu massivement recours à des 
bureaux d'études indépendants ; 

aujourd'hui une grande part des 
dessinateurs (40 % des dessina- 
teurs en bétiment, 22 % de ceux 
de l'électricité /électronique...). Le 
nombre de ces bureaux d’études 
indépendants — qui emploient 
eux-mêmes des dessinateurs 
« free-lance » — serait en 
constante augmentation. 

A contrario, remarque Jean- 
Pierre Poitou, la CAO conduit des 
donneurs d'ordres — seulement 
de grosses entreprises de l'élec- 
tronique, de l'automobile, de 
l'aéronautique, mais aussi de 
l'habillement — à « rapatrier » les 
bureaux d’études, pour que 
l'a intégration fonctionnelle de 
l'entreprise » rassemble à la fois 
«ingénierie, conception, fabrica- 
tion, contrôle et maintenance ». 

FRANÇOIS KOCH. 

(1) « Les dessinateurs : 
fession en déclin ?», 
Serfaty, chargée d'études au CEREQ 
(Centre de recherches sur les qualifi- 
cations). Formation-emploi n 13. 
Janvier-mars 1986. La Documente- 
tion française, 

{2} = Dossier : les rechniciens dans 
l'industrie. » Formarion-emploi n° 20. 
Octobre-décembre 1987. La Docu- 
mentation française, 

(3) Jean-Pierre Poou dirige une 
équipe de chercheurs qui étudient la 
CFAO depuis dix ans au sein du 
CREPCO (Centre de ai tsrt en 

chologie cognitive) toire 
Psrocié ÉNRS Université de Pro- 
vence (Aix-en-Provence). 

1” COLLOQUE DES GISEMENTS 
INEXPLOITES DE L'ENTREPRISE 

INTERVENTION DE Mr 

. François SAGLIO 
DIPESTEES GENERAL DE L'INDUSTRIE 

TRIGANO {P D: STRATEGIE HE: 

contraire, il Y à une très grande 
souplesse et une auronomie dans 
le travail, que je ne rencontrerais 

vraisemblablement pas dans une 
banque où dans un établissement 
Jinancier. » 

Des diplômés de 1roisième 
cycle de l'université Lentent aussi 
leur chance dans l'assurance. - La 
Jorce d'un universitaire, remar- 
que M Catherine Demongcot. 
vingt-sept ans. qui a un DESS de 
techniques de commercialisation 
et qui est aujourd'hui inspectrice 
à la compagnie Le Continent. 
c'est de n'être pas trop spécialisé 
et de pouvoir S'adepier à 1oufes 
‘les fonctions qu'offre une compa- 
gnie d'assurances. Cela passe 
aussi bien par un service juridi- 
que, un service du personnel, une 
direction commerciule, des fonc- 

tions d'inspection. d'agent géné- 
ral, » 

Avec un DEA de droit privé de 
l'Institut d'études judiciaires et 
un certificat d'aptitude à la pro- 
fession d'avocat, M Chantal de 
Truchis, trente et un ans. ne s'est 
pas orientée lout: de suite vers. 
l'assurance, Elle a d'abord tra- 
vaillé pendant un an au service de 
documentation et d'études de la 
Cour de cassation avant d'exercer 
pendant quatre ans le métier 
d'avocat. Elle est aujourd'hui 
conseiller juridique et fiscal au 
GAN-Vie. Elle aussi souligne 
qu'avec un profil de juriste — 
même si pour M. Miche) Albert. 
président des AGF. - le métier de 
juriste dans une compagnie 
d'assurances Suppose que l'on 
soir à la fois très aïgu et très 
pointu parce que les cas à traiter 
sont par définition difficiles + — 
on peut accéder dans l'assurance 
à divers services, du service juridi- 
que au marketing en passant par 
le réseau commercial ou la direc- 
tion du personnel. Une paletie 
très large donc qui montre, mal- 
gré les. échecs que peuvent ren- 
‘contrer comme dans d'autres sec- 
teurs les jeunes diplômés, que la 
diversification des métiers devient 
une réalité. Et qu'il est possible à 
des jeunes d'y faire carrière à 
condition de savoir dès le départ 
que celle-ci a bien peu de chances 
d'être linéaire. Les images chan- 
gent aussi. 

MICHEL NOBLECOURT. 

Le «Dicoguide 
de la formation» : 
une encyclopédie 

OUR avoir immédiaiement 
une idée de l'extraordinaire 
foisonnement de la nébu- 

leuse que constitue la planète de la 
formation professionnelle et conti- 
nue, rien ne vaut fa consultation du 
Dicoguide, un monument de l’édi- 
ion qui en est maintenant à sa 
onzième parution. 

Deux volumes comprenant 
1 888 pages, soit cent de plus que 
l'an passé, sont nécessaires pour 
dresser l'inventaire exhaustif de ce 
monde complexe, a priori indé- 
chiffrable. Unique en son genre. le 
Dicoguide de la formation 1987- 
1988 comporte une mine de rensei- 
gnements pratiques, répertorie 

tous les événements en une chroni- 

que et fournir tous les textes indis- 
pensables. 

Mais le plus important n'est pas 
Jà : on y trouve surtout la présenta- 
tion de 6 000 organismes de forma- 
tion et. 12000 adresses utiles. 
Véritable banque de données. le 
Dicoguide est une authentique 
encyclopédie destinée aux profes- 
sionnels et notamment aux direc- 
tions du personnel. 

Pour ceux que leur soif 
d'apprendre entraîneraït plus loin. 
l'éditeur du Dicoguide répond 
mainienant par la diffusion d'une 
lettre mensuelle, Formation- 
France, qui suit l'actualité de ce 
domaine, peu propice au 1raïte- 
ment par les journaux, y compris 
cbr dans le social. 

ruide de la formation 1987- 
108 Me -France éditeur, 80, rue de 
Miromesnil, 75008 Paris. Tél. : 45-22- 
12-88. Prix : | 369,60 F TTC. 

ORGANISE PAR 

BERNIER 1 Dvg SOCIAL, BS 
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INTERNATIONAL CROPS RESEARCH INSTITUTE 
: FOR THE SEMI-ARID TROPICS (ICRISAT) 

recherche 

FOUr sen programme régonal du sorgho Université de Zurich (Suisse) 
; au Mali en Afrique dé l'Ouest La faculté des lettres et des sciences 

humaines de l'université de Zurich E 
met au concours. pour le 16-4-1990, 
un poste de 

PROFESSEUR ORDINAIRE 
DE PHILOLOGIE SLAVE 

{succession Peter Brang} 

CHEF DE PROGRAMME 
FONCTIONS 

Le chef du programme curigera les études scientiiques el sera 

le responsckle du programme ousst-africain régional d'amé 

horation au sargho basé qu Mali. Î serc responsGble envers le 

directeur exécunt de l'ICRISAT en Atrique de l'Ouest. La recher- 

che de ce programme sera axée surloul sur la mise au point. à 
l'intenuon des chercheurs des trogrommss nationaux en Atri- 

que de l'Ouest, des cultvars de s0rgho stables, à haut rende- 

ment, adoptés à la zone climatique nord-gquinéenne et résistant 

eu striger. aux moisissures des grains. aux maladies fohcures, 

oux cécidomynes el aux punçouses des ponicules, Un autre volet 

de la recharche comprendre la recherche sur les systèmes de 

culture en metient l'accent sur l'amélioration des systèmes tro- 
ditionneis par une exploration plus ethcace de la pluviométrie 
| ainsi que d'auires rassources, 

Les candidat te)s sont appelés à assurer l'enseignement et à pro- 
mouvoir la recherche dans le domaine des lhtéraiures slaves. fs 
devront être au bénéfice de titres univershaires {le doctorat ou 
des publicätions équivalentes sont exigés), disposer d'une bonne 
expérience pédagogique et être en mesure d'assurer un enseigne- 
ment en langue allemande. 

Accompagnées d'un c.y.. des diplômes universitaires, d'une liste 
des publications et des cours, ou séminaires déjà tenus, les Lettres 
de candidature doivent parvenir. jusqu'au 3 mai 1988, à l'adresse 
suivante : 
An den Dekan der Philosophischen Fakultät 1 der Universität 

Zürich, Rämistrasse 71, CH -8006 Zürich. 

Le chef du programme travaillera en coopération avec les 

organsations nohoncles &t régionales de recherche. le projet 

de recherche et de développement sur les grains alimentaires 

des zones semi-arides lSAFGRAD) et avec d'autres pro- 

es de l'iCPISAT sn assurant le libre-échange des res- 

Sources génétiques srometieuses parmi les chercheurs à tra- 
vers iss deux principales zones qgro-écolomques de sorgho 
{nord-guinéenne et soudänaisei en Afrique de l'Ouest. l aura 
également pour mission de coordonner les activités & l'inté- 
rieur du réseau SAFGRAD de sorgho 

QUALIFICATIONS 
Essentielles : Sociorat Gonms un domaine agricole pertinent 
avec le témoignage de dix ans d'aphtude en recherche inter- 

nationale : expérience en gestion et conduite des réseaux de 
recherche et dé iormation : une œisance en français et une 

Organisation inter-Etat 

crée les postes de 

bonne & excellente mainse de l'anglais. DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
Souhaitebles : expérience en agriculture des pays en dévelop- ET FIN ANCIER 

pement, de prétérence par la recherche et/ou gestion des pro- 
es: expérience en gestion des subventions et des 

contrats de recherche œnsi qu'en activités de vulgarisation et 

de lormation. 

AUTRES INFORMATIONS 
Le che! Au grogremme sera oifecté 4 Bamako, qu Mali. d'ici le 
milieu de 1988 I sera nommé au cadre supérieur de l'ICRISAT 

pour une période indéterminée. 1 est facile d'établr de 

Bamako des correspondances (par route et par avion) avec 
des pays avotsinanis. Les conditions de vie y sont bonnes : les 
installations éducatives (en français jusqu'au secondcire et en 
anglais en primoure) soni adéquates. 

Rémunézation Hée à l'expérience ; 
incemnités scpplémentoies cttrayantes. 

Les candidatures accompagnées d'un cç.v. et l'adresse de trois 
personnes pouvant les recommonder devront parvenir en 
deux mois à partir de la pœrution de l'annonce au : Director 
Gerercl ICRISAT, Paianchsru, Andbre Pradesh 802 324. India. 

ET DE CONTROLEUR DE GESTION . 

À] PROFIL : 45 ans environ, formation supérieure. expérience 
similaire en Afrique, habitude dialogue avec bailleurs 

1| publique et privée. 

STATUT : coopéront fechnique. 

; Merci d'adresser c.v. et prétentions à : 
ASSOCIES C. CROSNIER EUROSEPT 

3, rue du Faubourg-Saint-Honoré, 75008 Paris. 

— Un PC ou AE de phikoso 
: phie avec CS en lattrasi. ment 

— Un PC de sciences dco- | mréft 
nomiques lavee CS on 

= BRRPE S'anouss 
_ PEGC latwes, musik | candidature manuscrite, cv. 
See PC marque. dét.. photo, axemple d'étude 

ou de publication réc. à 
î Contrat local. Détachement le inter-Exa1s d'ingé- | en 

Fi assuré, Env. 85 % du sal. | meurs de l'équip. rural, 
Hala raison d'ameutiemant fang, Cand. avec dossier | BP7023. Ouagadougou. 

ace: Be complet Iphoto, cv. note | Burkina-Faso, télex . [1 leader dans le aesgn moderne Sdme. note Pédagogique, L 
GOTTUGT FOPPOT DD |" 
Von... À env. à : Pronseur AFRIQUE stés Europ 

recherchent 
RECHERCHE 

AT ein Je Ë du lycée tranco-hollérique, 
pour renrorter sûn actle Su le marche trancais B.P. 60050, 15301 Aghis pers. k 

Paraskevi, Grèce. Ecr. Adrots 13770 Venales. —— 
AGENTS REPRESENTANTS 
1 ei Saunas 
n éxcenence proisssionelle g20née auSS1 AUPÉS des plus presiigieux 

magasins 31 distnbuieurs en Frans 
© sagltz de 2onax 
a valonte de su2ces 
tar de nous adrasser dose: romalet a: 
SAPORITI FTALIA - DIRECTION EXPORT - 21010 SESNATÉ (ITALIE) 

CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 
e CADRES admmustratits, commerciaux 
© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

H. 31 ans. COMPTABLE DECS. 4 ans exp. dont | an comme assis- 
nt cabine expert comptable chargé de comptabilité générale 
jusqu'au bilan trésorerie, paie. déclarations sociales ei liscales. 
CHERCHE place suble. - BCO/CR 1 172. 

JEUNE CADRE FINANCIER 3: cycle Sciences Evo. finances 
inérmarionales, université Paris-Dauphine, anglais, espagnol cou- 

0 ge 
ÉCrUtE pour-sa : 
PBFCINTERNATIONAL 

CHEF DE MARCHE EXPORT 
CCNFIRME 
Votre formation commerciale supérieure (HEC, ESSEC, rants. bonnes notions allemand. poriugais, exp. financière aérospa- 
ESC...) a été complétée par : RECHERCEÉ À SE À 

# de te Opérateur financier Ou conseil i 
e une expérience de 2 ans minimum comme Chef de a BCO/CR 1 Ts ii inancier 
produit dans l'une des sociétés leaders du PTdufts 8 Grande CORaC MAIN, marketing IGURNALISTE solide références presse édition. 
eune expérience ce 2 à 5 ans dans ls vente et le SHÉRCEE à Fate eqaipe avec un rédacteur en chef dynamique en 

keting à l'e on de uits de il qualilé d'adjoinie. = BCO/SV 1 174. 

4 : : . ñ DIRECTEUR COMMERCIALE EXPORT. 49 a: spécial 
Si à ces 2 Enr Pire as fait de vous un praë- snion commerce international, gnol. D A exp. 
cneane à vent le marketing à l'expor- France, Brésil. USA, Thaïlande. Guinée équatoriale, très mobile, 

", VOUS pouvez ajouter les qualités personnelles RECHERCHE fonction commerciale durée déterminée qu indéter- que requiert ce h EE SR =. É 7 | 

“core sers do vote REP PRO ET Te nu AK Aie a 
- dynamisme 
- capacité d'autonomie 
- sens des responsabilités 
-riguar, efficacité dans la gestion du temps ét de 
l'argent invesës, el 2 

Aïcrs, vous êtes proche du profi recherché. a ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 

rer ds pis parer couramment anglasetéte =! 12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 
ni déplacements à l'étranger (1 ; 

temps) à pére de notre siège parisien. PEU | LE TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. 

La zone de vos responsabilités (Ceraïbas - Canaca) : 3 À mr 
Guvre un champ d'action diversifiés et un réal potentiel nues 
GS développement au ssin d’une Division itematio- peponenie RE sea | dE 
nefe dynamique. Euh 

Adressez votre C.V. détaillé, photo, 
rémunération actuelle à la Direction 
du Personnel sous la référance 
LR/CC - 4, rue d'Anjou 75008 PARIS, 

|| basée à Bobo-Dioulasso (Burkina-Faso) || 

de tonds et ministères, bonne connaissance comptabilité 

Le lycée  fronco-hsliénique Cepremre 1888 ingénieur | L'UNIVERSITÈ DE LAU- 
d'Atfiônes génie rural, agronoms, | SANNE ouvre una imacrip- 

pour le 1= septembre 1988 : | hydraulicien ou formption | uon pour ls pourvus ën 
éaurvai confirmée. facuité des d'un 

de PAOFESSEUR OADI- 
NAME DE IODOLOGIE 

RESPONSABLE  : .. 
DE PROGRAMMES - 

- : Promotion Immobilière 
: Paris 

Une société de Promotion immobilière nationcle, 

filiale d'un grend groupe financier, recherche un 
RESPONSABLE DE GRAMMES. Rattaché à son 

Directeur, il sero chargé du montage d'opérations 

immobilières dons leur ensemble, mise au point et 

cbiention des permis de consiruire, lancement des 

cppels d'offres, choix des entreprises, suivi des 
plannings, des chantiers et des livraisons. I} prendra en 

charge la gestion financière des opérations. Il entre- 
tiendra des relations avec tous les intervenants 

{architectes, entreprises, notaires, etc}. Ce poste 
conviendrait à un candidat ägé d'environ 27 ans, de 

formation supérieure ESC ou Ecole d'ingénieurs 

{ESTP), Possédant 2 ans d'une expérience profession- 
nelle analogue. ll sera prêt à s'investir au sein d'une 
équipe jeune et mafivée. 
Ce poste est basé & PARIS. 

Adresser C.V. manuscrit et photo sous réf. 37625 à 
CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 75040 
Paris Cedex 01, qui transmettra. 

COMTESSE 

LA VILLE DE CHAUMONT! BUREAU D'ÉTUDES |  ADAPEI Ariège 
30 000 hsb. spéciaLsé paris | $ étab. 219 Salariés bndget 38 400 KF 
es | DRESPONSABLE | DreTtUR 

D'URGENCE 2, ù LC MARS 1969 UN SECRÉTAIRE au a CÉMERL ADIOINT la INGÉNIEUR En ts 
120 000 à 40 000 fet.à: expérience. environ 3 

à Lee pradtats D our rompu à {a gontion 
are (type honpitaiè 

chef-lieu du déparrement 
de le Haute-Marne 

sur corvat (CF. décret du 
16 décernb: 1987). 
Diplèmé d'études supé- 
doures rompu aux, tech 
ques de HIGH-TECH 

GARINET DE CONSEIL 
ET FORMATION 

2 MUNICATION MATÉRAE 

da em où | EU PE DU d'adr. à 4 
+ CV. + ohota EE D'ANGLAIS. 
s/n 7974 à P jp, | expér. en énrrebrisa soun. 

29, rue Bleue. : 
. 175009 PARIS, qui trans | Tél pr r-vs 42-56-28-72. 

EXCELLENT 
VEXDEUR(SE) 

Fixe L% ap. SIREN 

. et photo 1 

“aime | Badge Vacances 
Oui tranmattrs. à 0 

PCT UN BADGE Tourisme 

CO A ÊTÉ CRÉÉ "Loisirs on pleine expansion 
recherche 
UME) 

©. ATTACHÉ( nee 
COMMERCIALE) PE 
rs. À ACHAT BHOUX OR 

'béitients, bletres précieuses 

PERRONO OPÉRA 

pour katter contre |n solitude 
ex ja Umidité. 

TéL : (16) 21-96-26-19, 

a —— 
genre mi Toulon 

réR appt 
6/7 PERS. ti cit, parka, 

Envoyer c.v. et lettre 
sous le ne 2 811 

à AC.P. « PA », 
6, bé Poissonnière, 4 En 3 

5 rene TOUR . Tél. 
33-37-77 bur. Mre Mokard, 

Ou #1-49-523-55 dom. 

secrétaires TIQNES (VAL-CLARETI 
Parbculier Icue à inrer- 
bee) er 4 pu 

ORGANISME RE sonnes, 000 F la 
DK PRÉVOYANCE semaime, du 27 mers au 

Saint-Lazare d 70 avril. Tél 34-51-4521 
après 20 hauros). 

| automobiles. | 

UNE SECRÉTAIRE | rétention. 
DE DIRECTION ani oéron 

LOI 
Teinturiers 

À VENDRE CITROEN 2,6 CU 
spéciale, Mr? se 08 km, 

T. 46-27-65-14 Vermaulen. 



ke Ssnsse|. 
CE arte 7) 
7. 170 me, 4 150 OOÙF es ler, 
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expertise 
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recherche 
française 

THISSE CONSEIL 
42-2498 : 

F STHONORE. |! 

ÿ : 

EL MEN (33 année) 

. « PLURIMMO 
4548-25-01 

© | 72.80 RaSPAIL, parts-16- | 

locations 
Inon meublées 

offres 

À if Se 
N 

N: 

ax eue Fiesaats 

locations 
non meublées 
demandes 

propriètés 

-RÉGION HOUDAN 
RN 12, cuuse jpns 

L | STDQ. sty 
2/3 nivx, asc. 
living, 150 
chbres. bureau 

lifornie 
office, 

TERRAIN À BATIR 
DANS L'YONNE 978 m' 

20 eu. 

PR : 
Tél : 60-16-71-85. 

LOCATIONS . 

DOMICILIATION 
Dactyfo Télex Por. Tét. 

ous, CHPS-ÉLYSÉES 
depuis 180 F HT./mois. 

45-61-93-14. 

“SIÈGE SOCIAL 
bureaux, socrétarier. télex 

CONSTITUTION STÉS 

SIEGE SOCIAL 
Socréteriat + burx neufs 

Démarches R.C. et R.M. 

Renen art Et 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 
É SARL — AC — AM 
Constiutions de _ sociétés. 
Démarches et Tous serv. 
Perman. téléphoniques. 

43-55-1750. 

NEUILLY MÉTRO 
Loue direct. un bureau Ou + 
ds imm. nf 46-40-37-04 

[RP 
LÉC.. TRAIT. TEXTES 

AGECO 42840509 
Burveux à louer a Lai 

locaux 
commerciaux 

Ventes 

MARAIS b. focal, 3 gdes 
2 entrées, r.-de-Ch., 

sud, imm. classé, poss. 
habit., 46-33-37-79. 

fonds 
de commerce 

Ventes 

Côtes NORMANDES bien 
situé. s/concurr. vds 
fonds chaudron. et 

| « SPÉCIAL PARTICULIER » 
| FORFAIT 5 LIGNES VACANCES 

THISSE CONSEIL 
42-21-49-36 

MAIRIE, 5 PIÈCES ment : | 

RUE 

LUXUEUX 2 P. CFT 

2 parutions 

e ct ren! y 

700F TTC 

Vous êtes propriétaire d'imie résidence secondaire, appartement, mai- 
soa on villa. : ; 

Vous désirez louer votre bien pour les vacances, le Monde vous 
pose d'insérer votre annonce le mercredi daté jeudi et le vendredi d2té 

. Samedi de la même semaine. È : 
voyez-la, accami ée de votre ‘ 

Hbellé à l'ordre du Mfonde PuPlcilé, service , 
5, re Monttessuy, 75007 PARIS, avant Le lundi 16 heures précédant La 

La ligne se compose de 25 lettres minuscules, signes de ponctuation 

POUR TOUTE INFORMATION 
täléphonez à notre service 45-S5-91-82, postes 4126, 414100 4137. 
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Aménagement du territoire 
L'Ile-de-France en l'an 2000 

Une solution est trouvée pour le bouclage 
de P’autoroute À 86 à l’ouest de Paris 

M. Michel Giraud. président 
(RPR) du conseil régional d'Ile<le- 
France, a présenté, le mercredi 
30 mars, son projet « Île-de-France 
2000>, qui constitue l'esquisse d'un 

schéma-directeur d'aménagement, 
d'urbanisme et de transports, pour la 
fin du siècle. Ce document, qui 
prend la suite du schéma directeur 
de 1965, devra, avant de devenir un 
cadre juridique de référence s'impo- 
sant à tous, faire l'objet de nom- 
breux débats non seulement au 

généraux et les communes concer- 
nées, mais aussi de «navettes», qui 
ne s'annoncent pas faciles, entre le 
pouvoir régional et le préfet de la 
région Ile-de-France. 

Elaboré par les services de 
M. Pierre Pommelet, directeur géné- 
ral de l'institut d'aménagement et 
d'urbanisme de l'Ile-de-France 
(LAURIF), le doctment veut pren- 
dre date pour les prochaines décen- 
nies, et administrer La preuve que La 
région a pris l'initiative de recher- 
cher quels seraient les grands axes 
de développement et leurs consé- 
quences pour les 10,4 millions 
d'habitants de fa région, une procé- 
dure et un travail qui, jusqu'aux 
années récentes, étaient en général 
conduits à l'initiative de l'Etat. 

D'emblée, le schéma « lie-de- 
France 2000> se veut «offensif», 
pour que Paris, et sa région, face à la 
concurrence des grandes métropoles 
européennes voisines - Amsterdam, 
Londres, Bruxelles, Francfort, 
Milan ou Barcelone — valorisent 
leurs atouts économiques scientifi- 
ques et universitaires tout en amélio- 
rant le cadre de vie 

M. Michel Giraud a mis l'accent 
sur l'importance des réseaux de 
TGV et les nouveaux pôles de crois- 
sance qui se dessinent à Massy 

(gare d’interconnexion des TGV), 
Roissy, Marne-la-Vallée et Paris- 
Beréy. Une technopole prend forme 

entre Saint-Quentin-en-YVvelimes et 

Evry. 

D'ici à l'an 2000, on estime à six 
cent cinquante mille le nombre de 
logements qu'il faudra réaliser. 
Quant aux bureaux (600000 m° 
supplémentaires chaque année), ils 
seront localisés principalement 
autour de deux axes (Cergy-gare de 
Lyon-Marne-la-Vallée ; Massy- 
Saclay-Melun Sénert} et un pôle 
(Roissy). 

Le schéma propose de nouveaux 
axes pour le développement des 
transports. Six lignes de métro 
seront prolangées, et l'intercon- 
nexion des différents modes de 
transports collectifs systématique- 
ment recherchée. La région Ile-de- 

France suggère, pour améliorer Îles 
conditions de déplacement Est- 
Ouest et pour soulager la ligne À du 
RER de créer un réseau rapide à 
partir de Val-de-Fontenay en 
empruntant la ligne SNCF vers la 
gare de l'Est, prolongée jusqu'à la 
gare Saint-Lazare. 

Enfin, devrait être achevé le 
“bouciage- de l'autoroute circu- 
laire A 86, à une dizaine de kilomeè- 
tres du périphérique. M. Michel 
Giraud a indiqué qu'une solution en 
souterrain {4 km) avait été trouvée 
à l'ouest et que, à cet endroit, l'A 86 
rejoindrait l'autoroute Francilienne, 
qui est la voie de ceinture la plus 
loin de Paris et qui met en liaison les 
villes nouvelles entre elles. 

F. Gr. 

Amélioration prévue de la desserte ferrée 

de la grande couronne. 

Le Carnet du onde 

Décès 

— Philippe et Christophe Bahadoran 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur père 

H 
ancien interne des hôpitaux de Paris, 
ancien chef de clinique à la faculté, 
professeur à la faculté de médecine 

de Téhéran, 
chirurgien, 

survenu le 27 octobre 1987. 

128, rue de l'Abbé-Groukt, 
73015 Paris. 

— M Pierre Beringer, 
née Gencviève.Fournet, 

Marie-Noëlie Beringer, 
Julia et Aurélie, 

ses enfants et petits-enfants, 
font part du décès de 

M. Pierre BERINGER, 

survenu ke 28 mars 1988 à l'âge de 
soixante-neuf ans. 

le jeudi 31 mars, en l'église Saïint- 
Ambroise, (71 bés, bd Voltaire, Paris- 
14«). à 8 h 30, où l'on se réunira. 

59. avenue de la République, 
75011 Paris, 

Nos abonnés, bénéfictan: d'une 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des | 
dernières bandes pour jusiifier de 
cette qualité. 

— Roland et Yvette Betito, 
ses parents, 
Patrick, son frère, 

ont l'immense chagrin de faire part du 
décès de 

M France BETITO, 

carreau Jo 29e 1988, À: era 
ler. 
La levée du corps se fera le jeudi 

31 mars, à 14 heures, au funérariun de 
Montrouge, 130, rue Maurice-Arnoux 
(Montrouge). 

Suivie de l'inhumation à 14 h 45, au 
cimetière de Pantin parisien (par porte 
de La Villette). 

10, rue Oswaldo-Cruz, 
75016 Paris. 

_- Me: Claude Deltcheff- 
Rocchiccioli, 
a la douleur de faire part du décès de 
son époux 

M. Kostadin DELTCHEFF, 

survenu Le 20 mars 1988. 
Ses obsèques ont eu lieu dans l'inti- 

mit, le 25 mars, au cimetière du Père- 
Lachaise. 

7, rue Nicolas-Roret, 
75013 Paris. 

- Michel et Francine Fardoulis- 
Lagrange, 
ses parents, 

Anne Vitart, Judith et Rafaël 
Fardoulis, 
ses enfants, 

Monique Fardoulis, Olivier et 
Julierte, 

Laure Fardoulis, Sibylle et Rachel, 
Me: Couitéas, 
Eric Bourde et sa famille, 
Ex tous ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès 
accidentel de 

Pascal FARDOULIS, 

survenu à Paris le 28 mars 

L'inbumation aura lieu au cimetière 
ancien de La Celle-Saint-Cloud, avenue 
de Pompadour {par gare Saint-Lazare), 
vendredi 1° avril, à 15 b 45. 

61, avenue Mozart, 
75016 Paris. 

- Marie LOQUET 

s'est endormie dans la paix du Seigneur, 
le 20 mars 1988. 

La cérémonie religieuse a Eté célé- 
brée dans l'intimité familiale, 

Blanche Loquet, 
M. et Ma Fleury, 

leurs enfants et petits-enfants. 

- L'Association géorgienne en 
France, . 
La galerie Darial, 
Et tous ses amis, 

om la douleur de faire part du décès du 
peintre 

VERA PAGAVA, 
officier des Arts et Lettres, 

surveau le 25 mars 1988. 

Le service religieux aura lieu le ven- 
dredi 1* avril, en l'église paroissiale de 
Saint-Nino, 6-8, ruc de la Rosière, 
75015 Paris, à 14 h 30, suivi de l'inhu- 
mation à Lenville-sur-Orgre, à 17 h 15. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Remerciements 

— Mesdames Cam van Hinh, 
M. et Me Cam van Vui, 

M. ct Mes Cam van Tong. 
M. et Me Cam van Khaotao, 
M. 

M. et Me Ca van Tieu Cuong, 
leurs enfants et leurs petits-enfants, 

très émus des nombreuses marques de 
sympaubie, d'amitié et de solidarité que 
vous, parents, alliés e1 amis, leur avez 
lémoignées, le décès et les cérémo- 
nies funèbres célébrées entre le 24-2- 
1988 et le 27-2-1988 à Montpellier, de 

M. CAM VAN HINH, 

leur frère, , oncle, 

de trouver ici l'expression de tous leurs 
remerciements. 

— Me Jacques Lussan, 
ei ses enfants, 
profondément touchés de la sympathie 
qui leur a été témoignée lors du décès de 

M. Yres LUSSAN, 

remercient sincèrement toutes les 
sonnes qui Se sont associées à leur 

Anniversaires 

— Le vendredi saint 1987 

Raymond MEUNIER 

érait rappelé à Dieu. 

Une pensée, une prière sont deman- 
dées à ceux qui l'ont connu. 
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Econ omie 

& La Commission de la CEE 
n'exige pas, comme Îe souhaitait 
M. Madelin, un changement de 
statut de Renault pour approuver 
l'ensemble des restructurations 
financières de la Régie (lire ci- page 391]. 
dessous). 5 Le CNPF dresse 
un tableau optimiste de l'écono- 

SOMMAIRE 
mie française. 1} note une forte pour lui 
accélération de la production Rover 
industrielle et envisage une 
conjoncture favorable pour le 
premier semestre 19388 {lire 

“= British Aero- 
space a acquis à des conditions 
particulièrement satisfaisantes 

le groupe automobile 
{lire ci-dessous]. 

= Sema Metra, deuxième 

sociPé française de services 
informatiques, fusionne avec un . 
groupe britannique pour s'inter- 

nationaliser {lire ci-contre). 

La privatisation de l’industrie automobile européenne | 

Bruxelles demande au gouvernement français 
de respecter la réglementation communautaire 

La Commission européenne a 
examiné, le mardi 29 mars, si les 
aides versées par l'Etat français 
à la rêgie Reuault, de 1984 à 
1986, étaient conformes au droit 
communautaire. Elle a porté des 
jugements différents sur le bien- 
fondé de ces aides, qui avaient 
pris des formes diverses. Elle 
demande un changement de sta- 
tut de la Régie, si l'Etat aban- 
donne ses 12 milliards de 
créances, 

A Bruxelles. comme à Paris. 
Par deux fois. M. Alain Madelin a 
tenié de transformer le statut de 
Renault de celui d'une régie en 
celui d'une société anonyme 
- comme des autres =. Par deux 
fois. il a manqué son but : inscrire 
cette réforme au compte de ses 
«ruptures» libérales. Contraire. 
ment à ce qu'indique le ministre 
de l'industrie, et comme nous le 
confirme notre correspondant à 
Bruxelles, 1a Commission euro- 
péenne, dans son jugement du 
29 mars, n'exige pas le change- 
ment de statut pour approuver 
- l'ensemble de ses restructura- 
tions financières +. Bruxelles a 
émis un avis plus subtil, et des 
dotations en capital à Renault, 
restée régie, sont possibles. 

Pour M. Madelin, l'occasion 
était tentante. Renauh, toute pre- 
mière société industrielle fran- 
çaise, est une entreprise nationali- 
sée. C'est un symbole. Mais elle 
va mal, a besoin d'argent, et son 
actionnaire public doit lui en ver- 
ser. Cela fui fait avant 1986 par 
les socialistes + dirigistes +, mais 
un militant du retrait de l'Etat 
peut-il faire de même? Non. 
répondent les économistes amis 
du ministre : Renauk doit jouer 
au plus vite les lois du marché, 

Las, le programme de privatisa- 
tion du gouvernement ne com- 
prend pas cetié entreprise, La 

voie est interdite. Et puis. qui 
l'achèterait, avec ses lourdes 
pertes ? Réaliste, M. Madelin 
comprend que l'Etat doit nolens 
valens payer, mais il promet que 
l'aide versée sera la «der des 
ders ». 

Il accepte de tirer un trait sur 
12 milliards de Francs de créances 
dues par Renault à l'Etat. et il 
engage l'abandon du statut si par- 
ticulier de régie qui fait. du point 
de vue financier, du constructeur 
automobile une véritable adminis- 
tration. 

Une fois transformée en société 
anonyme, Renault pourra ouvrir 
son capital au privé et obtenir 
ainsi les fonds nouveaux néces- 
saires : l'Etat n'interviendra plus. 
Un projet de loi est préparé et 
présenté à M. Chirac pour la ses- 
Sion parlementaire d'automne, 

C'est un échec. Le premier 
ministre ne comprend’ pas ce qui. 
pour son ministre de l'industrie, 
rend cette réforme si urgente. I} 
en repousse de jour en jour l'ins- 
cription au vote des parlemen- 
taires. Une petite bataille PR- 
RPR éclate alors pour le faire 
passer dans la session extraordi- 
naïre du début 1988. eL, ce qui 
devait arriver arriva, M, Madelin 
récupéra ce texte non voté. 

Qu'à cela ne tienne. Restaïent 
Bruxelles et le libéral commis- 
saire à la concurrence. M. Pèter 
Sutherland, Britannique avec qui 
on allait pouvoir s’entendre. Sour- 
cilleuse à l'égard des sommes ver- 
sées par les Etais à leurs indus- 
triels qui ne sont autorisées que 
sous conditions (elles doivent per- 
mettre des restructurations et être 
très provisoires). la Commission 
européenne estimait qu'il y avait 
avec la France un contenticux 
portant sur 30 milliards de francs 
alloués par les socialistes français. 

Sur ce total, Renault avait reçu 
8 milliards de dotation en capital 

« British Aerospace fait une 
affaire - : c’est le sentiment géné- 
ral, depuis l'annonce, le mardi 
29 mars au soir, des conditions de 
cession per le gouvernement de 
Mr Thatcher, du groupe automo- 

bile nationalisé Rover au 
constructeur aéronautique britan- 
nique. 

Alors que les pouvairs publics 
britanniques s'étaient donné 
jusqu'à fin avril pour parvenir à 
un accord avec British Aerospace 
{le Monde des 3 et 5 mars), c'est 
finalement un mois plus 1ôt que 
prévu que le ministre du com 
merce et de l'industrie, lord 
Young. a annoncé la vente pour 
150 millions de livres {environ 
1.5 milliard de francs) des 99,8 

et 1 250 millions de prêts accordés 
par le Fonds industriel de moder- 
nisation (FIM). Ce premier pro- 
blème devait être réglé. Mais, en 
outre, il y avait fort à parier que 
Bruxelles serait réservée sur 
l'abandon de créances se montant 
à 12 milliards de francs. Sur ce 
poins, il faudrait céder quelque 
chose en échange de l'autorisation 
de la Commission. 

Forcer 
la privatisation 

. La tactique du ministre a été 
de fier les trois éléments : les 
9.12 milliards (8 + 1,250), 
l'abandon de créances de 12 mil- 
liards et le changement de statut 
dans un «paquet global». Ii 
s'agissait de monter un accord 
-clefs en main- que té prochain 
gouvernement devrait appliquer, 
avait expliqué M. Madelin dans 
nos colonnes {{e Monde du 25 
février}. L'objectif était d'obtenir 
de Ja commission un jugement 
donnan-donnant: elle passait 
l'éponge sur les 20 milliards, mais 
en échange elle exigeait un Lea 
gément de statut. 

Le procédé est habile, car si un 
tel accord avait été conclu, la 
réforme du statut eût été rendue 
obligatoire. Demeurée Régie, il 
aurait été impossible pour 

tion en cupital, ni sous forme de 
près du FIM, ni sous forme : 
d'abandon de créances. 

M. Madelin aurait obtenu ce 
qu'il voulait: forcer la privatisa- 
ton si l'on ne voulait pas que 
Renault soit privée des fonds dont 
elle a impérativement besoin. 
Quet que soit le prochain gouver- 
nement. il eût été contraint par 
cet accord « clefs en main». 

Après de délicats arbitrages 
internes, la Commission a finale- 

ment décidé. le 29 mars, de 
défaire le «paquet-. L'accepter 
aurait voulu dire que ja Comumis- 
sion exigezit une réforme condui- 
sant à la privatisation. Or une 
telle position est contraire au 
traité de Rome. qui se veut neutre 
vis-à-vis de la propriété. publique 
ou privée du capital. 

La Commission ne met pes sur le 
même plan les 8 milliards de dota- 
tion en capital et les 12 milliards 
de créances. Pour.les 8 milliards, 
Bruxelles a jugé qu'ils étaient 
conformes à la réglementation 

Mariage européen. 

dans les sociétés de services informatiques 

Sema-Metra fusionne 
avec le britannique Cap Group 
-Mi quatrième société 

RE ds Mniene informanie 
l qe. & ID, françaises. 
virage d écisif : elle vient décider 
de fusionner avec un des premiers 
groupes britanniques ce services 

ap. Grau PLC fiformatques Francs de ei fre 

lues, Le Le dr enseml pui 
s'appellera Semacap, de FRA 
britannique, ter4 environ 
3 milliards de francs de chiffre 
d'affaires et em jus de six 
le salariés. lité 
jap sera Somprise entre Pa 

E sera détenu pour près de 
È EE ls auciens ri = 

européenne, l'entreprise s'étant 
restructurée grâce à cet apport. 
Pour les 1250 millions de prêts 
FIM bonifiés, Renault devra en 
rembourser. 248 milfious 
(Bruxelles n'accepte que les 
emprunts faits au taux du mar- 
ché, et Renault devra combler la 
différence), deux décisions tout à 
fait conformes aux traditions 
bruxelloises quant aux apports 
publics. Par contre, Bruxelles 
demande le changement de statut 
de la Régie en échange de l'aban- 
don des 12 milliards de francs de 
créances. . 

Mais pour demain, le jugement 
de la Commission laisse la porte 
ouverte .à un nouvel apport de 
fonds à Renault. Le gouverne- : 
ment reste libre d'apprécier politi- 

pger de $tätut et -déseridétter : 
Reno par abandon de créances. 
I peut. refuser cette opération et 
doit alors passer par des dotaiions 
en capital (à la condition de proue 
ver, bien entendu, qu'il s agit 
d'une nouvelle restructuration) . 

il peut enfin utiliser les ‘deux 
méthodes. En tout cas, M. Made- 
lin n'aura pas la paternité de 
l'abandon du statut de régie de 
Renault. 

ERIC LE eoucHER. 

Le groupe automobile Rover 
cédé à de bonnes conditions à British Aerospace 

que l'Etat détient dans le groupe 
Rover (qui comprend ‘Austin 
Rover pour les voitures particu- 
lières et Land Rover pour les vébi- 
cules tout terrain). Ce prix est 
jugé d'autant plus bas que cette 
cession s'accompagne d'une injec- 
tion de 800 millions de livres dans 
l'entreprise. pour lui permettre de 
faire face à son endettement, et 
de l'annulation de 1.1 milliard de 
pertes d'exploitation. A l'issue de 
ces restructurations financières, 
Rover n'aura plus à supporter 
qu'une dette de 500 millions de 
livres. 

L'annonce de ces modalités a 
provoqué les critiques de l'opposi- 
tion parlernentaire travailliste. qui 

S'il n’en reste qu'un... 
er, 

A cession du groupe automobile 
nationafisé Rover au construc- 

teur aéronautique British Aeros- 
pace, récemment privatisé, ren- 
force, pour ne pas dire schève, le 
désengagement des gouvernements 
de tous pays d'un secteur mdustriel 
jugé cependant suffisamment fon- 
damental au cours des décennies 
passées, pour que tous y aient pris 
des participations. Sans grand 
succès. halte, Espagne, Grande- 
Bretagne, RFA, France... le rôle de 
Y'Etat dans les firmes automobiles 
n'a guère été concluant, s'accom- 
pagnant le plus sauvent de déficits 
et de dettes qui ont grevé les 
finances publiques. 

Le retour riomphant du « mar- 
ché » et la rigueur budgétaire 
aidant, tous les Etats ant rendu au 
Privé, au prix de coûteux efforts, 
commé vient encore de le montrer 

la vente de Rover, les firmes auto- 
mobiles qu'ils détenaient. Tous, 
Sauf un : l'Etat français, Hgares 
actionnaire à 100% de la rêgie 
Renault. Après la reprisa d'Alfe- 
Roméo par Fiat, en italie, de l'espa- 
gnoi Seat par l'allemand Volkswe- 
gen, après la vente de la 
participation que l'Etat fédéral déte- 
nait dans Ge dernier, après la ces- 
sion de Rover par le gouvemement 
britannique, fenauft resté désor- 
maïs le seul constructeur nationalisé 
en Europe et dans les pays indus- 
trialisés. Doit-on en conclure à. 
l'erreur et à l'anachronisme ? 

On serait d'autant plus enclin à 
répondre par l'affinmative que l'Etat 
français — il est vrai depuis l'avène- 
ment, en mars 1986, d'un gouver- 
nement se déclarant libéral — pré- 
paré lui aussi le terrain à une 

a parlé d'« acre de sabotage 
fndustriel +. et a entraîné ‘une 
hausse de 9 % des cours de British 
Aerospace à la Bourse de Lon- 
dres. Ên tout état de cause. la ces- 
sion est soumise à l'avis de la 
Commission européenne, qui a 
décidé, dès le 29 mars, l'ouverture 
d’une enquête pour déterminer si 
les facilités financières accordées 
par le gouvernement britannique 
ne faussent pas la concurrence 
entre Constructeurs autornobiles 
au sein de Ja Communauté, alors 
que Rover a déjà reçu pour sa res- 
tructuration près de 3 milliards de 
livres de l'Etat depuis 1975. 

Selon Jord Young, cer accord 
va renforcé la compétitivité de 
Rover — qui revient à l'équilibre 

passible privatisation de Renault, en 
cherchant dans un premier temps à 
«normaliser » la statut du CONStTuc- 
teur, par sa iransformation de 
—_un statut aberrant qui l'assimile à 
l'Etat — en société anonyme, Une 
première étape indispensabie pour 
l'ouverture ultérieure du capital à 
des partenaires privés. 

M. Madelin, très libéral ministre 
de l'industrie du gouvernement de 
M. Chirac, s'est fait le promoteur de 
cette idée. Mais les socialistes eux- 
Mèêmes, qui admattent le principe 
de «respiration» du secteur public, 
n'y sernblent pas hostiles. La déci- 
Sion rendue le 29 mars par la Com- 
mission de Bruxelles sur le dossier 
Renault fvoir ciconrre) laisse en 
tout cas le choix ouvert au futur 
Souvemement, 

Reste que l'on paut s'interr 
sur le bien-fondé ou non de da pré. 

financier après dix ans de pertes 
— et profiter à tous ceux'qui tra- 
vaillent avec lui et pour lui. Quant 
au patron de British Aerospace, 
M, Roland Smith. il a affirmé que 
ce rachat allait créer « un groupe 
industriel de classe mondiale 
avec un chiffre d'affaires annuel 
de 7 milliards de livres, dont plus 
de 5 milliards à l'exportation. et 
140 000 salariés ». Le constrüc- 
teur aéronautique s'est d'ailleurs 
engagé à conserver le contrôle 
d'Austin Rover et de Land Rover 
pendant au moins cinq ans. En cas 
de non-respect de cet engage- 
ment, il pourrait se voir infliger 
des pénalités allant jusqu'à 
650 millions de livres. 

CA 

sence de l'Etet dens un .Sectèur 
comme. l'automobile. « L'Etat n'est 
pas fait paur construire des voi. 
tures» répond-on en général som- 
maîrement. Si cette indostrie paraît 
à première vue moins «stratégis 
que » que l'aéronautique ‘ou 
l'espace, n'a-t-on pas tendance, et 
fes pouvoirs publics en premier, à 
sous-estimer son poids dans l'éco- 
nomie nationale ? Sinon en termes 
d'emplois ou de recettes fiscales, 
du moins dans le rôle de «iocomo- 
tves qu’elle joue pour là reste du 
tissu industriel, «tirant» la recher- 
che ét le progrès technologique 
dans des acteurs aussi variés qua 
les matériaux, les équipements 
électroniques ou les procédés de 
fabrication. 

Renault de recevoir un--finançe.-quement, la, situbtion. II. peur | 
ment’ public; sous larme de dôta- TC. 

Metra (dont Paribas). ie 
L'objectif de cette opéra est 

Fe permettre à Sema-Metra 

à M fois de $ 
nat SET en 

Ps éle | es ” ir que de le pra lent de l'entre 
que Pierre Bovelli « L'idée est 
Res former un groupe européen, 
ayant la citoyenneté européenne. » 

Cette Fusion, nouvelle illustration 
du mouvement de concentration .. 
observé dans les SSJ} françaises 
(«Le Monde des Affaires» du 
10 octobre 1987), est novatrice :. 
jusqu'à t, les sociétés de ser- 
vices i tiques. tricolores ant 
plus procédé à des rachats de 
.Concurrents qu'à des fusions, Sur- 
tout avec des entreprises étrangères. 
C'esten particulier le schéma rétent : 
pr numéro .un natiogaf (Cap 

SRE PPT Te 
din mme s FA à anse INNOVE 
ces jours-ci en lant non OPA eur 

pe du 23 sans ë . 
Serua-Metra et Cap Group, deu, 

entreprises de taille comparable et” 
au portefeuille d'activité voisin, se 
sont rencontrées par hasard, lyaun . 

géographie an Leurs im tions 
ques sont 
Rs rs ne 
nos “ere 

tandis que la 

RFA. La symparhie : -de 
ts aidant, elles ont donc étudié 

moyens dé se rapprocher. 
À TA Ie Bet est 

détequ pour 20% par 

AGRICULTURE 

complémentaires, . ‘ 

que séne en RFA). IL lui restera à approfon- 

els, Je reste de son- capital étant 
les mains du public, hace 

ns *Hiale 2 68% de 
Frs direcrement ou indirecte- 
ment}. ist banque de ts rue d'Antin 
restera l'actionnaire majeur de la 
nouvelle Semacap, avec 37.54% di 
capital, devant l'investisseur brian- 
sique CIM Investment ‘(4,6% du 
capital} et A Eren (3,8%), pré- 
sent u'ici dans ke tour de table 
de Sema-Metra. Au:total, Les 
anciens actionnaires de etra 
détiendront 54.74% du nouvel 

. ensemble contre 45.26% pour ceux 
dc Cap Group. Concrètement, I KE 

9 #3 seulement, C5 son chi 
aires hors l'Hexagone) de 
ns notamment en 

it eu retagne. 
Bu ds pa Européens les plus dyna- 

domaine informati- 
ue et Pa ie télécommunications 

des axes de Développement de 

sentere plus Le 42%: a. ae re 
d'affaires du Ke ensemble contre 

De Petra Pre ‘ en. le 
Cr effectué aux 

dir son activité en. Allema, ce. 
Le Rue us je Sepi parte 

| mgorse VAYSSE. 

Réunion des ministres Sa te CEE. - 

Compromis. pour: Jutter 
“contre les excédents dé vin ‘de table 

BRUXELLES . + He 
(Commünautés européennes) ; 
de notre correspondant Ra 

: Les ministres de l'agriculture & 
‘la :CEE ont abouti, aux. premières . 
beures-du mercredi 30 mars, à un 
compromis sur.une diminution de La 
production des vins de table. 

] L'accord des Douze a nee mi 

pan A Rat 

- volume, entre 25% et 30% du PO, . 
contre les 15% souhaités par l'exé - 

M'accepter. que 

en œuvre de l'ensemble des mesures 
D ee 
des 11 et 12 février portant sur. la 

puissent être utilisées À d'autres 
activités agricoles. 

Les: viticulteurs qui accepteront 
de cesser leur. activité bénéficieront 
de primes allant de 8 400 F par hec- 
.tare pour des rendements mire 
à 20 hectolitres à 71 400 F 
tare pour ceux [l re 
‘litres. Le coùt de lopération sera 
couvert à 70 % par le-budget com- 
munautaire et les 30-% restants par 
les Trésors nationaüx: JS 

” Au cours de ce conseil, les Douze 
réduction des excédents agritoles ” ont eu le premier débat sur les prix 
fr.stabilisateurs »}, - 

« L'accord du conseil permettra 
l'assainissement du marc Heu 

“Guillaume à l'issue des FaVRUX 
communautaires, Le mi fran. 
çais avdit quelque raison d'être satis- 
fait, tant l'affaire était mal engagée, 
‘Le Commission 

posait en effet dihabie nt 
ment, en trois ans, les prix aux : d 
‘viüculteurs pour les D pren 
obligatoires effectuées en début 
de-campagne. A l’automne 1987, ka 
rémunération était égale à 50. rx du. 
HA trees (PO) pour 10 % 

luction, et pouvait descer- 
ee > jusqu'à 40 au-delà de ce: 

* Pour. Ja campagne 1990-1091. | 

L'année dernière la rémunération 
moyenne, avait atteint 43% pour 
34 milbons d'hectolitres portés à 
Talambic; le nouveau régime fera 
tomber Ce taux, pour un même : 

cutif auropéen. . 
M. Guillaume ë 

“obtenu quelques et 
ce qui concerne le 
d'e dont 

soient retirées du plan deg de 

convaincu les a Le tre producteurs 
terres libérées 

: por la’ prochaine campagne. Si 
tion n'a contesté le 

Bieo-f fondé d'une reconduction des 
prix Dons pour Leeds il n'en 

h jpsdenee pour les nouveaux 

encore le coût dela politique agri- 
cale commune: 

Paris désapprouve Îes: tesures 
prévues pour modifier le prix 
Fintervention dans le. secteur bovin 

et l'intention de la Commission de 
de moitié les aides. commu- 

“nautaires couvrant les frais de stac- 
kage des céréales. Maïs t'est surtout 
surle dossier .des montants compen- 
satoires. monétaires (MCM) que 
M. Guillaume-entend livrer bataille, 
Le projet de l'exécutif de CEE 
exclut ur démantèlement des MCM 
Dr es {1 % pour le bœuf ct 
35 % le lait, le sucre, les. 
céréales). Or ceux-ci jouent en 
France comme des subventions à 
l'importation et des taxes à J'expor- 

‘tation. Leur suppression aurait AUSSI 
À rep avantage d’ ADMET d'autant . 

prix mationaux - . . 

dE MARCEL SCDTTO. ” 

la viticulture; En outre, la France a “était, d 
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président du, Conseil 
Pret du patronat français 5 
CNPF}.av cours d'upe 

è l'occasion de. laquelle 
était présentée le fraditionnel - 

Soeurs années (1979198 HS Sieurs ann 1 ‘des 
fondamen: tales. 7, de Jéconomnie 

française, 
Le «patron des patrons» a 

que les er: avaient pavé 
“que la liberté, ça marche». 
«Les retards accum: 
concurrents ne SOn!. pas entièrement 
comblés, "notamment en matière 
d'investissement et de recherche- 
développement, le rétablissement 
n'est pas achevé», a ajouté M. Péri 
got. 

A CS ui commentait- 

CNPF le dssier _<Cartes sur table», 
a déclaré que l'économie française 
se trouvait actuellement dans un 
environnement international + exces- 
svemens favorable, jen à 
‘euphorie». L'impression vaut, 

selon M. Pam, © que el va | + 
bien et cela ne pourra 
nuer. D'où À les remous- Burters 
actuels, M. Plassard, qui a déclaré 
ge des périodes aussi favorables 

ent rares dans l'histoire. 
France, a ajouté que notre pays se 
trouvait -< dans une- situation: 

és sur nos | 

de x. 

es “éélre M M. Pont Périgot 
Nous sommes sur-le bon che : 

Era oué nn en changer. | 
MR EEE a Fame ; Fe là que - d'un incident et pas 

As ‘sujet de cette démission, 
M. Périgot a répété. qu'il ne s'agis- 

d'une affeire d'Etat », mais qu'elle 
“posait un‘problème intéressant + à 

z a Jonction de denis cukrares » : : faït- 
On confiance, pour se couvrir, à un 
système de solidanté ou de capitali- 

. Setion (1). De toute façon, on_ne 
passera ni rapidement ni compfète- 

: ment d'un système à l’autre, < {a 
: question se posam d'ailleurs de 
Savoir’ jusqu'où ce mouvement doit 
s'effectuer ». « Il four ua minirram 

La hoisse des prix de détail en février : +0,2% 

Vol. Len. gb. prod. bese viande 
Produls de la péche : 
Lt fromages - 

moyenne, plutôt rassurame »; le |. - 
commerce extérieur et.la balance. 
des paiements courants constituant | - ” 
des déséquilibres - pas catdstrophi- 
ques, mais inquiétants », 

À une question ui lui était posée SE 
sur l'accès c de faiblesse des marchés 
boursiers et du dollar, M. Plassard a 
estim£ que le monde ‘se trouvait 
actuellement dans une. situation 
cheaucoup plus solide qu'en octo- 
bre 1987 et qu'il était possible de 
voir les choses avec une certaine 
sérénité». ARS : 

Après avoir insisté sur le niveau 
excessivement élevé des taux d'inté- 
rêt réels dans notre pays,  qui-montre 
que «le système fançais ninspire 
pas autant. confiance que # 
systèmes — nolamment le bras À 
que» — M. Plassard a assuré que la 
parité franc-deutschemark était . 
assurément bonne. 

« Le krach boursier n a pas frein 
la forte expansion que 
française connaît Rose e. -- 

e trimestre 1987, les pre- 
miers mois de 1988 s'inscrivant sur 
cette tendance. Les commandes 
enregistrées au début de ‘l'année 
laissent augurer d'un bon. “Premier 
semestre. » - 

M Sie remplacer 
M. Laklement - 

« Je soumettrai au prochain | - 
conseilexécuiif du CNPF le nom de 
M. Ernest-Antoine Seilliere.à la 
présidence de la commission écono- 
migue du CNPF», à d'autre part 
déclaré M. Périgot. M. Seilliere, qui 
occupe actuellement les fonctions de 
vice-président de l’organisation 
patronale, aires inter- 
nationales, remplacera M. Lalle- 
ment, qui vient de démissionner (/e 
Monde des 26 et 27-28 mars). 

SOCIAL 
Protestation de la CGT 
à propos d’une agression 
contre un de ses militants 

La CGT a demandé 
Ja lumière soît faite» sur 
dont a ét£ victime, le jeudi 24 = 
un de ses militants, M. Patrick Bou- 
det, trente-trois ans. Celui-ci, délé- 
gué du personnel à la Sobovidé, une 

ucherie industrielle de Vichy, 
grièvement blessé alors qu'il sortait 
de son domicile à Cusset (Allier), a- 
dû être hospitalisé à re Dieu de 
Clermont-Ferrand : il a êt£ frappé à 

« A 

la tête et äu bras de usieurs Coups 
de «feuille de bou: Chachette” 
utilisée pour découper la viande). 
Ji ne s’agit pas d'un accident, a dit |. 

secrétaire Mr Jacqueliné Léonard, 
de la CGT, mais d'une volonté de 
« casser . ne. met 
en cause le climat ui, 
selon clle, prévaut à la Sobaviié. 
D'aue part, affirme-elle, M. Bou- 
Een est administrateur salarié à 

ice metioual interprofessionnel | 
do le viandes e s'appréaur à dénon- 
cer de graves malversations sur des 
Substititions de carcasses et un tra 
fic de viande avoriée ». 

De son côté, l'organisation e 
male, la Fédération natio de 
l'industrie et du commerce en 
des viandes, a exprimé «s2 
ration sans réserve de l'agression » : 
elle « dénonce avec la plus extrême -que des 
vigueur 1ous les actes visant délibé- 
rément à porter aüeinie aux per- 
sonnes » et demande que + l'enquête. 
permette d'apporter rapidement 
sous les érlaircissements ». É 

. Autres vétements et access. : 
Articles chaussants . 

Appareils ménagers élec. et gaz .. 

DE Savon mén, produit entretien . 
L : Articles toilette et soins . 

Véhicules .....-....... 

. Cémbusfibles, énergie 
--Tabacs, prod. manuf. divers 
Produits mannl. secteur privé [A] 

© SERVICES ...:........... 
Services relatifs an logement 
Dont: 

Autres art. équipement du ménage .. 

de solidarité», a encore déclaré 
M. Périgot. Le président du CNPF a 

qu'il Ii aurait été ible 
escamoier le problème solidarité. 

capitalisation, meis que 1elle n'était 
pas son PAS S00 APPIOEUE 

nee qui KE t, qu ss président 

(FFSA), s'était opposé à 
pren signature de T'accord etlant 

£è 
perde 

AGIRC). en 
régime de pré- 

F _ 

rearte des cadres 
dire à ne extension 

VARIATIONS (en) AU COURS 

EE 
DEGRESES 

L'indice de l'INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s'est inscrit en février 
‘1988 à 169,4 contre 169,1 en janvier 1988. : 

£n rythme annuel sur les trois derniers mois (décembre. jonvier. février), 
j la hausse des prix est de 1,6%. 

- (1) Hors énergie 
(2) Le e «soins personnels, soins d'habillemente comprend, notam- 

Le blanchissage, nertoyage, ment Jes dépenses de ressemelage, 
aussi es dépenses de coiffure. 

teinturerie, mais 

(3) Réparacions antomobiles, parkings, surionservice, péage sur aaio- 
routes, etc. + 

(4) Postes et t£lécommunications, frais ie ere (scolarité, mais 
aussi auto-écoles), cles, vacances, Sports, 
Fu de répartis ds paris Gcnepentiqee. ange de fs ronnce 

(5) Hors loyers, tarifs publics, santé. 

Ge 
à la SNECMA - 

Des grèves continuent, le mer- 
credi 30-mars, à la SNECMA, après 
l'échec des négociations le mardi 29, 
Los syndicats jufeant insuffisantes 

de la direction. Le 
rent parti le jeudi 17 mars 
de l'usine de Gennevilliers (Hauts- 
de-Seine), s'est étendu ensuite à 
celle de Villaroche : (Seine-et- 
“Marne), puis à celle de -Corbeil 
(Essonne), le vendredi 25 mars, à 
T'appel de ia CGT et de ia CFDT. 

-. Selon Les syndicats, la grève est 
suivie par 80% des ouvriers : elle est 

“tons. Au cours de la réunion avec les 
syndicats, mardi 29 mars, la direc- 
tion a proposé une hausse des 
salaires de 2,5%'sur 1988 (1% au 
1e mars, 0,8 % au 1* mai, et 0,7% au. 
-Ie novembre). une prime de rettre- 
-page versée en avril.et égale à 8% 
Mepenne). de tva prend al 
moyenne , S Je travail reprend, ainsi 

‘augmentations individuelles 
représentant 1% de la masse sals- 
.riale eu 1e-juin; en revanche, clle 
refuse. le paiement des heures de 
grève et propose une récupération 
PRE 

Reprise des négociations 
entre Parmement 

. naval SNCF 
et les syndicats 

- Les négociations entre les syndi- 
cats de marins et la direction de 
l'armement naval SNCF, qui 
avaient été interrompues 
nuit de mardi à mercredi, 
reprendre le mercredi 30 mars, dans 
l'après-midi, Au cœar des discus- 
sions : les conditions de travail à 
bord des carferries de la ligne 
Dieppe-Newhaven, où le SNCF sou- 
haîte embaucher du personnel tem- 
poraire. 

Par ailleurs, quatorze marins gré- 
vistes ont été assignés par la direc- 
tion devant le juge des référés de 
Boulogne-sur-Mer. . La direction 
demande la levée des piques de 
grève avec une astreinte de 
530000 F par jour. 

ms 

DEMSAÏN NOTRE SUPPLEMENT 

£e Monde 
DES LIVRES 

et fe 31.12.1987 (annualisé) et + 1,21 % 
entre le 31.12.1987 et le 01.03.1988 
Dividende proposé : F 221,99 + F4,99 d'avoir 
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L'émission étant close, cet avis est publié à titre d'information 

MARS 1988 

SOCIETE FINANCIERE CARNOT 

EMPRUNT OBLIGATAIRE 
DE 500 MILLIONS DE FRANCS A TAUX VARIABLE 

(TME.) 
garanti par la Caisse Centrale de 

Crédit Mutuel 
Artois - Picardie 

Chef de file : 
BANQUE DE L'UNION EUROPÉENNE 

Co-chef de file 
BANQUE FRANÇAISE D'INVESTISSEMENT 

Visa COB N" 88-90 du 23 mars 1988 

e : ; | 

Eparcic La Sicav des Trésoriers 

Sicav de réméré is le 01.09.1987 Le Président Jacques Guennet a déciaré : 
Comptes de l'exercice clos le 31.12.1987 “Éparcic qui était une Sicav sensible à coupon réduit à 
Performance : + 7,46 % entre Le 01.09.1987 totalement changé d'orientation depuis le 1* septembre 

1987, pour devenir une Sicav monétaire. Désormais 

fr fiscal. de façon à geranür aux capitaux investis une croissance 
et sans risques. Elle a pleinement atteint son ion du droit d' er 

= nouvel objectif, devenant ainsi un instrument privilégié 
Aucun sorue. de genion de wésorerie à court terme, eu paruiculer pOur 

valeurs les entreprises et les associations 
ram M. Jacques Guenmer a proposé au Conseil d'éire à sa 

et FCP sar Minitel 36.15 place erre FOUR 
code ASSOCIC. GROUPE CIC (Conseil d'Administration du 1.03.1988) 

Résultats de l'exercice 1987. 

La perte de l'activité pétrolière 
limitée à 210 MF. 
Le résultat consolidé bénéficie 
de l'excellente performance de BP CHIMIE. 

Le Conseil d'Administration de BP France réuni le 23 mars 1988 a arrêté les comptes de l'exercice 1987 : 
ES) ——@ 2 2—Û 2 ————— — ——— 

1987 

-210 
195 

136 
— 331 
220 
146 

74 
583 

12788 

105 
8 
&8 

COMPTES CONSOLIDÉS [en millions de francs) 
. consolidé Résultat 121 149 
dont part du groupe EP France = 21 

Les comptes consolidés sont tenus à disposition du public à la Direction de l'information et des Relations 
Extérieures au Siège de BP France. Une synthèse de ces comptes sera présentée sur Minitel : 36.15 Code 

BP, à compter du 28 mars 1988. 

Le résuitat net comptable esr négetif à - 210 mit: 
Bons de francs malgré un effet stock positif de 146 
mikions de francs. Le résultat courant économique, 

BP France a poursuivi en 1987 son plan de 
développement commercial avec le lancement du 
programme BP TOP SERVICE d'amélioration du 

Éparcic gère des actifs indexés sur les taux à court terme 

RevU FINANCES 

obtenu en conigeant le résultat comptable de l'ef- 
fet stock est négatif à — 341 millions de francs. 
de Re RE De se situe à 

francs, enregistrant les très bons 
participations, notamment 

BP Chimie, Gertand et les sociétés d'expioñation 
de chauffage. 

Dans une situation de surcapacité de produc- 
ton et de relative stabilisation du prix du brut, les 
marges de raffinege se sont révélées insuffisantes 
Pour couvrir la totalité des frais fixes. Le redresse- 
ment de cette shuation passe par la nécessaire 
réduction des capacités de raffinage. actuellement 
largement excédentaires par rapport aux besoins 
du marché. 

BP France rappelle qu'elle a fermé au cours 
des dernières années ses unités de raffinage de 
Vemon, Suesbourg et Dunkerque. ce dernier site 
élant au hui consacré à la production de lubri- 
flants, bitumes et spécialités. Elle n'opère plus 

raffinerie en France à Lavére, l'une des plus 
modernes d'Europe. 

Surle marché français, caractérisé parune très 
forte concurrence, les prix de vente des produits 
raffinés n'ont pas permis de compenser la perte du 

service et de l'accueil du client, l'informatisation 
des stations-service (350 points de vente actuelle- 
ment équipési et l'ouverture de 25 Marchés- 
Minute. L'amélioration des produits a été poursuivie, 
notamment avec le lancement de BP Superfioul et 
le renouveltement de la gamme de lubrifiants BP 
Pilote. Cet effon commercial a été soutenu parune 
active campagne de publicité télévisée. 

Simuttanément BP France à poursuivi l'amé- 
lioration de sa compétitivité grâce à de nouvelles 
économies de gestion et à un programme de près 
de 606 milions de francs d'investissements, parve- 
nant ainsi à fimher les effets défavorables düs à un 
marché particulièrement difficile. 

L'exploration/production a son déve- 
loppement an ne Bees Autun mec une ee 
duction de péuole brut BP en forte augmentation à 
113000 tonnes sur le territoire français. 

Le personnel de BP France a été étroitement 
associé à l'ensernble des actions entreprises grâce 
à l'organisation de conventions, de clubs 
de propositions et à un développement BP] 
important des programmes de formation 
et de communication. 
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LaCOB 
demande des sanctions 
contre deux commis 
de Louis Baudouin 

Tandis que M. Albert Chassa- 
gnoo. nommé administrateur judi- 
Giaire de la société de Bourse Lauis 
Baudouin, s'apprête à déposer le 
bilan {le Monde du 30 mars), 
M. Louis Bagdouin, principal 
actionnaire de cette société, a porté 
plainte contre X... avec constitution 
de partie civile pour escroquerie et 
complicité d'escroquerie. 

D'autre part, la COB {Commis- 
sion des opérations de Bourse) a 
demandé à la Chambre syndicale | 
des agents de change de sanctionner 
le responsable de la société L. Bau- 
douin, dont deux commis avaient 
violé, à la fin de 1985, lors de la 
négociation de titres Aux Trois 
Quartiers, l'intégrité et la transpa- 
rence du marche. 

ILest reproché à ces deux commis 
de s'être placés en semembre 1985 
entre un acheteur (une banque 
suisse) et un vendeur (une SICAV) 
d'actions Aux Trois Quartiers et, 
par antidatage des opérations, 
d'avoir réalisé des bénéfices indus, 
pour l'un de 182000 francs, pour 
l'autre de 154 000 francs. - £n agis- 
sant de la sorte, indique la COB, ces 
deux fessionnels ant violé l'inté- 
grité et la transparence du marché 
et porté préjudice à leur client et 
donc, indirectement, à tous les 
actionnaires de la SICAV.» A la 
société Louis Baudouin, on précise 
que ces sex ca ont été mis sà 

porte depuis longtemps. 1an 
qu'à la Chambre syndicale on se 
refusait à faire le moindre commen- 
taire sur cette affaire. 

a 
Les Câbles de Lyon 

en Italie 
Les Câbles de Lyon (groupe 

CGÉ) ont pris le contrôle des acti- 
vités du groupe italien Manuli dans 
le domaine des câbles électriques en 
Italie et en Grèce aux termes d'un 
accord signé le jeudi 24 mars. Manuli 
est le second fabricant de câbles élec- 
triques en Italie, derrière Pirelli, avec 
uu chiffre d'affaires de 275 milliards 
de lires (1.3 milliard de francs) et 
1 500 personnes dans les câbles. 1) 
dispose de quatre filiales en Italie et 
occupe la première place en Grèce. 

Les Câbles de Lyon ont réalisé en 
1987 un chiffre d'affaires. de 
14,64 milliards de francs et un résul- 
tat net consolidé dé 409,3 millions. 

Rebond de 0,9% 
de Pindice composite 

américain 

L'indice composite censé préfigu- 
rer la conjoncture aux Etats-Unis a 
progressé de 0,9% en février, sa plus 
forte hausse depuis juin 1987. Cette 
indication semblé confirmer l'ana- 
lyse de ceux qui écartent tout risque 
de récession outre-Atlantique cette 
année. Mais les économistes souli- 
gnent que, sur plusieurs mois, la ten- 
dance reste À une modeste crois 
sance. 

L'indice composite avait forte- 
ment baissé de 1,1% en janvier. Sa 
reprise, un mois plus tard, est sur- 
tout attribuable à un renouveau des 
demandes de permis de construire 
et, dans une moindre mesure, à une 
baisse des indemnités de chômage 
comme au redressement de la 
Bourse. Par contre, quatre indica- 
teurs composant l'indice ont eu un 
effet négatif, dont la baisse de la 
durée moyenne du temps de travail 
dans l'industrie et une contraction 
des commandes d'équipement. 

Grand Metropolitan 

a mis en vente 

hôtel Meurice 

Le conglomérat britannique 
Grand Metropolitan (hôLels, brasse- 
ries, agro-alimentaire) a mis en 
vente l'hôtel Meurice (190 cham- 
bres) à Paris, qu'il avait acquis en 
1978 et qui nécessite d'importants 
travaux de rénovation. Selon le 
bureau parisien de l'agence immobi- 
Lère britannique chargé de la 1ran- 
saction. 80 candidats acheteurs ont 
déjà répondu à l'appel d'offres qui 
doit expirer le 29 avril prochain. Le 
groupe Accor, notamment , étudie le 
dossier. 

L'hôtel Meurice est estimé entre 
300 et 400 millions de francs, mais 
pourrait coûter jusqu'à 500 millions 
à son acquéreur en raisov des inves- 
tissements nécessaires. Le produit 
de la vente permettrait à Grand 
Me litan. qui possède par ail- 
leurs à Paris deux autres établisse- 
ménts, l'Entercontinental 
(500 chambres) et le Grand Hôtel 
(590 chambres), de poursuivre la 
rénovation en cours de ce dernier, 

_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ——— 

PRETABAIL 
SICOML Groupe Courcelles 

Le conseil d'administration s'est réuni le 2$ mars pour arrêter les compies de 
l'exercice 1987 qui seront soumis à l'assemblée générale mixte du 19 mai prochain. 

Les principales données chiffrées résumées ci-dessous et comparées à celles de 
1986 ont évolué de la façon suivante : 

Marge brute d'autofinancement 
Bénéfice net (y.c. plus-values) 
Dividende 

52 
72 
38 
8.2 
82 
36 

99,7 (13 | 107.7 (2) 
| 88 4 | 91 

Le bénéfice net progresse de 8.2 % en tenant compte du solde pusitif des plus- 
values liées à des sarties de contrats pour 26.7 MF e1 de l'armortissement intégral 
des frais d'acquisition d'immeubles pour 4 MF. 

Au cours de l'exercice, 32 contrats ont été signés pour un montant global de 
413,7 MF en progression de près de 32 % sur l'année 1986. les investissements loca- 
tifs ayant pour leur part plus que doublé (252.5 MF contre 121, 3 MF) dans le 
cadre de La politique d'acquisition patrimoniale poursuivie par la saciété depuis quel- 
ques années. . 

Les investissements de crédit-bail (161.2 MF contre 192,5 MF pour 1986) ont 
été volontairement limités. compte tenu des conditions du marché. E 

En fin d'exercice, le patrimoine propre de Pretahail-Sicomi peut être estimé à 
1 800 MF à comparer à sa valeur nette au bilan de 817 MF et à un montant de fonds 
propres de 896.1 MF. après répartition du résulcat de l'exercice. 

Le conseil proposera à l'assemblée le distribution d'un dividende unitaire de 
91 F {contre 83 F pour l'exercice 1986). en augmentation de 3.4 +, qui s'appliquera 
à un nombre d'actions accru par suite de l'exercice de bons de souscription attachés 
aux obligauions émises en juiflet 1985. 

Ormni-Energie. filiale à 80 % de Pretabail-Sicomi, a enregistré pour 1987 un 
bénéfice de 32 MF (conure 2.8 MF pour 1986). £ 

(1) 1 991 498 actions. 
(2) 1 994 909 actions. 

Le résultat consolidé fait ressortir un chiffre d'affaires global de 495,4 MF qui 
a permis de détager unc marge brute d'autofinancement de 359 MF et un bénéfice 
aet de 220,5 MF. compte tenu de La réintégration de 4,3 MF de senfamortissements 

eee 

HLETLEIN 
Le groupe Banque La Hénin vient de prendre le contrôle de tà sociéié Merlin 

Emmobilier en acquérant 27 % des actions de cetue société qui étaient détenues par 
M. Bernard Merlin. : ; 

La Banque La Hénin est en négociation pour céder une participation majoritaire 
dans cette encreprise, avec un groupe qui mettra en uvre 50h poientiel important 

de développement, en européanisant ses activités. 
En raison de cetic opération financière, La cotation des titres dela société à HE 

provisoirement suspendue, 
. à . 

A la reprise des cotations, La société acquéreuse sc conformera à La réglernenta= 

tian de la Chambre syndicale des agents de change en matière d'acquisition de bloc 
de contrôle. et offrira aux actionnaires minoritaires la faculté de céder leurs titres 

dans des conditions fixées par la Chambre syndicale des agcnis de change. 

© PARIS, 2m © 

Légère amélioration 
Après la coup da grisou du début de 

la sernaine, la Bourse de Paris à 
retrouvé mardi une physlonomie plus 
sereine. Dans là matinée, une légère 
amélioration s'était même produite 
{+ 0,66 KI. Eïle s'est maintenue 
durant la séance avec des hauts et des 
bas, À la ciéture, l'indicateur matan- 
tané progressait de 0,58 %. 

= 
NEW-VORK, 0e 8 

Reprise technique 

paie Wall Sen et aez So 
biement redressé mardi. Le mar- 
ché, cependant, n'a conserver 
toute son avance. Sur des ventes qui 

technologie, l'indice des indus 
trielles 8 dû céder du terrain. 
Repassé en séance très a! de 
la barre des 2000 points 
(2018.57), il s'établissait en ciô- 
ture à 1998,34 (+ 18.57 points). 
Le bilan global n'en a pas souffert. 
Sur +967 valeurs traitées, 1018 
ont progressé, 467 ont baissé «5 482 
n'ont pas varié. 

De l'avis général, cette reprise a 
revêtu un caractère purement tech- 
nique. « Le patiel ser survendu », 
assurait ün analyste. est 
ment qu'il pourrait de embiuer 
entre les niveaux 1980-2000 dans 
les prochains jours, si le dollar 
mauifesie de meilleures disposi- 
tions. Peu avant l'ouverture, le 

M are ae pu princi, cateur 
mique pour février, qui affiche une 
progression de 0,9 %, conforme aux 
prévisions. 

BÉSSSBES 

ë 
BENÈARÉ 

Le 
ÉCETTITÉE 
S 5 

CÉPÉELE EE 

ÉSRANSESÉRBNSENSARESUEQNGREN. L'activité est restée relativement 
modérée avec 453,05 millions de 
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765,1. jou de 18.6 points à 1 
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British Aer is été por 
ment recl après que Le gou- 
vernement eut annoncé son inten- 
tion de céder à la compagnie 
aérienne les 99,8 % qu'il détient 
dans Rover. La cotation des deux 
titres a d'ailleurs été suspendue 
dans le courant de la séance. Après 
avoir annoncé de bons résultats 
pour 1987, Christie's a également 
été recherché. Les valeurs de 

notamment recherchées. Par 
contre, les titres de l'alimentation et 
des machines-outils ont fait l'objet 

bénéfice. Par ailleurs, 
is des couleurs, 
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PHILIPPINES 

Arrestation à Manille 
de trois des principaux dirigeants 

de Pinsurrection communiste 

MANILLE 

correspondance 

Le dix-neuvième anniversaire de 
la Nouvelle Armée du peuple 
UNAP), le mardi 29 mars, n'aura 
pas été de bon augure pour les 
insurgés communistes. Au cours de 
deux raids successifs dans la munici- 
palité de San-Juan — vieux quartier 
- rebelle» de Manille. — les forces 
de l'ordre ont mis la main sur sept 
cadres importants du Parti commu- 
niste philippin (PCP) dont trois 
« très grosses prises ». 

Le gouvernement de M= Aquino 
peut ainsi se féliciter d'avoir » neu- 
tralisé le «numéro deux" du 
PCP, M. Rafsel Baylosis, trente- 
neuf ans, alias « Kumander Dong ». 
alias « Manching ». ancien étudiant 
en sciences politiques et membre 
permanent du comité central. Selon 
l'armée, M. Baylosis est aussi secré- 
taire général du parti. 

Le chef de la NAP. M. Roméo 
« Roliv - Kintanar. l'un des chefs de 
la fraction «dure. du parti, et 
M. Benjamin de Vera alias 
« Kumander Benjie», membre du 
comité central, chef du département 
de l'organisation, ant été arrêtés en 
même temps que M. Baysolis. Tous 
deux étaient représentants de l'ile de 
Mindanao. Deux jours auparavant, 
les autorités avaient décidé d'aug- 
menter les primes offertes à ceux 
qui dénonceraient ces dirigeants, 

La nouvelle à de quoi réjouir 
Manille. La veille, seulement, les 
brigades urbaines de la NAP -— les 
fameux «moineaux» — avaient 
accompli un étonnant coup de main 
en plein jour, à Manille, mitraillant 
un convoi transportant M. Prospero 
Oreta, proche parent de la prési- 
dente, lié selon eux à l'assassinat, en 
septembre 1987, du jeune dirigeant 
radical Lean Alejandro. 

Début février, toute [a - commis- 
sion des Visayas= - l'organe respor- 
Sable pour la coordination des opéra- 
tions insurgées dans les îles au 
centre — avait été capturée au cours 
d'une opération similaire à Manille. 
Mais les arrestations de MM. Bay- 
losis, Kintanar et de Vera sont cer- 
tainement le coup le plus dur porté 
au PCP depuis la prise, en octobre 
1986. de M. Rudolfa Canda Salas. 
alias - Kumander Bilog-, membre 
du comité central et membre de 
l'état-major de la NAP, Un an plus 
tard, l'armée mettait la main sur 
M. Juanito Rivera, alias « Kuman- 
der Kulot=, naguère vice-président 
du CC, mais mis à l'écart depuis 
quelque temps pour «raison de 
santé», Il ne resterait plus au large 
que quatre personnalités « de grande 
envergure» dans la hiérarchie 
du PCP. 

A la Suite de l'abondance 
de l'actualité, notre enquête 
hebdomadaire consacrée an 
«lobbying» politique sera 
publiée demain (numéro daté 
du 1 avril). 

BOURSE DE PARIS 

Matinée du 30 mars 

Soutenn 

Après un démarrage encoura- 
geant, le marché est devenu, mer- 
credi matin, beaucoup plus iréçu- 
lier, en progrès de 0,7 % environ à 
l'ouverture, l'indicateur instantané 
u'enregistrait plus à 11 heures 
qu’une modeste avance de 0,37 %. 

Hausse de Bellon. Bel, Galeries 
Lafayette, Electronique S. Dassault, 
Esso, Michelin, Lesieur, Nouvelles 
Galeries, Recul de Sogerap. Lebon, 
Hacbeue, Redoute, Penhoët, Pro- 
modés, GTM. Cap Gemini. 

Même si on insiste, dans les 
milieux insurgés, sur le fait que - ce 
ne som que des arrestations de per- 
sonnalités », et que « l'appareil du 
parti est encore intact. », il reste à 
voir comment ke PCP. déjà en proie 
à un âpre débat interne à propos de 
La lutte armée. parviendra à surmon- 
ter la crise. La direction de l'organi- 
sation révolutionnaire serait 
aujourd'hui dans un état de décom- 
position semblable à celui qui faillit 
la terrasser, lorsque l'ancien prési- 
dent Marcos avait capturé ses diri- 
geants + historiques » Comme 
M. Sison et le « Kumander » 
Buscayno-Dante, 

Les derniers revers risquent néan- 
moins de provoquer de violentes 
réactions au sein du parti. De source 
insurgée, on nous a ainsi assuré que 
la capture de personnalités d'aussi 
haut niveau - n'a pu avoir lieu que 
parce que des agents de l'ennemi 
étaient infiltrés dans nos rangs ». 
Ce qui laisserait donc entrevoir la 
possibilité de purges à tous les éche- 
lons. 

KIM GORDON-BATES. 

M. Jean-Bernard Raimond est 
arrivé au Maroc le mercredi 30 mars 
pour une visite officielle de travail 
faisant suite à celle de son homoio- 
ue marocain, M. Abdellatif Filali, 
Paris en novembre dernier. Il 

devait passer la journée à Rabat 
pour des entretiens avec MM. Azze- 
dine Laraki, premier ministre, et 
Filali, avant une réception à la rési- 
dence de France. il était attendu 
jeudi à Casablanca, essentiellement 
pour une rencontre avec La commu- 

Française. 11 re Cr t un 
jour privé, jusqu'au 5 avril, à Mar- 

rekecke où! rrait être reçu par 
le roi Hassan ro 

Il s'agit de la neuvième visite d'un 
ministre français au Maroc depuis le 
1e janvier 1987. Ce sera essentielle- 
ment un geste d'amitié dans un cli- 
mat assez serein en raison de l’amé- 
lioration relative de la situation 
économique du royaume. Grâce à 
une bonne pluviométrie, les récoltes 
ont été abondantes en 1987 et les 
tensions dues, jusqu'en 1985, à 
l'afflux des paysans appauvris dans 
les villes sont retombées. Si l'inva- 
sion du Sud par les criquets — 
contre lesquels la France aide 
actuellement les Marocains — ne 
prend pas des proportions catastro- 
phiques, l'effort de redressement 

| économique devrait se poursuivre 
| sans drame majeur. 

L'état des finances du Maroc — 
avec rééchelonnement d'une detre 

: de 17 milliards de francs, en capital 
| et intérêt, à l'égard de Paris — l'ait 
: que la vieille question d’une éven- 
l'tuelle commande des vingt-quatre 
 Mirage-2000 n'est guère d'actualité, 
} En revanche, la France, premier 
| client et premier fournisseur du 
1! Maroc, peut espérer voir augmenter 

ur jour ses exportations vers le 

de francs en 1987. Elle souhaite être 
associée étroitement à la construc- 

| tion d'une grande centrale hydro- 
| électrique et à la modernisation du 
réseau téléphonique. Elle voudrait 
aussi vendre davantage de blé, mal- 
gré la vive concurrence américaine. 

Premier exportateur mondial de 
Phosphates, le Maroc a du mal à 
écouler toute La production qu'il 
voudrait, et il demande à la France 
d'augmenter ses achats. I] souhaite 
aussi que Paris se fasse toujours le 

! défenseur de ses vues auprès de la 
i CEE. Un accord de pêche avec 
; celle-ci vient d'être conclu à 

Le numéro du « Monde - 
| daté 30 mars 1988 
| aété tiré à 483 569 exemplaires 
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La police israélienne ferme 
Pagence de presse palestinienne PPS 
Jérusalem (AFP). — La police 
israélienne a fermé, mercredi matin 
30 mars, l'agence palestimienne de 
presse Palestine Press Service 
(PPS), dont le siège est à 
Jérusalem-Est, pour une période de 

sables à l'AFP. 
Les policiers se sont présentés 

dans les locaux de PPS vers 9 h 30 
(heure locale) et annoncé au direc- 
teur de la seule agence de presse 

occupés ka fermeture de cet orga- 
nisme aux termes des lois d'urgence 
datant du mandat britannique de 
1945 

La mesure prise à l'encontre de 
l'agence PPS marque un grand tour- 
pant dans la politique en matière de 
presse suivie is vingt et un ans 
les autorités raéliennes. L'agence PPS 
constituait une précieuse source 
d'information sur les territoires 
occupés, à la fois pour la presse israë- 
lienne et pour les journalistes 
basés en Israël Elle publiait un service 
d'information très complet. notamment 
sur les divers aspects de La répression 

MAROC : la visite de M. Jean-Bernard Raimond 

Relations bilatérales et dialogue « franco-français » | 3-2 man rasspe amer en 1920 
Bruxelles après d'âpres discussions. 
Les vues marocaines ont été assez 
largement prises en considération, 
mais à Rabat on conçoit toujours 
sus amertume devant la raideur 

les Éuropéens à l'égard d'un pa 
dont le souverain avait demandé 
l'adhésion à la CEE au nom d'un 
ancrage à l'Occident. 

Outre le traditionnel tour de table 
sur les problèmes du Proche-Orient, 
il sera évidemment question des 
relations intermaghrébines. Malgré 
le conflit du Sahara occidental, 

. Driss Basri, ministre marocain 
de l'intérieur et de l'information, 
vient de faire une visite remarquée 
en Algérie pour superviser des opé- 
rations aériennes communes contre 
les criquets avec son homologue, 

Lycées et visas 

Sur le plan culturel, M. Raimond 
devrait évoquer le fonctionnement 
des cinq lycées français du Maroc. 
Ceux de Rabat et de Casablanca ne 
connaissent pas de difficultés. En 
revanche. Paris avait envisagé de 
diminuer le nombre des classes dans 
ceux de Marrakech, Tanger er Fès, 
pour des raisons d'économie, Cela 
avait vivement ému La partie de la 
bourgeoisie locale dont les enfants 

La mort d'Edgar Faure 

L’hommage de M. Chirac 
M. Jacques Chirac, premier 

misistre. a fait diffuser après 
l'annonce du décès d'Egdar Faure la 
déclaration suivante : 

« La disparition du président 
Edgar Faure est un événement 
national car il fur l'un des hommes 
politiques de la IV* et V* Républi- 
que qui a marqué son époque par la 
puissance de sa personnalité et 
l'extraordinaire panoplie de ses 
talents. 

+ À chaque moment Important de 
notre vie politique, sa démarche a 
res èté TE ps d'avenir, 
faisant preuve par "une stupé- 

fiante audace. En fair, il fut un 
moderniste véritable, parfois même 
un visionnaire, 

+ Derrière le brio des mots ou des 
formules qu'il culivair avec bon- 
heur, ses comportements divers 
s'appuyaïlent Sur une très 
rigueur intellectuelle qui était celle 
de l'agrêgé de droit romon qu'il 
était et de l'historien très érudit des 
grandes heures de notre histoire 

‘| pré-révolutionnaire. 
+ Toutes ses connaissances. roule 

son expérience, il aimalt en faire 
À profiter les jeunes qui s'intéres- 

saient à la politique. Nous sommes 
un cerlain nombre d'hommes 
aujourd'hui qui nous souvenons et 
qui lui devons beaucoup. 

« Après le décès tragique de 
Michel Baroin, la personnalité du 
président Edgar Faure s'était impo- 
sée à rous pour lui confier la célé-* 
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Sur le vif 

Ombre et lumière 
Ça va pes, dites donc, les  droiz Quoi qu'il en soit, ces 

enfants, il y a quelque chose qui  Français-là, apparemment, c'est 
israélienne en Cisjordanie et à Gaza, et ciache, {8.1 y a des chiffres choc pas la France. lis peuvent bien 
un hebdomadaire en anglais Al 4wdah, qui, moi, me choquent et qui  claquer du bec, elle n'en a rien à 
fort apprécié des correspondants s’entrechoquent dans ma petite foutre, La France. Ella constate, 
poste à Jérusalem. bête, is ele s'étonne. et elle passe à 

Ses bureaux de la rue Salahedine, 
principale artère commerçante de 
Jérusalem, étaient devenus au fil des 
ans un point de passage obligé RÉ pour tous 
ceux qui étaient en quête d’informa- 
tions et de contacts palestiniens ou qui 
souhaitaient sentir le « pouls » politique 
des territoires. Elle avait acquis sa en 5 
renommée au début des années 80 | 1 télé. On y est tous ellés da C'est Ià qu'on les place, sous un 
grâce à lentregent de son ancienne notre obole et on & fini per era. tube de néon, derrière un cordon 
directrice, l'écrivain Raimonda Tawil. cher 5 milfons au bassinet de de velours rouge. Ça 8 quand 
Son directeur actmel est M. Ibrahim l'ordre de Malte. Ounis, c'est à même plus de gueule que le cor. Karen. là, ce Saint Thomas. Alors, par don da pauvreté noire qui 

id la monnaie, Remarquez, rien ensere, qui rejette dans l'ombre 
Loyale au Farah de M Arafat, PPS | h'est op beau, trop cher. quand . depuis quatre ou cinq ans déjà 

TOLP dans les territoires. Bien qu'elle | (s'agit de sauver l'honneur del ça date pas d'hier, l'année des ait té souvent la cible de tra fees France. La Tour, c'estia France. crêve-la-faim et des traiîne- 
& des éditoriaux, à es nn de La France aux Français. Faut ce misère. Fini, les restaus du cœur. 
Elune, en Cisi je eic = ses qu'il fau. Et puis tôt ce matin, C'est plus le moment.’ 
Ps n'a ones été. fermés. dans mon fit, j'ouvre la radio, ét l'amendement Cofuche qui aurait 
Cd lint her là déciss qu'est-ce que j'entends ? permis de déduire de ses impôts 

Ç Ê pot Pat désion 40,5 %, près de la moitié, des les sous de la compassion. C'est 
prie, tetes ss : re demandeurs d'emploi ne tou pas le moment. On s'en conso- 

drobe, uricée de vor colpoéier ducœur | con peur rond Qu Be ont pés ‘ler. Mu, saint Thomas 1 Ga. J 63 ” assez , OU c'estun moment 
de Jérusalem, le paint de vue deT'OLP. nt Ben M M 

LP droits ou Us y e CLAUDE SARRAUTE. 

{Moseile}, pour y construire une ligne 
de. fabrication de polystyrane com- 

L - x pact d'uné capacité de 50 000 t/an. 
que ETA-Militaire a revandiqué,. le .Catte unité sera opérationnelle 

S : Cinquante personnes y 

us ous SAS CU ORAN ee fréquentent ces établissements. | Vince lave, d'un général 7 -- - 
“Rai arrive porteur d'apaise. | ®SPegnol en retraite, Luis Azcarraga, |. : 

ment. quatre-vingt-un ans. Dans son com- LI français s'écrase 
muniqué, l'ETA a nfitéré sa propos: | 

. Autre sujet délicat, l'obligation de | tion da conversations entre des délé- 
visa avait été acceptée par les Maro- | gations « du mauvement de | 
caïns dans un esprit de Coopération | fbération nationale besque et de 
contre le terrorisme. L'annonce par | l'Etat espagnol x. De-tals contacts | Un Mirage français s'est écrasé. le 
M. Pasqua de mesures d'allègement | avaient été rompus le 24 février per | mèrcredi matin 30 ras, à proximité 
des procédures en faveur de l'Afri- | le gouvernement espagnol après t léai ière. 
que subsaharienne pourrait les ame- | l'enlèvement d'un industriel madri- | Celle-ci, selon les autorités locales, 
ner à poser des questions. Paris ne | lène, M. Emilio Ravilla. — {AFP./  ‘ |u'aurait pes été endommagée, Le 
paraît pas hostile à l'octroi de | .e CDF-Chimie investit en | de l'avion a été tué dans l'acci- 

cri de cru» rs de | module Tobin cnrs ta | SO au Lo MEL KE un à cinq ans pour des séjours infé- | us, CDF-Chimie, a décidé d'investir "Muni e res de Munich. La centrale nes SE PL Saages | 50 miions de francs sur a plate | mea de tours qu ler éves de La 
professi fréquents. voyages | forme de Carling-Saint-Avold .| rivière Esar, — {4P). 

Les Français établis au Maroc ont 
eux aussi des sujets de récrimina- 
tion, notamment en matière de fisca- 
lité et de permis de séjour. M. Raï. 
mond a prévu de rencontrer les 
responsables de leurs syndicats. et 
associations. Traditionnetlement, 
qu'ils soient de droite ou de gauche, 
FH din ca français en visite a 

la, consacrent une partie 
leur temps à écouter les revendice- 
tions de leurs compatriotes. 1 n'était 
pas question de faire une entorse à 
ce rituel « franco-français » si près 
de l'élection présidentielle... 

JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. 

QUI LEUR 
ENT 
RTE 
Trois physiciens surdoués ne 

bration du bicentenaire de la Révo- 
lation française. Cetie 1âche 
l'enthousiasmait et; comme :1ou- |- 
pe avec ee idées hardies et 

inéreuses, il avai jeté 
cette fête de la France des mañifes. | 
re . suffisent pas à fabriquer une 

Lo un 
du + 

ation dés os lustre Pons a bombe A. Il y faut un effort 
ma peine est aujourd'hui avant 1out i = i pren Mer id national, des équipements de 
wrirable ami. » pointe, des recettes. | 

M. Alain Poher, président du 
Sénat a reudu hommage à |. 
« l'homme exceptionnel » et salué la 
mémoire de « l'homme du Centre. 
soucieux de des de 
gauche et de droite et de les faire 
travailler ensemble ». M. J: À 
Chaban-Delmas, présiden de 

Comment le Pakistan a-t-il 
réuni tout cela ? 

ÉGALEMENT AU SOMMAIRE 
DU N'D'AVRIL 

« La technologie qu fin. 
cols de che PU 

‘+ Un Gülilée russe, Vavilov 

_la grimace : comment l'US Ars 
s'est fait blouser par le “psy” 
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savante et brillante, intelligence 
multiple, principalemem mise au | 
service du pays. » NE 

e M. Joan Pourchet succède à 
Edgar Faure au Sénat. — Suppléant | 
d'Edgar Faure élu au Sénat en 7980, . 
M. Jean Pourchet (UDF-CDS) devait 
remplecer ce derniér au palais du: 

sage 


